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C. PLINH SECUNDI 


HISTORIARUM MUNDI 


LIBER XXVI. 


RELIQUE EX HERBIS PER GENERA MORBORUM MEDICIN£. 


De novis morbis. 

I. I. (^ENSiT et faciès hominum uovos^ oitinique aevo 
priore incognitos , non Italiae modo j verum etiam uni- 
versœ prope Europae, morbos : tune quoque non tota 
Italia^ nec per lUyricum Galliasve aut Hispanias magno- 
pere vagatos , aut alibi , quam Romae , circaque : sine 
dolore quidem illos , ae sine pernicie vitae , sed tanta 
fœditate, ut quaecumque mors praeferenda esset. 


Quid sint lichenes. 

II. Gravissimum ex his lichenas appellavere graeco 
nomine : latine , ^uoniam a mento fere oriebatur, jo- 
culari primum lascivia (ut est proeax natura multorum 
in alienis miseriis)^ mox et usurpato vocabulo^ menta- 
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HISTOIRE NATURELLE 


DE PLINE. 


LIVRE XXVI. 


SUITE DES REMEDES CLASSES d'aPRÈS LE GENRE DES MALADIES. 


Des maladies noi^velles. v 

I. I. ijE visage même de l'homme a éprouvé des 
maladies d'une espèce nouvelle , inconnues à toute l'an- 
tiquité , non-seulement en Italie , mais presque .dans 
toute l'Eurbpe. Ces maladies se sont répandues en Illy- 
rie , dans la Gaule , l'Espagne , l'Italie entière , mais 
nulle part elles n'ont fait plus de ravages que dans Rome 
et ses environs; elles n'étaient, au reste, ni douloureuses 
ni dangereuses pour la vie, mais si dégoûtantes , qu'on 
leur eût préféré la mort, sous quelque forme qu'elle se 
fût présentée. 

Les lichens. 

IL La plus grave de toutes est celle que les Grecs 
ont appelé lichen, et les Latins mentagrUy parce qu'elle 
attaquait d'abord le menton. Ce dernier nom , qu'elle a 
conservé parmi nous , lui fut donné d'abord par plai- 
santerie , tant le commun des hommes est porté natu* 

I. 
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gram : occupantem in multis totos ulique iultus, oculis 
tantum immunibus, descèndentem vero et in colla pe- 
ctusque ac manus^ fœdo cutis furfure. 

Quando primum in Italia cœperint. 

III. Non fuerat haec lues apud majores patresque 
nostros. Et primum Tiberii Claudii Caesaris principatu 
medio irrepsit in Italiam, quodam Perusino équité ro- 
mano, quœstorio scriba, quum in Asia apparuisset, inde 
contagionem ejus importante. 'Nec sensere id malum 
femiiiae, aut servitia^ plebesque humilis, aut média : sed 
proceres veloci transitu osculi maxime : fœdiare multo- 
i*um, qui perpeti medicinam toleraverant , cicatrice, 
quam morbo. Causticis namque curabatur : ni usque in 
ossa corpus exustum esset, rebellante taedio. Advene- 
runtque ex ^Êgypto génitrice talium vitiorum medici , 
hanc soiam operam adferentes , magna sua praeda^ Si- 
qaidem certum est , Maiiilium Cornutum e prôètoriis 
legatum aquitanicae provinciae , h - s ce. elocasse in eo 
morbo curandum sese. 


Acciditque saepius, ut nova contra gênera morborUm 
gregatim senlirentur. Qao mirabilius quid potest repe- 
riri ? aliqua gigni repente vitia terrarum in parte certa , 
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rellement à badiner des maux d'autrui ! Plusieurs fois 
on Ta vue couvrir le visage entier , à Texception des 
yeux , puis descendre sur le cou j Testomac et les mains, 
en laissant sur la peau des croûtes sales et farineuses, 

Date de leur apparition en Italie. 

III. Ce mal n^était connu ni de nos aïeux , ni même 
de nos pères. Ce fut vers le milieu de Tempire de 
Claude qu'il se glissa pour la première fois en Italie ; 
il y fut apporté d'Asie, oîi il venait de- se montrer, par 
un chevalier romain de Pérouse^ greffier du questeur. 
Cette contagion n'attaqua point les femmes , les escla- 
ves , le bas peuple ou la classe moyenne ; mais les 
grands et les riches , même , le plus souvent , par la 
simple impression, d'un baiser. Un grand nombre de 
ceux qui purent se résoud|% à souffrir l'application des 
remèdes en conservèrent des. cicatrices plus hideuses 
que le mal même : on n'employait en effet que les 
caystiques pour combattre une maladie rebelle qui re- 
paraissait toujours , à moins qu'on ne brûlât la chair 
jusqu'aux; os. Enfin arrivèrent d'Egypte, où, ce. mal est 
endémique, des. médecins qui, d'ailleurs, n'avaient 
d'autre talent que de le guérir; mais ce fut pour eux 
une source de richesses , puisqu'il est constaté que M a- 
nilius Comutus , ex*préteur , lieutenant de la province 
d'Aquitaine , s'engagea à payer , pour le traitement de 
cette maladie , deux cent mille sesterces. 

Souvent, au contraire, on a vu des maladies nou- 
velles n'attaquer que les classes inférieures. Phénomène 
étonnant que ces épidémies soudaines , qui apparaissent 
dans certaines contrées, s'attachent à certaines parties 
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membrisque hominum certis, vel ^tatibus , aut etiam 
fortunis, tamquam malo eligente, haec in pueris grassari , 
illa in adultis : haec proceres sentire, illa pauperes. 


Item carbunculus. 

IV. L. Paullo, Q. Marcio censoribus, primum in 
Italiam carbunculum venisse, annalibus conscriptum 
est 9 peculiare narbonensis provinciae malum : quo duo 
consulares obiere con^entibus haec nobis eodem anno , 
Julîus Rufus, et Q. Lecanius Bassus, ille medicorum 
inscientia sectus : hic vero pollici laevse manus evulso 
acu ab senietipso, tam parvo vulnere, ut vix cerni pos- 
set. Naseitur in occultissimis corporum partibus, et 
plerumque sub lingua, duritia rubens vari modo, sed 
nigricans capite : alias livida, corpus intendens, neque 
intumescens, sine dolore, sine pruritu, sine alio quam 
somni indicio, quo gravatos in triduo aufert : aliquando 
et horrorem adferens, circaque pusulas parvas, rarius 
febrem : stomachum faucesque quum invasit , ocissime 
exanimans. 


Item eiephantiasis. 


Y. Diximus elepbantiasiu ante Pompeii Magni aeta- 
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du corps, à certains âges, même à certaines ^conditions , 
comme si ces sortes de maladies choisissaient leurs vic- 
times , l'une les enfans, Fautre les adultes ; celle-ci les 
riches, celle-là les pauvres! 

Du charbon. 

ly. Il est écrit dans nos annales que le charbon j mal 
particulier à la province Narbonnaise, parut en Italie, 
pour la première fois, sous la censure de Lucius Paullus 
et de Quintus Marcius. Il est mort de ce même mal , 
dans la même année j et pendant que nous composions 
cet ouvrage , deux personnages consulaires , Julius 
Rufîis et Q. Lecanius Bassus , Tun par la faute de ses 
médecins, qui ouvrirent le charbon; l'autre, pour s'être 
piqué lui-même, avec une aiguille, le pouce de la main 
gauche , ce qui formait une plaie si petite , qu'elle était 
presque imperceptible. Le charbon naît dans les parties 
les plus cachées du corps , et le plus souvent sous la 
langue. Il prend la forme d'un bouton rouge, renflé à 
sa base, et dont la tête est noirâtre. Quelquefois il tend 
la peau , qu'il rend livide, mais sans enflure, sans dou- 
leur, sans démangeaison, sans autre symptôme enfin 
que le sommeil, qui accable le malade, et l'emporte au 
bout de trois jours. Quelquefois il donne des frissons 
et fait lever des pustules autour du mal ; rarement il 
cause la fièvre. Quand il a gagné la gorge et l'estomac , 
il tue bien promptement le malade. 

De réléphantiase. 

V. Nous avons dit que Téléphantiase n'avait point 
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tem non accidisse in Italia, et ipsam a facie sœpius in« 
cipientem in nare primum Yeluti lenticula : mox inare- 
scente par totum corpus, maculosa, variis coloribus, 
et inaequali cute , alibi crassa , alibi tenui , dura alibi , 
ceu scabie aspera : ad postremiim vero nigrescente, et 
ad ossa carnes adprimente, intumescentibus digitis in 
pedibus manib|isque. ^gypti peculiare hoc malum : et 
quum in reges incidisset, populis funèbre. Quippe in 
balineis solia temperabantur humano sanguine ad me- 
dicinani eam. Et hic quidem raorbus celeriter in Italia 
restinctus est : sicut et ille, quem gemursam appella* . 
vere prisci, inter digitos pedum nasccntem, etiam no- 
mine ol)literato. 

■ 

Jtem Golum. 

YI. Id ipsum mirabile, alios desinere in nobis, alios 
durare, sicuti colum. Tiberii Caçsaris principatu irrepsit 
id malum. Nec quisquam id prior imperatore ipso sen* 
sit, iQàgna çivitatis ambage, quum edicto eju$ e&cu- 
santis vaietudiuem legeretur nomen incognitum. Quid 
hoc e$se dicamus, aut quas deorum iras? Parum enim 
erant homini certa morborum gênera , quum supra 
CGC essent, nisi etiam nova timerentur? Neque ipsi 
autem homines pauciora sibi opéra sua negotia im- 
portant. 

2. Haec apud priscos erant, quae memoramus, reme- 
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pénétré en Italie avant ]e temps du grand Pompée. Elle 
commence à se manifester sur le visage et dans les na- 
rines j sous la forme d'une petite lentille ; bientôt la 
peau se dessèche par tout le corps , et se couvre de ta- 
ches de diverses couleurs , épaisse en certains endroits , 
mince dans d'autres, quelquefois dure et remplie d'aspé- 
rités, comme dans la gale; à la (in elle devient noirâtre, 
presse la chair sur les os , et fait enfler les doigts des 
pieds et des mains. Ce mal est particulier à l'Egypte; 
et quand il attaquait les rois , i\ n'était pas moins fu- 
neste au peuple, puisqu'on employait, pour le guérir, 
deis bains de sang humain. Cette maladie s'est prompte- 
ment éteinte en Italie. Il en est de même d'une autre, 
appelée autrefois gemursa , qui naissait entre les doigts 
des pieds , et dont tout a disparu , jusqu'au nom. 

Du colum. 

VI. Ce qui doit étonner , c'est de voir certaines ma- 
ladies disparaître parmi nous, et d'autres, au contraire, 
s'y maintenir , comme , par exemple , le colum , qui 
s'introduisit en Italie sous l'empire de Tibère. Cet em- 
pereur en fut attaqué le premier, ce qui causa beaucoup 
d'inquiétude à Rome, lorsqu'on lut dans un édit, où il 
s'excusait sur sa mauvaise santé, le nom d'une maladie 
jusqu'alors inconnue. A qui nous en prendrons-nous? 
au courroux des dieux? Etait-ce donc trop peu pour 
l'homme que plus de trois cents espèces de maladies 
bien constatées, s'il n'avait encore à en redouter de 
nouvelles, outre les maux qu'il se procure lui-même, et 
qui ne sont pas les moins nombreux? 

2. Les remèdes dont nous venons de parler étaient 
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dia j medîcinam ipsa quodammodo reriim natura fa- 

ciente, et diu fuere. 

Hippocratis certe, qui primus medendi praecepta cla» 
rissîme condidît , referta herbarum mentione invenimus 
volumina : nec minus Dioclis Carystii, qui secundus 
aetate famaque exstitit : item Praxagorae, et Chrysippi , 
ac deinde Erasistrati : Herophilo quidem, quamquam 
subtiliot;is sectae conditori^ ante omnes celebratam ra- 
tioaem eam, paulatim usu efficacissimo rerum omnium 
magistro, peculiariter utique medicinœ, ad verba garru- 
litatemque defendente. Sédere namque in his scholis au- 
ditioni operatos gratius érat, quam ire per solitudines, 
et quaerere herbas alias aliis diebus anni. 


De nova medidna. De Asclepiade medico. 

Vn. 3. Durabat tamen antiquitas firma, magnasque 
confessas rei vindicabat reliquias, donec Asclepiades 
œtate Magni Pompeii orandi magister, nec satis in arte 
ea quaestuosus , ut ad alia , quam forum , sagacis inge- 
nii, hue se repente convertit : atque, ut necesse eràt 
homini, qui nec id egisset^ nec remédia nosset, oculis 
usuque percipienda, torrenti ac raeditata quotidie ora- 
tione blandiens omnia abdicavit ; totamque medicinam 
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ceux qu'employaient les anciens, et ils en ont fait long- 
temps usage 9 car la nature alors semblait être leur seul 
médecin. 

Hippocrate , du moins y est le premier qui ait donne 
des préceptes clairs sur l'art de la médecine , et ses ou- 
vrages sont remplis de notions sur les plantes. On n'en 
trouve pas moins dans ceux de Dioclès de Carystos , le 
second pour l'époque et pour la réputation ; dans ceux 
de Praxagoras , de Ghrysippe , et enfin d'Érasistratei 
Hérophile lui-même , quoique fondateur d'une école oîi 
l'on accordait davantage au raisonnement , a défendu , 
au point d'en devenir ennuyeux, la méthode empirique 
autrefois en usage , parce que l'expérience est en tout 
le meilleur maître , et particulièrement en médecine. Il 
était en effet bien plus agréable à ceux qui allaient 
écouter les leçons de ces maîtres , de s'asseoir sur les 
bancs d'une école, que de parcourir les lieux déserts 
pour chercher telles ou telles plantes dans chaque saison 
de l'année. 

De la nouvelle médecine. Du médecin Asclépiade. 

VU. 3. L'ancienne méthode se maintenait encore 
sans être ébranlée , et invoquait en sa faveur le témoi- 
gnage imposant de l'expérience, lorsque, du temps 
du grand Pompée , Asclépiade , rhéteur qui ne tirait 
pas de son art assez de profit à son gré , mais que la 
sagacité de son esprit rendait propre à toute autre chose 
qu'aux déclamations du barreau , se tourna tout à coup 
vers la médecine. Le seul parti qu'il y eût pour un 
homme qui ne l'avait jamais pratiquée, et à qui man- 
quait la connaissance des remèdes , qui ne s'acquiert 
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ad causam revocando, conjecture fecit : quinque res 
maxime communium auxiliorum professas, abstineiitiam 
cibi j alias vini , fricationem corporis , ambulationem ^ 
gestationes : quae quum unusquisque semetipsum sibi 
praestare posse intelligeret, faventibiis cunctis, ut essent 
vera quœ faeillima erant , universum prope humanum 
genus circuaiegit in se, i)QQ alio modo, quam si caelp 
emissus advenisset. 


Qua ratione medicinam vetecem mutaverifc. 

VIII. Trahebat praeterea mentes artificio mirabili, 
vinum promittendo œgris, dandoque tempestîve, tum 
frigidam aquam. Et quoniam causas morborum scrutari 
priof Herophilus iijistituerat, vini rationem illustràverat 
Cleophantus apud priscos , ipse cognominari se frigida 
danda praeferens, ut auctor est M. Varro, alia quoque 
blandimenta excogitabat , jam suspendendo lectulos , 
quorum jactatu aut morbos extenuaret , aut somnos 
adliceret : jam balineas avidissima hominum cupidine 
instituendo, et alia multa dictu grata atque jucurida : 
magna auctoritate; nec minore fama, quum occurrisset 
ignoto funeri relato homine ab rogo atqûe servato : ne 
quis levibus momcntis tantam conversionem factam 
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que par la vue et l'usage, il le prit : ce fut de discourir 
beaucoup pour flatter les malades , mais jamais sans 
préparatiou ; de renoncer à toutes les méthodes reçues ; 
de ramener toute la médecine à la recherche des causes 
de chaque maladie, et de la rendre toute conjecturale. 
Il n'admettait que cinq moyens curatifs /qu'il nommait 
remèdes généraux ; c'était la diète , quelquefois l'absti* 
nence du vin , les frictions , la promenade à pied , ou 
bien en litière. Or, comme évidemment chacun pouvait 
se procurer soi-même ces sortes de secours , tout le 
monde s'intéressant au succès de remèdes si faciles et 
si simples, il attira sur lui les yeux du monde entier^ 
et se fit regarder comme un homme envoyé du ciel. 

Comment il chAtigea la médecine ancienne. 

YIII. Il savait, avec une adresse admirable, s'attirer 
la confiance des malades , en leur promettant du vin , 
et leur en donnant à propos , ou leur faisant prendre 
de l'eau froide. Comme Héropl>ile, le premier chez les 
anciens, avait établi la méthode rationnelle, et Cleo- 
phante le régime du vin, Asclépiade voulut se distinguer 
par l'usage de l'eau froide , et même , au rapport de 
Yarron , en tirer un surnom. Il avait encore imaginé 
d'autres moyens de plaire aux malades, par exemple, des 
lits suspendus , dont le mouvement diminuait le senti- 
ment du mal ou amenait le sommeil ; l'usage des bains , 
accueilli avec le plus vif empressement, et une infinité 
d'autres pratiques aussi douces qu'agréables. Si son au- 
torité fut grande , sa réputation ne lé fut pas moins , 
surtout depuis qu'il eut sauvé , sans le connaître , un 
homme que l'on croyait mort , et qu'on portait au 
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existimet. Id solum possumus indîgnari, unum hominem 
e levissima gente, sine opibus ullis orsum, vectigalis 
sui causa j repente leges salutîs humano generi dédisse , 
quas tamen postea abrogavere multi. 


Asclepiadem adjuvere multa y in antiquorum cura ni- 
mis anxia et rudia , ut obruendi aegros veste, sudoresque 
omni modo ciendi : nunc corpora ad ignés lorrendi , 
îSolesve adsiduo quaerendi , in urbe nimbosa, immo vero 
tota Italia impératrice : tum primum pensiii balinearum 
usu ad infinitum blandientem. Praeterea*in quibusdam 
morbis medendi cruciatus detraxit, ut in anginis, quas 
curabant in fauces organo demisso. Damnavit merito et 
vomitiones, tune supra modum fréquentes. Arguit et 
medicamentorum potus stomacho inimicos j quod est 
magna ex parte vetitum. Itaque nos in primis quœ sunt 
stomacho utilia signamus. 


V, Contra magos. 

IX. 4« Super omnia adjuverd eum magicaè vanitales , 
in tantum evectae , ut abrogare herbis fidem cunctis 
possent. ^thiopide herba amnes ac stagna siccari con- 
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bûcher. Qu'on ne s'imagine donc pas que ce soient de 
légers motifs qui aient amené une si grande révolution. 
Une seule chose pourrait indigner , c'est qu'un homme 
né sans biens , et de la nation la plus frivole , ait en* 
trepris , dans l'intérêt de sa fortune , de dicter tout à 
coup au genre humain les conditions auxquelles il devait 
vivre , conditions ^ il est vrai , dont plusieurs médecins 
se sont affranchis. 

Asclépiade dut encore son succès à des pratiques 
qui y dans l'ancienne méthode , rebutaient et fatiguaient 
le malade, par exemple, de l'étouffer pour le couvrir, 
e.t le faire suer par toutes sortes de moyens , ou bien 
de le griller, pour ainsi dire , au feu , et de lui faire 
chercher le soleil dans une ville habituellement couverte 
de nuages, inconvénient qu'on rencontre daiis toute 
l'Italie, cette dominatrice du monde. Asclépiade, le pre- 
mier , à ces méthodes gênantes substitua les bains sus* 
pendus , qui flattaient infiniment les malades. Il sup- 
prima les tortures qu'il fallait subir dans plusieurs 
maladies ,- comme dans l'esquinancie , que l'on traitait 
au moyen de la sonde. Il proscrivit , et avec raison , le 
vomissement , poussé alors jusqu'à l'abus , rejeta tous 
les breuvages contraires à l'estomac, et interdits encore, 
pour la plupart, par nos médecins. Parlons nous-mêmes 
maintenant des remèdes convenables pour ce viscère. 

Contre les magiciens. 

IX. 4- I^i^i^ n'accrédita plus Asclépiade que les su- 
perstitions ou les charlataneries magiques y portées à un 
tel excès, qu'elles auraient suffi pour ôter toute con- 
fiance aux remèdes tirés des végétaux. Ainsi , on dessé- 
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jectUy tactu clausa ornnia aperiri. Achœmeuide coojecta 
in aciein hostium trepidare aginina , ac terga Verte^e. 
Latacen dari solitam a Persarum rege legatis, ut quo- 
cumque venissent ^ omnium rerum copia \ abundarent , 
ac multa sîmilia. Ubinam istae fuere, quum Cimbri 
Teutonique terribili Marte ulularent, aut quum Lu- 
culius tôt reges magorum.paucis legionibus sterneret? 
Curve romani duces primam semper in bellis commer- 
ciorum habuere curam? Cur Hercule Caesaris miles ad 
Phàrsaliam famem sensit^ si abundantia omnis contingere 
unius herbae felicitate poterat? Non satius fuit ^milia- 
num Sçipionem Carthaginis portas herba patefs^cere, 
quam maçhinis claustra per tôt annos quatere? Siccéntur 
hodie meroide Pomptinae paludes , lantumque agri sub- 
urbanœ reddatur Italiae. Nam quae apud eumdem De- 
mooritum invenitur compositio medicamenti, quo pulchri 
bonique et fortunati gignantur liberi, cui umquam Per- 
sarum régi taies dé dit? ^ 


Mirum esset profecto, hucusque provectam credulita- 
tem antiquorum, saluberrimis ortam initiis : si in ulla 
re modum humana ingénia novissent, atque non hanc 
ipsam medicinam ab Asclepiade repertam, suo loco pro- 
baturi essemus evectam ultra magos etiam. Sed hœc est 
omni in re animorum conditio, ut a necessariis orsa 
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chait les rivières et les étangs, en y jetant la plante 
nommée aethiopis , dont le seul contact ouvrait tous les 
endroits fermés. L'achœmenis, jeté dans les rangs d'une 
armée ennemie , y portait le désordre et en causait la 
fiiite. Les rois de Perse donnaient à leurs ambassadeurs 
le latace , qui leur faisait trouver , partout où ils al- 
laient y ce qui leur était nécessaire; et une foule d^autres 
rêveries de ce genre. Que n'eut-on recours à ces plantes 
quand lesCimbres et les Teutons poussaient, dans le com- 
bat, ces hurlemens si terribles, ou quand Lucullus, à la 
tête de quelques légions , défit tant de rois qui ne man- 
quaient pas de mages? Pourquoi le premier soin des 
généraux romains fut-il toujours de pourvoir à la subsis- 
tance des troupes? Pourquoi les soldats de César, auprès 
de Pharsale, étaient-ils obligés d'endurer la faim, si 
l'heureuse vertu d'une plante pouvait leur procurer des 
vivres en abondance? Ne valait-il pas mieux que Scipion 
Emilien s'ouvrît, avec une herbe, les portes de Carthàge, 
plutôt que d'en battre si long-temps les murs avec des 
machines de guerre ? Que ne dessèche-t-on aujourd'hui 
les marais Pontins au moyen du méroîs, afin de rendre 
ces vastes terrains à la portion de l'Italie voisine de 
Rome? Quant à la recette indiquée par Démocrite pour 
avoir des enfant beaux, vertueux et heureux, à quel roi 
de Perse a-t-elle réussi ? 

On s'étonnerait avec raison de l'excessive crédulité 
des anciens, qui montrèrent d'abord en médecine tant 
de sagesse et de circonspection , si l'esprit humain pon^ 
vait jamais se renfermer dans de justes bornes , et si la 
méthode d'Asclépiade n'avait elle-même été poussée à 
de plus grands abus encore que la médecine magique , 
comme nous le prouverons ailleurs. Mais voilà comme 
XVI. a 
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primo, cuncta perveoerint ad nimium. Igitur demonstra- 
tarum priore libro herbarum relîquos efFectus redde- 
mus : adjiciemus, ut quasque ratio dictaverit. 


Lichenis remédia. Lichen herba ; inedicinae y. 

X. Sed in lichenis remediis, atque tam fœdo malo, 
plura undique acervabimus, quamquam non paucis jam 
demonstratis. Medetur ergo plantago trita, quinquefo- 
lium, radix albuQJi ex aceto, fîculni caules aceto de* 
coctiy hibisci radix cum glutino et aceto acri decocta 
ad quartas. Defricantur etiam pumice, ut rumicis radix 
trita ex aceto illinatur, et flos visci cum calce subactus. 
Laudatur et tithymali cum résina decoctum. Lichen 
. vero herba omnibus bis praefertur, inde nomine invento* 
Nascitup in saxosis, folio uno ad radicem lato, caule 
uno parvo, longis foliis dependentibus. Haec delet et 
stigmata. Teritur cum melie. Est altud genus lichenis , 
pétris totum inhaerens, ut muscus, qui et ipse illinitur. 
Hic et sanguinem sistit vulneribus instillatus , et colle- 
ctiones illitus. Morbum quoque regium cum melle sanat 
ore illito , et lingua. 


Qui ita curantur, salsa lavari jubentur, ungi oleo 
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sont faits les hommes : tout , chez eux , commence par 
le besoin, et finit par l'excès. Reprenons ce qui nous 
reste à dire sur les vertus des plantes dont nous avons 
parlé au livre précédent ; nous y ajouterons celles que 
nous jugerons nécessaires. 

Remède contre le lichen. Du licluçn , herbe ; 5 remèdes. 

X. Nous avons déjà fait connaître beaucoup de re- 
mèdes pour ce mal hideux appelé lichen ; nous en re- 
cueillerons encore de toutes parts^ On emploie le plantain 
broyé , le quinquefolium j la racine d'asphodèle dans du 
vinaigre, les jeunes pousses de figuier cuites aussi dans le 
vinaigre, la racine de guimauve avec le glutinum, bouil- 
lie avec de fort vinaigre , jusqu'à diminution des' trois 
quarts. On y passe aussi la pierre-ponce, pour le bassiner 
ensuite avec du vinaigre et la racine de rumex broyée , 
et avec la fleur (écume) de gui mêlée à la chaux. On re- 
commande encore la décoction de tithymale avec de la 
résine. On préfère «à tout l'usage de la plante nommée 
lichen, du nom de la maladie dont elle est le spécifique. 
Elle croît au milieu des pierres, n'a qu'une seule feuille 
large près de sa racine , et une petite tige d'où pendent 
des feuilles longues. Elle efface jusqu'aux stigmates de 
la peau. On la broie avec du miel. U y a une autre 
espèce de lichen , entièrement adhérent à la pierre , 
comme une mousse , et qu'on emploie en liniment. Le 
suc f versé goutte à goutte sur les plaies , arrête le 
sang ; et s'applique sur les dépots , dont il empêche le 
progrès. Avec du miel , cette plante est bonne pour la 
jaunisse , si l'on s'en frotte le visage et la langue. 
Pour user de ce remède, on fait laver le malade 

2. 
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amygdalino, hortensiis abstinere. Ad lichenas et thapsiae 
radice utuntur trita cum melle. 


Anginae. 

XI. Anginae argemonia medetûr sumpta ex vino : 
hyssopum cum vino decoctum et gargarizatum : peu* 
cedanum cum coagulo .vitulî marini aequis partibus. 
Proserpinaca cum muria ex maenis et oleo trita, vel 
sub lingua babita. Item succus de quinquefolio , potus 
cyatbis tribus. Hic et. omnibus faucium vitiis medetur 
garg£g[*izatus : verbascum privatim tonsillis in aqua 
potum. 

Strumis. 

' XII. 5. Strumis plantago : chelidonia cum melle et 
axungia : quinquefolium : radix persolatae, item cum 
axungia, operitur folio suo imposita. Item artemisia : 
radix mandragorae ex aqua. Sideritis latifolia^ clavo si- 
nistra manu circumfossa adalligatur, custodienda saoa- 
tis , ne rursus sata diro herbariorum scelere , ut in 
quibusdam, rebellet : quod et in bis, quos artemisia sa- 
naverit , praedici reperio : item in bis j quos plantago. 

Damasonion, quae et alcea vocatur, sub solstitio col- 
lecta, imponitur ex aqua caelesti, folium tritum, vel radix 
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avec de Feau salée, on le frotte, d'huile d'amande, et on 
lui interdit toute espèce de légumes. Pour les lichens , 
on prescrit aussi la racine de thapsia , broyée avec du 
miel. 

Angine ( esquinancie ). 

XI. L'argemonia, pris avec du vin, est bon pour l'es- 
quinancie. On prescrit encore la décoction d'hyssope 
en gargarisme ; le peucedanum, avec portion égale de 
présure de veau marin ; le proserpinaca , broyé avec de 
l'huile et de la saumure d'anchois, ou tenu sous la lan- 
gue ; le suc de quinquefolium , pris à la dose de trois 
cyathes. Ce même suc , en gargarisme , est bon pour 
toutes les maladies de la gorge. Le bouillon blanc , ou 
verbascum , dans de l'eau , apaise l'inflammation des 

amygdales. 

Écrouelles. 

XII. 5. Pour les écrouelles, on recommande le plan- 
tain ; le chelidonia , avec de l'axonge et du miel ; le 
quinquefolium ; la racine de persolata , aussi avec de 
l'axonge, appliquée et recouverte d'une de ses feuilles; 
l'armoise , et la racine de mandragore dans de l'eau. 
Les larges feuilles de sideritis , arrachées de la main 
gauche avec un clou , se portent attachées sur la partie 
malade; mais, après la guérison, il faut garder la plante, 
de peur qu'étant remise en terre. par quelque herbo- 
riste perfide, le mal ne reparaisse^ comme dans plusieurs 
autres cas. On recommande les mêmes précautions pour 
les guérisons opérées par l'armoise et le plantain. 

Le damasonium , nommé aussi alcea , se cueille au 
temps du solstice. On applique ses feuilles broyées, ou sa 
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ciun axongia tasa^ îta ut imposita felio siio operîatur. Sic 
et ad omnes cxrvîds dolores, tnnioresque qnacumque 
in parte. 

XllL Bellis in pratis nascitur, flore albo, aliquatenus 
rubente. Hanc cuni aitemisia illitam, eflBcacioran esse 
produnt. 

tCondiirdaiii , ii. 

XIY. G>ndiirdam herba solstttialis, flore rubro, siis- 
pensa in collo, comprimere dicitur strumas. Item ver- 
benaca, cum plantagine* Digitonim vitiis omnibus, et 
privatim pterygiis, quinquefolium medetmr. 

TusfiL 

XV* In pectoris vitiis vel gravissimum est tussis : huic 
medetur panacis radix in vino dulci. Succus hyoscyami 
etiam sanguinem exscreantibus : nidor quoque accensi 
tussientibus. Item scordotis mixte nasturtio , et résina , 
cum melle tusa arida. Facit et per se faciles exscreatio- 
nes. Item centaurium majus, vel sanguinem rejicienti- 
bus : cui vitio et plantaginis succus medetur. Et vetto- 
nica obolis tribus in aqua, contra purulentas, contraque 
cruentas exscreationes. Persolatae radix drachmse pon- 
dère , cum pineis nucleis undecim. Peucedani succus, 
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racine pilée avec de l'axonge , et on couvre le tout d'une 
feuille de la plante. On l'emploie aussi de cette manière 
pour les douleurs du cou , et pour les tumeurs y en 
quelque partie que ce soit. 

Bellisy 3. 

« 

Xni. Le bellis, qui croît dans les prës, a la fleur 
blanche , avec quelques nuances de rouge. On prétend 
que y applique avec l'armoise , il est plus efficace. 

Condardum, 2. 

XIY. Le condurdum , qui fleurit au solstice , a la 
fleur rouge. Porté au cou en amulette, il guérit, dit-pn, 
les écrouelles. La verveine, avec le plantain , produisent 
le même effet. Le quinquefolium guérit tous les maux 
des doigts , et principalement les ptérygies. 

De la toux. 

XV. De tous les maux de poitrine, la toux est le plus 
insupportable : on la guérit avec la racine du panaces 
dans du vin doux. Le suc de jusquiame est bon pour 
l'hémoptysie; le parfum de la plante brûlée, pour la 
toux. On obtient le même effet du scorditis avec le 
cresson , et la résine sèche pilée dans du miel. Em- 
ployé seul , il facilite l'expectoration. Le grand céntau- 
rium est bon aussi , même pour l'hémoptysie , qui se 
guérit encore avec le suc de plantain. Le vettonica se 
prescrit à la dose de trois oboles , dans de l'eau , pour 
les crachemens purulens et l'hémoptysie. La racine de 
persolata , à la dose d'une drachme , avec onze amandes 
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pectoris doloribos, et acorum subvenit, et ideo antidotis 
miscetur. Tussi daucum : item scythica herba. Ea de- 
mum omnibus pectoris vitiis, tussi, et purulenta ex- 
screantibus, obolis tribus in passo. 

6. Totidem yerbâscum , cujus flos est aureus. Tanta 
buic vis est, ut jumentis etiam non tussientibus modo, 
sed ilia quoque trahentibus, auxilietur potu : quod et 
de gentiana reperio. Radix cacaliaecommanducata, et 
in vino madefacta, non tussi tantum, sed et faucibus 
prodesL Uyssopi quinque rami cum duobus rut» et fieis 
tribus decocti th(H*acem purgant. 

Bechion» sive chamaeleuce, qax tossilago, m. 

XYI. Tussim sedat bechion, quae et tussilago dicitur. 
Duo ejus gênera. Silvestris ubi nascitur, subesse aquas 
eredunt : et hoc habent signum aquileges. Folia sunt 
majuscula, quam ederœ, quinque aut septem, subalbida 
a terra, supeme pallida, sine caule, sine flore, sine 
semine, radice tenui. Quidam eamdem esse bechion et 
atio nomine chamaeleucen putant Hujus aridae cum ra- 
dice fumus per arundinem haustus et devoratus , vete- 
rem sanare dicitur tussim : sed in singulos haustus 
passum gustandum est. 
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de pomme de pin. Le suc de peucedanum , et l'acorum 
qu'on mêle dans les antidotes, sont bons pour les dou- 
leurs de la poitrine ; le daucum et le scythica, pour la 
toux. Cette dernière plante, à la dose de trois oboles, 
dans du vin cuit , remédie à tous les maux de la poi- 
trine , à la toux et aux crachemens purulens. 

6. A la même dose , le verbascum à fleur dorëe pro- 
duit le même effet; il a tant de vertu, que, pris en breu- 
vage , il soulage les bêtes , non-seulement attaquées de la 
toux, mais poussives : propriété qu'on attribue aussi à la 
gentiane. La racine de cacalia, mâchée et macérée dans 
du vin , est utile aussi pour la toux et les maux de 
gorge. Cinq petites tiges d'hyssope , cuites avec deux 
rameaux de rue et trois figues, purgent et nettoient la 
poitrine. 

Bechion , chamaeleuce ou tussilago , 3. 

XVI. Le bechion , où tussilago ,' calme la toux. Il y 
en a deux espèces : partout où croit le bechion sauvage, 
on pense qu'on peut trouver de l'eau sous terre ; c'est 
l'opinion de ceux qui s'occupent de la recherche des 
eaux. Ses feuilles sont un peu plus grandes que celles 
du lierre , au nombre de cinq ou sept , blanchâtres 
près de terre, et en haut d'un jaune pâle. Il n'a ni tige, 
ni fleur , ni graine , mais seulement une racine fort dé- 
liée. Quelques auteurs croient que le bechion est la 
même plante que le chamœleuce; la fîimée de sa racine 
sèche , tirée et humée au moyen d'un roseau , guérit , 
dit-on, la toux invétérée; mais à chaque gorgée il faut 
boire un peu de vin cuit. 
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Bechion, quae salvia, iy« 

» • 

XVn. Altéra a quibusdam salvia appellatur, similis 
yerbasco : conteritur ea et colata calefit , atque ita ad 
tussim laterisque dolores bibitur : contra scorpiones 
eadem et dracones marinos eflicax. Contra serpentes 
quoque ex oleo perungi ea prodest. Hyssopi fasciculus 
cum quadrante mellis decoquitur ad tussim. 

Lateris et pectoris ac stomachi doloribos. 

XYIIL 7. Lateris et pectoris doloribus verbascum 
cum ruta ex aqua : vettonicae farina bibitur ex aqua 
calida. 

Stomachum corroborât scordotis succus : centau- 
rium j gentiana ex aqua potœ. Plantago aut per se 
sumpta in cibo, aut cum lente ,. alicaeve sorbitione. 
Vettonica alias gravis stomacho^ vitia tamen sanat pota, 
vel foliis commanducata. Item aristolochia pota : aga- 
ricum manducatum siceum , ut ex intervallo merum 
sorbeatur : nymphaea heraclia illita : peucedani succus. 
Psyllion ardoribus imponitur : vel cotylédon trità cum 
polenta, vel aizoum. 

Molon, sive syron : amomon, m. 
XIX. Molon scapo est striato, foliis mollibus^ parvis, 
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Bechion ou salvia , 4- 

XYIL L'autre espèce, appelée encore saU^ia^ est sem- 
blable au yerbascum. On le broie pour en tirer le suc, 
que Ton passe, et que l'on prend tout chaud pour la 
toux et le mal de côté. 11 est encore efficace contre 
le venin des scorpions et des dragons marins. On s'en 
frotte utilement , avec de l'huile , contre la morsure 
des serpens. On fait bouillir , pour la toux , un paquet 
d'hyssope avec un quarteron de miel. 

Douleurs de côté , de poitrine et d'estomac. 

XVin. 7. Pour les maux de côté et de poitrine, on 
prescrit le verbascum avec de la rue dans de l'eau , et 
le vettonica en poudre dans de l'eau chaude. 

Pour fortifier l'estomac , on recommande le suc de 
scorditis ; la décoction de gentiane et de centaurium ; 
le plantain pris seul, ou avec des lentilles, ou dans la 
décoction d'alica. Le vettonica, d'ailleurs contraire à 
l'estomac, guérit les maux de ce viscère, si l'on en boit 
la décoction, ou si l'on en mange les feuilles. L'aristo- 
loche, en breuvage, produit'le même effet. On ordonne 
encore l'agaric mangé sec , en buvant de temps en 
temps un peu de vin pur ; le suc de peucedanum , et 
le nymphœa heraclia en Uniment. Pour apaiser les ar- 
deurs d estomac , on applique sur cette partie le psyl- 
lion , ou le cotylédon broyé avec de la farine, ou bien 
l'aizoum. 

Molon ou syron : amomon y 3. 

m 

XIX. Le molon a la tige striée , les feuilles molles 


a8 C. PLINH HIST. NAT. LIB. XXVI. 

radice iv digitorum, in qua extrema allii caput esL 
Vôcatur a quibusdam syron. Ex vino stomacho , et 
tlyspnœae mcdetur : centaurium majus ecligmate : plan- 
tàgo succo vel cibo : vettonicae tusae pondu libra, mellis 
attici semuncia , ex aqua calida quotidie bibentibus. 
Aristolochia y vel agaricon, obolis ternis ex aqua calida, 
aut lacté asini pota. Cissanthemos ad orthopnœas bibi- 
tur : item hyssopum et asthmaticis. Peucedani succus in 
jocineris doloribus, et pectoris laterisque, si febres non 
sint. Sanguinem quoque exspuentibus subvenit agari- 
cum, victoriati pondère tritum, et in mulsi quinque 
cyathis datum. . Idem et amomon fàcit 

Jocineri privatim teucria bibitur recens, drachmis iv 
in poscae hemina. Vettonicae drachma una in aqua car 
lida cyathis tribus : ad cordis vitia, in frigidae cyathis 
duobus. Quinquefolii succus jocineris , et pulmonis yi^ 
tiis y sanguinemque rejicientibus , et cuicumque san- 
gùinis vitio intus occurrit. Jocineri anagallides mire 
prosunt. Capnon herbam qui edere , bilem per urinam 
reddurit. Acoron jocineri medetur, thoraci quoque, et 
praecordiis. ^> 

Ëphèdra, sive anabasb, m. 

XX. Ephedra , ab aliis anabasis vocata , nascitur 
ventoso fere tractu , scandens arborera et ex ramis pro- 
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et petites^ la racine longue de quatre doigts , portant à 
son extrémité une espèce de tête d'ail ; quelques auteurs 
l'appellent syron. Dans du viq , il est bon pour les dou- 
leurs d'estomac et pbur l'asthme. Le grand centaurium 
se prescrit en looch ; le plantain, en aliment ou en dé- 
coction ; le vettonica pilé , au poids d'une livre pour 
une demi-once de miel attique/ pris tous les jours dans 
de l'eau chaude. L'aristoloche , ou l'agaric , s'adminis- 
trent aussi , à la dose de trois oboles , dans de l'eau 
chaude ou du lait d'ânesse. Le cissanthemos se prend en 
breuvage pour l'orthopnée , et l'hyssope pour l'asthme. 
Le suc de peucedanum est prescrit pour les douleurs du 
foie, de la poitrine et des côtés, pourvu qu'il n'y ait 
pas de fièvre. L'agaric en poudre, à la dose d'un victo« 
riat , donné dans cinq cyathes de vin miellé , est bon , 
ainsi que l'amomon , pour l'hémoptysie. 

Le suc du teucria frais est ordonné spécialement 
contre les maladies du foi«, à la dose de quatre drachmes 
dans une bémine d'oxycrat. On prend encore une 
drachme de vettonica dans trois cyathes d'eau chaude; 
pour la cardialgie , dans deux cyathes d'eau froide. Le 
suc du quinquefolium remédie intérieurement aux ma- 
ladies du foie, du poumon , à l'bémoptysie et à tous 
les vices du sang. Lies anagallis sont singulièrement utiles 
pour le foie. Le capnos, quand on le mange, évacue la 
bile par les urines. L'acoron est bon pour le foie , la 
poitrine et les entrailles. 

^ Ephedra ou atiabasis ,3. 

XX. \J ephedra , nommé par d'autres anabasisy croît 
d'ordinaire dans les lieux exposés aux vents. Cette plante 
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pendens, folio nullo, cirris numerosa, qui sunt junci 
genîculati, radice pallida. Datur ex vino nigro austero 
trita ad tussim, suspiria, lormina,. et sorbitione facta, 
in quam vinum addi convenit. Item gentiana raade- 
facta pridie contrita denarii pondère in vini cyathis 
tribus. 


Geuniy III. 

XXL Geum radiculas tenues habet , nigras y bene 
olentes. Medetur non modo pectoris doloribus, aut la- 
teris ) sed et cruditates discutit , jucundo sapore. Ver- 
benaca vero ominibus visceribus medetur , lateribus , 
pulmonibus , jocineribus , thoraci^ Peculiariter autem 
pulmonibus y et quos ab bis phthisis tentât, radix herb» 
consiliginisy quam nuper inventam diximus : suum qui- 
dem et pecoris omnis remedium praesens est pulmonum 
vitio, vel trajecta tantum in auricula. Bibi débet ex 
aqua, haberique in ore adsidue sub lingua. Superficies 
ejus herbse an sit in aliquo usu, adhuc incertum est. 
Renibus prodest plantaginis cibus , vettonicae potus , 
agaricum potum, ut in tussi. 

Hepâti, renibus, vomitioni , i. Tripolium, m. 

XXn. Tripolium in maritimis nascitur saxis , ubi 
adludit unda, neque in mari^ neque in sicco, folio isatis 
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monte le long des arbres , et pend de leurs branches. 

Elle n'a point de feuilles, mais des jets nombreux, sem^ 

blables à des joncs , et garnis de nœuds ; sa racine est 

blanchâtre. On la donne , broyée dans du vin noir sec , 

pour la toux, l'asthme et les tranchées. On en fait aussi 

une boisson dans laquelle il est bon de mêler du vin. On 

emploie au même usage la gentiane détrempée la vaille, 

et broyée , à la dose d'un denier dans trois cyathes de 

vin. 

Geum, 3. 

XXI. Le geum a des racines grêles , noires et odo- 
rantes. Cette plante , agréable au goût , est non-seule-^ 
ment un remède pour les maux de poitrine et de côté , 
mais encore pour les crudités d'estomac. La verveine 
est bonne pour tous les viscères , pour les flancs , le 
poumon , le foie et la poitrine. Un remède spécifique 
pour les maladies du poumon , et pour la phthisie qui 
en est la suite , est la racine du consiligo , dont là dé- 
couverte est toute récente , comme nous l'avons dit ; 
c'est, du moins, un remède assuré pour les porcs et les 
bestiaux attaqués de ces maladies , même en leur pas- 
sant un brin de la plante dans l'oreille. On prend cette 
plante dans de l'eau, et on la garde long-temps dans la 
bouche, sous la langue. On ne sait si le reste de la plante 
peut être employé en médecine. Le plantain en aliment, 
le vettonica et l'agaric en boisson , sont bons pour les 
reins ; on les prend de la même manière que pour la toux. 

Pour le foie, les reins et les vomissemens , x. Tripolium , 3. 

XXII. Le tripolium croît sur les bords de la mer, sur 
les rochers baignés par les flots \ c'est-à-dire dans un 
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crassiore, palmo alto, in mucrone diviso, radice alba 
odorata, crassa, calidi gustus. Datur hepaticis in farre 
decocta. Haec herba eadem videtur quibusdam, quas po- 
lium, de qua suo loco diximus. 


Grompbaena. 

XXIII. Grompbaena , alternis vîridibus roseisque per 
caulem foliis, in posca sanguinem rejicientibus medetur. 


Malondmm, ii. 

XXiy. Jocineri autem herba malundrum, nascens in 
segete ac pratis, flore albo odorata. Ejus cauliculus con- 
teritur ex vino vetere. 

Ghalcetum, i. Molemonium , i. 

r 

XXV. Item herba chalcetum e yineis contrita impo- 
nitur. Faciles praestat vomitiones radix vettonicas , 
ellebori modo , iv drachmis in passo aut mulso. Hysso- 
pum tritum cum melle utilius, prœsumpto nasturtio aut 
irione. 

Molemonium denarii pondère. Est et silybo lacteus 
succus, qui densatus in gummi, sumitur cunr melle su- 
pra dicto pondère : praecipueque bilem trahit. Rursus 
sistunt vomitionem cuminum silvestre, vettonicae fa- 
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terraîa qui n^est ni absoluineat &ec ni absolument hu- 
mide. Il a la feuille de l'isatis, mais plus épaisse; la 
tige haute d'un palme , divisée à son extrémité ; la racine 
blanche , épaisse , odorante , et d^une saveur chaude. 
On l'ordonne y cuite avec dé la farine, pour les îtnaladies 
du foie. Quelques auteurs croient que cette plante est 
la même que le poliuni dpnt nous avons déjà parlé. 

Gromphaena. 

XXIII. Le gromphœna y dont la tige est garnie al- 
ternativement de feuilles vertes et roses, est bon, avec 
de l'oxyntel , pour l'hémoptysie. . 

ISjfalulidrum , a. 

- • • V ; • 

XXIV. Le malundmm croît dans les champs et dans 
les prés ; sa fletir est blandhe et odorante. Oq le prescrit 
pour le foie^ et on, en broie la tige dans du vin vieux. 

% 

• * ■ 

Chalcetum, i. Molemoniuin , i. 

XIXV. Ijdehaicetumy .qui croît dans les vignes, s'^em- 
ploie, broyé, eli topique. La racine du yettonîca fait 
vomir sans effort, comme l'ellébore même, à la dose de 
quatre drachmes. dans du vin cuit ou miellé. L'hyssope, 
broyé avec du miel ^ est encore ^lus efHcacc^ si l'on 
prend auparavant du^ cresson ou de l'irion. 

Le molémonium se prescrit à la dose d'un denier. 
Le silybum donne un suc laiteux qui se condense comme 
la gomme , et qu'on prend avec du mjel, aussi à la dose 
d'un denier; il est spécilique pour évacuer la bile. liC 
cumin i^auvage et le vettonica en poudre arrêtent le vo- 
XVI, 3 
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rina : siuniuntur ex. ac^ua^ Abstiergunt fastidi^a , cruditar 
tesque digerunt , daucum , vettonicaâ &rîna ex aqùa 
mjulsa, plantago decocta cauHum modo. Singultus he« 
mîoQtum sedat : item aristoiochia.Suspiria çlymenos. 
Pleuriticis et peripneumonicis centaurium majus : item 
hyssopiim bibitur. Pleuriticis peucedanî succus. 

^ 

V 

Halus , siye cotonea , v. 

f 

XXyi. Halus autem, quarp Galli sic vocant^ Yeneti 
cotoneam , medetur latm : item renibus , convulsis* 
que et ruptis. Similis est cunilae bûbulae^ cacuminibus 
thymo, dulcis, et sitim sedans, radicis alibi albse, alibi 
nigrse. 

. Chama^ops, i. Stœchas^ j. 

XXVII. Eosdem effectus in lateris doloribus habet 
chamœrops, myrteis circa caulem gemiiiis foliis , capi* 
tibus graeculœ pos^ , ex vino pota. Ischiadicos 'dolores 

et spiaae levât agaricum polum^ ut in tussi. 

,- . * ^ * ' . • . 

Item stœchâdis ^ aut vettonicas farina ex aqua mulsa. 

Alyi remédia. 

XXyjn.^ 8. Plurimum tamen hoihini negotii alvus 
exhibet, cujus causa major pars mortalium vivit. Alias 
enim cibos non transmittit, alias non continet, alias 


fflSTOIRE NATUKELLE, LIV. XXVI. 35 

missement : on les prend dans de l'eau. Le daucuni/le 
Tettonica pulvérisé,' dans deTeau miellée, le plantain 
cuit comme une plante potagère , dissipent les dégoûts 
et facilitent la digestion. L'hemionium et l'aristoloclie 
apaisent le hoquet ; le clymenos soulage dans Tasthme ; 
le grand centaurium et l^hyssppe se prescrivent en breu- 
vage , ainsi que le suc du peucedanum , pour la pleu- 
résie et la péripneumonie. 

Halus ou cotonée ,5^ 

XXVI. La plante que les Gaulois nomment habiSy 
et les Vénètes cotonea, guérit le mal dès côtés et des 
reins , les convulsions et lés ruptures. Elle ressemble au 
cunila bubula , et , par le haut de sa tige , au thym. Sa 
racine est tantôt noire, tantdt blanche. Elle est douce 
et apaise la soif. . . . ^ ' 

Çhainaero{N5, i« Stœqhas, i. 

XXVIL' Le çkamcerops a la tige garnie de feuilles 
opposées M semblables à celles du myrte; .ses sommités 
ressemblent à celles de la rose grecque^ Bue dans du 
vin, elle produit les mentes effets pour le mal de côtés. 
Uàgaric soulage les douleurs de la sciatique et celles 
de répine dorsale ,, étant pris comme pour la toux.^ 

Jje siœchas et le vettonica en poudre ,:dans de l'eau 
miellée , produisent les mêmes effets. 

Repaèdes pour le ventre. 

XXVIïL 8. Le ventre , ce dieu de la majeure partie 
des mortels, occasione à l'homme une foule de maux. 
Quelquefois il refuse le passage aux alimeos^, quelquefois 

3. 
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non capity àlîas non confiçit.Eoque morès venerè, ut 
homo maximie cibo pereat. Pessîmum corporum vas 
instat y ut creditor, et saepkis die appellat. Hujus gratia 
pt^cipue âvaritia expetit : huic luxuria conditur : huic 
navigatur- ad Phasin": huic pix)fuhdi vada exquirùntur. 

V 

' . s 

Et nemo vilitatem ejus aestimat, consummationis fœ- 
dilate. Ergo numerosissima est circa banc medicinœ 
opéra. 


Sistit^eam scordotis recens, dracbma cum vino trita, 

.. • ■ • ' • ^ > . 

vel decocta potu. Polemonia quoque.et dysentencis ex 
vino datur : verbasci radix pota ex aqua duorum digi- 
.orum ..g.i.„dtae = .„!»» h^adi, .«en eu. 
vino potxim :, radix superior e xipbio., dracbmâs pondère 
ex aceto« ^èmen plàntaginis in vino tritura,, vd ipsa ex 

aceto xocta, aut alicà ex succo ejus sunipta. Iteni cum 

■ ■ ' ■ ' - ■ . ^ ■ ■ " , . , 

lehticula cocta, vel aridœ farins^ inspersa pdtioni cum 
papavere^ tosto et trito. , vel ^uccus infusus y aut succus 
vettonicae, i|i vino ferro cale&cto. Eadem coeliacis in 
vino austero 4âtur : bis et iberis imponitur, ut: dîctum 
'est. " ■ "" 

Tenesmo radix nympb^se hèracliaa e vino bibitur : 
psyllium in aqua : acori radicis dècoctum. Aizoi suecus 
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il ne peut les. gitrder;. tantôt il ne saurait lés contenir, 
tantôt il ne sau;*ait les digérer. Enfin les excès sont 
poussés à un tel point, que les aliméns sont, poui* 
Thomme , la cause là plus fréquente de sa destruction. 
Ce viscère , lé pire de tous ceux du corps humaiù , 
comme un créancier importun, nous presselet nous har- 
cèle plus d'une fois par jour. C'est pour lui que l'avarice 
est insatiable, que la sensualité se raiBne; c'est pour 
lui qu on navigue jusqu'aux bords du Phase , et qu'on 
fouille les abîmes de la mer. Cependant, on n'apprécie 
pas tout le mépris qu'il mérite ^ pat l'infection qui est 

• 

le produit de ses consommations journalières; aussi, nul 
viscère ne donne-t-il autant d'occupations à la médecine. 

Le scorditis récent, broyé dans. du vin à la dose d'une 
drachme , ou en décoction , arrête le cours de ventre. 
Le polemônia se prescrit^ dans du vin, pour. la dysen- 
terie* On ordonne encore la racine de vérbascum , cou- 
pée de la longueur de deux doigts , dans de l'eau; la 
grame du nymphœa heracliâ , bue dans du vin ; la som- 
mité dé la racine du xiphion , à la dose d'une drachme 
dans du vinaigre f la graine de plantain broyée dans du 
vin, ou la plante cuite dans le vinaigre,, ou bien le 
suc avec de l'alica. On recommande aussi le plantain cuit 
avec de petites lentilles ; ou en poudre , dans quelque 
véhicule, avec de la graine de pavot grillée et broyée; 
ou son suc pur en lavement ; ou celui du vettonica ,. 
avec du vin échauffé au moyen d'un fer chaud. Le 
vettonica se prescrit aussi , dans du gros vin , contre le 
dévoiement: pour ce dernier cas, on applique aussi 
l'iberis sur le ventre , comme nous l'avons dît. 

" On prend la racine du nymphœa heracliâ , dans du 
vin , pour le ténesme ,. ou bien le psyllion dans de 
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atvum sisttty et dysenterias, et tmeaBrotutidas pc^llit 

/ 

Syinphyti radix dysenterias àistit : iteiii dâuci. Aizouni 
foliis contritis ex vino torminibus resistit. Alceaç sîccâe 
farina torminibus -pota cum yino. 


Astragalus , m. 

XXIX. Astragalus foiia liabet longa idcisuris multis , 
obliqua circa radiées^ caulçs très aut quatuor foliorum 
plenos , florem hyâcinthi , radiées villosas , îtnplicatas , 
rubras, prœduras. Nascitur in petrosis, apricis, et iisdem 
nivalibus ^ sicut Pheneo ArcadiâB. Vis ei ad $pissanda 
corpora. Âlvum aistit radix in vino [iota : quo fît ut 
moveat urinam repercûssô liquore, sicut pleraqUe quœ 
alvum sistunt. Sanat et dysentericos in vino rubro tusa. 
Di^cile autem tunditur. Ëadém ^ingtvarum suppura- 
tionr Utilissima est fotu. CoUigitur exitu autùmùi^ quum 
folia amisit : siccatur in umbra. 


Ladanum, xviii. 

XXX. Et ladano éistitur alvus utroque : quod in se- 
getibus nascitur , contuso et cribrato : bibitur ex aqua 

« ■ ■ • 

mulsa : item uobili e vino. Ledon appellatur herba , ex 
qua ladanum fit in Gypro, barbis capraruin adhaerescéns. 
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l'eau , ou la décoction de la racinn d'acorus. Le suc 
daizoum giièrit le cours de ventre, là dysenterie, et 
chasse les vers ronds. La racine du symphytum et celle 
du daucum arrételit aussi la dysenterie. Les feuilles ^de 
Taizoum broyées, et Falcea séché et en pondre, pris dans 
du vin y apaisent les tranchées. 

Astragale, 3. 

• • • . 

XXIX. Uasiragalus a les feuilles longues , très-dé- 
coupées, obliques vers les racines; trois ou. quatre tiges 
garnies de feuilles ; la fleur de l'hyacinthe ; lés racines 
chevelues , entortillées , rouges et fort dures. Il croît 
dans les. lieux pierreux , exposés au soleil , et même 
couverts de neige , comme sur le mont Phénée , en Ar- 
4^ie. Qn lui reconnaît une vertu astringente. Sa ra- 
cine , prise dans du vin , arrête le cours de ventre , et 
en même temps provoque les urinés , en forçant les 
humeurs à prendre un antre cours, comme font d'ail- 
leurs les remèdes qu'on prend pouk* le même objet. Pilée 
dans du vin rouge, opération assez difficile , elle guérit 
la dysenterie. Elle est encore très-utile pour bassiner Iqs 
gencives qui suppurent On la recueille à la fin de l'au- 
tomne, quand la plante a perdu ses feuilles , et oii la 
fait sécher à l'ombre. . 

— ■ ' ' • 

Ladanum , 18. 

XXX, ties deux espèces de ladanum «ont bonnes 
aussi pour le cours de Ventre?. Celui qu'on trouve dans 
les blés se broie et se passe au tamis, puis on le prend 
dans de l'eau miellée , ou dans du bon vin. On appelle 
ledon la plante qui fournit le ladanum, qu'on trouve. 
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Npbilius in Arabia. Fit jam et in Sjria.atque Africa, 

quod toxicotf vocant. Nervos enim in arcu circumdatos 

' ' ' '• ■ . ' " 

lanis trahùnt) adhaerescente roscida lanugine. Plura de 

ep diximus inter unguenta., Ho6 gravissimum odofe est,' 

• ' ■ . . , . 

durissimiimque tactu. Plurimum ènim terrae colligit : 
qiium probetur maxime purum , odoratinn , molle , vi- 
ride, resinosum. Natura eimolliendi, sicçandi ,-conco- 
quendi , isomnum alliciendr. Capillum fluentem cohibet , 

V à* . • 

nigritiamquè custodit. Auribus cum hydromelite aut ro- 
saceo infunditur. Furfures cutis et ixianantia ulcéra sale 
addito sanatv Tussim vetèrem cum styrace sumptum. 
£fficacissimum'ad ructus. 


1 


Chondris, sive psçiidodictamnum. B^pocisthis^ 

■ 

;^XXI. Alvum si$tit et chondris, sive pseudodictai- 
mnum. Hypocisthîs, orobèthron quibusdam dicta, mato 
granato immaturo similis. Nascitur , ut diximus , sub 
cisthô, unde nomen, Haee are&cta in umbrà sistit alvum 
ex Yino austero nigroque utraque. Duo >enim gênera 
ejus', candidà et rufe. Usus in sueco: spissat, siccat. Et 
rufa magis stomachi rheumatisiiios emendat. 

^ . ' - > • ■ . 

Pota , tribus obolis , sanguinis exscreattones , cum 
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dans l'île de Cypre , attache à la barbe des chèvres. Le 
plus estimé est celui d'Arabie. On en recueille mainte- 
nant^ dans la Syrie et rAfrique. On l'appelle toxique , 
du mot toxortj arc, parce qu'on passe sUr Ja plante 
un arc dont les cordes tendues sont enveloppées de 
laine , à laquelle s'attachent lés flocons d^ ladanum. 
ITous en avenus parlé avec détails en traitant des par- 
fums. Ce suc est d'une odeur très-forte, et très-dur au 
tact , parce qu'il contient beaucoup de terre. On estime 
particulièrement celui qui est pur, odorant, mou, vert 
et résineux. Il a ta propriété d'amollir , de dessécher , 
de faire digérer, çt de procurer le sommeil. Il empêche 
la chute des cheveux , et conserve leur noirceur. On 
l'injecte dans les oreilles avec de l'hydromel ou de 
l'huile rosat. Avec du sel, il guérit les dartres farineuses 
et les ulcères humides. Pris avec du styrax , il calme la 
toux invétérée. It est encore excellent pour arrêter les 

rapports. 

» 

Chûndris ou faux dictamne. Hypocisthis. 

XXXI. On prescrit aussi , pour le cours de ventre , 
le chondrisy ou faux dictamne, et V hypocisthis y nommé 
par d'autres orobethron,, dont le fruit ressemble à une 
grenade non encore mûre. Il croît , comme nous l'avons 
dit, au pied du cisthus, ce qui lui a valu son nom. On 
en connaît deux espèces, l'une blanche , l'autre rousse : 
toutes deux, séchées à l'ombre et prises dan^ du gros 
vin noir , arrêtent la diarrhée» On emploie le sue , qui 
est astringent et dessiccatif. L'espèce rousse est plus 
propre au traitemept des fluxions de l'estomac. - 

Pris à la dose de trois oboles atec de l'amidon , il est 
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amylo.' Dysenterias pota , et infusa. Item verbenaca ex 
aqua d^ta , aut carèntibus febre ex vino amminéo co* 
chlearibus quinque additis in cyathos très vini. 

Laver , sive sion j ii. 

< • 

XXXII. Laver qubque nascèns io rivis condita et èoçta 
torminibus medetur. 

Potamogeton , yiii. Statice, m. 

XXXIII. Potamogeton vero ex vino dysentericis etiam 
et cœliacis , similis betae foliis : minoribus tantum hir- 
sDtioribusque^ paulum supereminens extra aquam. Usus 
in foliis : refrigerapt , spissant : peculiariter cruribus 
vitiosis: utilia , et contra ulcerum nomas , cum melie vel 
acqto. Castor banc aliter noverat ^ tenui folio velut equinis 
setis, thyrso longo et laevi, in aqilosis nascentem. Ra- 
diée saiiàbat strumas et duritias. Pptamogeton adversa- 
tur et crocôdilis : itaque secum habent eam, qui veii^n* 
tur. Âlvum sistit et achillea. 


Ëosdem effectus prœstat et statice seiptem caulibus^ 
veluti rosas capita sustinens. 
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bon pour l'hëôioptysie^ Son infusion guérit la dysenterie, 
ainsi que ia verveine donnée dans d^ Te^u, ou daus du 
vin amminéen , à ceux qui n'ont pas de fièvre , à la dose 
de cinq cuillerées pour trois cyathes de vin. 

• » 

\ 

Laver , ou sion , a. 

XXXII. Le lai^er, qui croît dans Teau, cuit et con- 
venablement préparé , est un remède pour les trauchées. 

Potamogeton ^ 8. Statice , 3. 

XXXIII. Pour le flux de' ventre , . et même pour la 
dysenterie , ou prescrit , danç du vin, le potamogeton ; 
cette plante ne s'élève que fort peu au dessus dç l'éau , 
et a lés feuilles semblables à celles de la bette , mais 
plus petites seulement et plus 'velues. Ce sont les feuilles 
qu'on emploie. Elles sont rafraîchissantes, astringentes ^ 
et spécialement utiles. , avec du miel ou du vinaigre , 
pour les maux de jambes et pour, les ulcères malins. 
Castor en connaissait une autre espèce à feuilles déliées 
comme des crins d§ cheval , à tige longue et lisse , et 
qui naît dans les terrains aquatiques. Il employait avec 
succès la racine contre les éct*ouelles et les tumeurs 
dures. Les crocodiles ont de l'antipathie pour cette 
planté; aussi ceux qui chassent cet animal la portent-ils 
sur eux. L'achillea arrête aussi le cours de ventre. 

Le siaùcey qui porte, comme des tétés de rose sur 
sept tiges , produit le même effet. 
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' ' . '' 

Geratid^j u. Leontopodion , leùceoron, sive doripetron, sive 

thorybetron. Lagopus, m. 

XXXTV* Ceratia uiio folio, radice.nodosa magaa, In 
cibo cœliacis et dysenterîcis medetur. 

Leontopodion j alii leuceoron , âlii doripetron , alii 
thorybetron Yoeant ^ cujus radix alvum sisti't / pur- 
gatque bilem, in aqiiam mulsam addito pondère 'de- 
nariorum duorum. Nascitur in campestri et gracili 
solo. Semen ejùs potum y lymphatica somnia facere 
dicitur. 

Lagppus «istit alvum e vino pota, aut^ in febri ex 
aqu£(. Eadem inguini adalligatur in tumore. Nascitur 
in segetibus. Multi super omnia lauda(iit ad deplôratos 
dysèntericos quinquefolium , decoctts. in lacté radicibus 
potis : et aristolochiam victoriati pondère in cyathts 
vini tribus. Quae ex supra dictis calida sumentur, faaec 
çandente ferro temperari aptius erit. 

• » * 

E diverse purgat âlvuih succus centàurii minons dra- 
cbma in hemina aqu% cum exi^uo salis et aceti , bi- 
lemque detrahit. Majore tormina discutiuntur. Yettonica 
alvum sol vit drachmis quatuor^ in hydromelitis cyathis 
novem. Itein euphorbium, vel agaricum, drachmis dua- 
hus cum sale modico potum'ex aqua, aut in mulso 
obolis trtbus. Solvit et cyclaminos ex aqua pota , aut 
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Ceratia , 2. Leontopodion , leuceoroiiy dcMÎpetron ou thorybetron. 

Lagopus) 3. 

XXXIV. Le cératiay q^i n'a qu'une seule feuille et 
une racine longue et noueuse, se prescrit , dans lés ali- 
mens, pour le flux de ventre .et la dysenterie. 

La racine du leontopodîon, appelé aussi Içuceoron, 
doripetron et thoryîbetron y an-êle le cours de' ventre et 
évacue la bile ; on la prend , à la dose de deux de- 
niers, dans de l'eau miellée. Il croît, dans les champs et 
les terrains maigres. Sa graine ,> prise en breuvage, 
produit , dit-on , des songes et des visions bizarres. 

Le lagapus y pris. dans du vin ou d^ns de l'eau, s*il 
y a de la fièvre , arrête le cours de ventre. On Tattache 
aux aines quand cette partie est enflée. Il croît parmi 
les blés* Plusieurs, auteurs , pour les ^ dysenteries déses- 
pérées j recommandent par dessus tout, les raciues du 
quinquefolium ,. bouillies dans du lait ^ et l'aristoloche , 
à la dosé d'un Vîctoriat, dans trois cyathes de vin. Pour 
les remèdes indiqués qu'il faudra prendre chauds, il sera 
bon de leâ éçhaufler en y éteignait un fer rouge. 

Le suc du petit céntaurium rend t au contraire , le 
ventre libre , et fait évacuer la bjile à la dose d'une 
drachme dans une hémine d'eau, avec un peu de sel et 
de vinaigre. Le grand centauriuiïi guérit les tranchées ; 
le vettonica rielâche le ventre , à la dosé de quatre 
drachmes dans pBuf cyathes d'hydromeL On «prescrit 
encore l'euphorbium , ou bien l'agaric , pris dans, de 
l'eau avec un peu de sel, à la dose de deux drachmes, 
ou à celle de trois oboles dans de l'eau miellée. Le cy- 
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balanis subditis .: î^em chamaecissi bàlanus. Hyssopi 

manipululs decoctiis ad tertîaâ cum sale, pituitâs trahît 

iilitus, vel contritus cum oxymelite et sale : pellitque 

ventris ànimaiia. Pituitaih et bilem detrahit peucedani 

radix. 


Ëplthjmoii, sive hippopheos, viii. - > 

XXXV. Alvum purgat aaagalUs ex a({ua mulsa : item 
epithjrmon, qui est flos e thymo^'^satureiœ simili. Diflfe- 
rentia, quod blc herbaceus est, alterius thymi albus : 
quidam hippopheôa vocant : stomacho minus utilis, 
vomitiones^ minus movet : sed tormina et inflationes 
discutit* Sumitur et ecligmate ad pectoris vitia çum 
melle , et aliqiiàndo iride* Atyum solvit , a quatuot* 
drachmis ad sex cum mellis exiguo salisque et aceti. 

» 

Quidam aliter epilhymum . tràdunt sine radiée nasci , 
tenue, similitudine pallioli, rubens : siccari iii umbril^ 
bibi ex aqua àcetabuli parte dimidia, detrahere pitui- 
tam bîlemque. Âtvum leniter* î^lvit et nymphaea in vino 
austero. 

: ■ 
Pycnocoirion , iv. 

* » * 

XXXVi. Soivit et pycnoeûmon^ erucœ foliis crassio- 
ribus, et acrioribus, radiée rotunda, lutei coloris, ter- 

y 

ram olente, caule quadrangulp, modico, tenui^ flore 
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claminos , pri^ dan$ de l'eau ou appliqué en supposi* 
toire, comme le chamaecissos, produit le méiHe effet. La 
décoction d'une poignée d'hyssope, réduite au tiers, en 
Uniment avec du sel, ou la même plante broyée avec du 
sel et de l'oxymel , fidt évacuer les humeurs et chasâe 
les vers intestinaux. La racine du peucedanum détache 
les phlegmes et évacue la bile. 

Epithymon ou hippopheps, 8. 

XXXY. L'anagallis, pris dans de l'eau miellée, purge 
le ventre, \lepithjtnon a la même propriété : on appelle 
ainsi la fleur d'une espèce de thym semblable au satu- 
reia; la seule diflférénce est que cette fleur est verte , et 
que celle du thym est blanche. Quelques-uns le nùm*- 
ment hippopheos^ Cette plante est moins bonne pour 
l'estomac ., mais elle dissipe les vents et les tranchées. 
On la prend en looch, av^c, du miel, pour les inaux 
de poitrine , et quelquefois avec de Tiris. Elle lâche le 
ventre, à la dose de quMre à six drachmes , jivec ua 
peu de miel , de sel et de vinaigre. Quelques auteurs 
décriyent autrement 1 epithymon : suivant eux , c'est une 
plante qui naît sans racine,' grêle, rouge, et en forme dé 
toque. Ou là fait séchelr à Tombre, et ou la feit prendre, 
dans de l'eau*, à la dose d'un demi-acétabule , pour éva- 
cuer les phlegme» et la bile. Le njmphaea , dans du gros 
vin , lâche doucement le ventre. 

A 

/ ' t 

Pycnoconion ,4. 

* 
t * 

XXXvL Ou reconnaît la même vertu aju pjcnocO' 
mon. Cette plante à les feuilles, de la roquette , mais 
plus.épaisses et plus âci^es; la racine ronde, jaune et 


- 1 
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ocÎBii. Invenitur ii| saxosis locis. Radix €Jas in aqua 

mulsu denarioruiti dùum pondère,* et ^Ivûm, et bileiïï, 

'^ • • - 
et pituitam exinaçit. Semèn somnia tumultuosa façit, 

una drachma in vino potufn. Et panos discutit. 

■ ' . \ ' 

Polypodipn, m. 

XXXVII. Detrahit bilem palypodion, quam nostri 
filiculam vocant : similis enim est filici. Radix in usu, 
pilosà j coloris intus herbapei , crassitudine digiti nii- 
nimi, acetabulis cayernosa, ceu polypof'um cirrhi, sub* 
dulcis^, iii pétris nascens/ aut sub arbonbus vetustis. / 
iÇxprimitur succus aqua madefactœ : ipsa minute con- 
cisa inspergitur oleri, yel betae,/vel tnâlyœ^ vel salsa^ 
n>ento : âut cùm piilticula coqnituir ad alvum vel in fébn 
léniter solvendam. Detrahit bilem et pituitam, stoma- 
ciium "ofTendit. Aridae Farina indita haribus polypum 
consumit. Florem et semèn non fert. 


Scammonîa y xhi. 


* » 


XXXVIII. Scaramonînra quoque 'dissbiutionem sto- 

w 

machi facit , bilem detrahit , alynm solyit , pra&terquam 
si adjiciantur aloes- drachmes . duae obolis ejus duobus. 
Est autem^ succus herbae ab radice ramosâe pioguibus 
folii3, triangulis, albis^ radicé, crassa 9 madidâ, nau- 
seosà. Nascitur pingui et àlbo solo. Radix çirca Canis 
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sentant U terre ; la tige carrée , peu élevée , grêle , et 
la fleur de Focimum. On la trouve dans, les lieux pier- 
reux. Sa racine, à la dose de deux deniers, dans de Teau 
miellée , purge le ventre , et chasse les phlegmes et la 
bile. Sa graine , prise dans du vin , cause un sommeil 
agité ; elle dissipe aussi les tumeurs inflamqiatpires. 

Polypodion, 3. 

XXXVn. Le poljrpodion y en \B\m filiculay évacue 
aussi la bile. Il est semblable à la fougère. On emploie 
sa racine, qui est chevelue, verte à Tintérieur, de la 
grosseur du petit doigt , garnie de ventouses semblables 
à celles des bras du polype , et d'une saveur assez 
douce. Il croît sur les pierres ou sous les vieux arbres. 
On le fait tremper daus de Teau pour en exprimer le 
suc. On le hache aussi fort menu, pour le prendre avec 
des légumes , de la bette ou de la mauve , ou bien en. 
salade. On le fait cuire encore dans un léger bouillon 
de gruau , pour tenir le ventre libre , même pendant la 
fièvre. Il évacue la bile et la pituite, mais il incommode 
l'estomac. Séché et introduit en poudre dans le nez , il 
en détruit les polypes* Il ne porte ni graine ni fleur. 

Scammonée , 8. 

' XXXVni. La scammonée évacue aussi la bile et re- 
lâdie le ventre, mais elle affaiblit beaucoup l'estomac, à 
moins qu'on p'y ajoute, pour deux oboles, dçux drachmes 
d'aloès. I^ scammonée est le suc d'une plante rameuse 
dès la racinç, dont les feuilles sont grasses, triangulaires 
et blanches , la racine épaisse, pleine de suc , et d'une 
saveur nauséabonde. Elle croît dans les terres blanches 

XVI. 4 
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ortum excâratuir, ut in ipsan» confluât succus : qui sole 
siccatus , digéritur in pastillos. Siccatur et ipsa j vel 
cortex. Laudatur natione Colopbonium ^ Mysiuoi, Prie- 
nense : specie autem nitidunii et quam simillimum lau- 
rino glutini ^ fungosum tenuissiinis fistulis ^ cito lique- 
scens , virus redolens y gumminosum ^ ^ linguae tactu 
lactescens, quam levissimum^ quum diluitur albescens. 
Hoc evenit et adulterino , quod fit ervi farina , et tithy- 
mali marini succo , in Judaea fere : quod etiam strangu- 
lai sumptum. Deprehenditur gustu : tithymaius enim 
linguam excalfacit. Usus* bimo : nec ante, nec postea 
utili. Dedere et per se ex aqua mulsa et sale quaternis 
obolis. Sed utilissime cum aloe^ ita ut incipiente pur- 
gatione mulsum bibatur. Fit et decoctum radicis in aceto 
ad crassitudinem mellis ^ quo leprœ illinuntur, et caput 
ungitur in dolore cum oleo. 


Tithymalos characias , xxi. 

XXXIX. Tithymalum nostri herbam lactariam vo- 
cant, alii lactucam caprinam : narrantque lacté ejus 
ioscripto corpore , quum inaruerit, si cinis inspergatuTi 
apparere litteras , et ita quidam adultéras adJoqui ma- 
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et grasses. Au lever de la Canicule, on fait un trou à 
la racine y pour que le suc s'y amasse : lorsque le soleil 
la épaissi et sëché , on en forme des trochîsques. On 
fait aussi sécher la plante même , ou son écorce. I^a 
scammonée la plus estimée est celle de Colophon ^ de 
Mysie et de Priène. Elle est luisante, et ressemble beau- 
coup à la colle -forte. Elle est fongueuse, criblée de 
petits trous 9 facile à liquéfier, d'une odeur forte, gom* 
meuse , laiteuse au contact de la langue, et blanchâtre 
quand on la délaie. I^s mêmes phénomènes ont lieu 
pour la fausse scammonée, qu'on fabrique avec de la 
farine d'ers et de suc de tithymale. Celle-ci vient- presque 
toute de la Judée; quand on l'a avalée , elle tient forte- 
ment à la gorge. On la reconnaît au goût , car le tithy- 
male est £ort chaud sur la laogue. On n'emploie que la 
scammonée de deux ans ; plus récente ou plus vieille , 
elle n'est d'aucun usage. On l'a administrée seule , à là 
dose de quatre oboles , dans de l'eau miellée et du sel , 
mais il vaut beaucoup mieux la donner avec de l'aloès, 
en faisant prendre du vin miellé lorisqu'elle commence 
à faire son effet. On fait aussi bouillir la racine dans 
du vinaigre , jusqu'à consistance de miel , et l'on en 
frotte les lèpres. On l'emploie aussi en liniment, avec de 
l'huile , pour les maux de tête. 

Tithymale characîas , 21. 

XXXIX. Chez nous , on appelle le tithymale herbe 
au lait , ou laitue de chèvres. On prétend que , si Ton 
trace des caractères sur le corps avec le suc de cette 
plante, et qu'on les saupoudre de cendre, quand ils sont 
secs , les lettres paraissent. On prétend que des amans , 

4. 
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luere quam codicillis. Gênera ejus multa. Primus cogno- 
minatur characias , qui et masculus existimatur, ramis 
digitali crassitudine, rubris, succosis, quinque aut sex, 
cubitali longitudine : a radiée foliis pasne oleaé, ia cacu- 
minibus coma junci. Nascitur in asperis maritimis. Le- 
gitur semen autumno^ cum coma : siccatum sole tundi- 
tur, et reponitur. Succus vero incipiente pomorum 
lanugine , defractis ramulis , excipitur farina ervi , aut 
licis y ut cum iis arescat. Quinas autem guttas singulis 
excipi &atis est. Traduntquè etiam totiespurgarihydropi- 
cos ficQ sumpta^ quof guttas lactis exceperit. Succus quum 
ooUigitur, ne attingat oculos cavendum est. Fit et e fo- 
liis tusis priore minus ef&cax. Fit et decoctum e ramis. 
Est semen in usu cum melle decoctum ad catapotia sol- 
vendae aivi gratia. Semen e dentium cavis cera includi- 
tur. CoUuuntur et radicis decocto e vino aut oleo. 


Illinunt et lichenas succo : bibuntque eum^ ut purgent 
vomitione et alvo soluta, alias stomacho inutilem. Tra- 
hit pituitam sale adjecto in potu j bilem aphronitro. Si 
per alvum purgari * libeat , in posca : si vomitione, in 
passe aut aqua mulsa. Media potio tribus obolis datur. 
Ficos a cibo sumpsisse melius est. Fauces urit leniter : 
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pour s'entretenir aVec leurs maîtresses , ont préféré ce 
moyen à l'usage des billets. On en connaît beaucoup 
d'espèces. La première , appelée characias y qu'on croit 
le mâle , a cinq ou six branches de la grosseur du 
doigt, rouges, pleines de suc, et longues d'une coudée; 
les feuilles , vers la racine , sont presque semblables à 
celles de l'olivier ; et les sommités des tiges , à celles 
du jonc. Elle croît dans les terrains rudes , près de la 
mer. Sa graine se recueille , avec ses sommités , eu au- 
tomne : on la fait sécher au soleil pour la battre , puis 
on la met en réserve. Quant au suc , lorsque les fruits 
commencent à se cotonner , on l'exprime des branches 
que l'on arrache , et on le reçoit sur de la farine d'ers 
ou des figues , pour qu'il sèche avec ces ingrédiens : 
c'est assez de cinq gouttes pour chaque figue. On pré- 
tend qu'un hydropique à qui l'on fait prendre de ces 
figues est purgé autant de fois que la figue a reçu de 
gouttes. Lorsqu'on recueille ce suc, il faut prendre garde 
qu'il ne jaillisse dans les yeux. On en tire aussi des 
feuilles pilées, mais il a moins de vertu que le premier. 
On fait encore une décoction des branches. La graine, 
cuite avec du miel , s'administre en pilules pour lâcher 
le ventre : on l'introduit aussi dans les dents creuses 
avec de la cire, ou bien l'on frotte les gencives avec la 
décoction de la racine dans de l'huile ou du vin. 

Le suc sert encore à bassiner les dartres , et on le 
boit pour se purger , tant par haut que par bas ; mais 
il nuit à l'estomac. Pris en breuvage avec du sel, il 
évacue les sérosités, et la bile avec de l'aphronitrum. 
Si l'on veut se purger par bas , on le prend dans de 
l'oxymel ; si l'on veut vomir , dans du vin cuit ou de 
l'eau miellée : la dose moyenne est de trois oboles. La 
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est enim tam ferventis natur», ut per se extra corpori 
impositum, pusulas ignium modo faciat, et pro caustico 
in usu sit. ^ 


Tithymalos myrtîtes ^ sive caryites , xxi. 

XL. Alterum genus tithymali myrsiniten vocant : alii 

caryiten : foliis myrti acutis et pungentibus, sed moUîo- 

rlbus : et ipsum in asperis nascens. Golliguntur comae 

ejus hordeo turgescente , siccataeque in umbra dîd^us 

novem in sole inarescunt. Fructus non pariter matu- 

rescit , sed pars anno sequente j et nux vocatur. Inde 

cognomen Graeci dedere. Demetitur cum messium ma- 

turitate, lavaturque, dein siccatur, et datur cum papa- 

veris nigri duabus pârtibus, ita ut sit totum acetâbulî 

niodus : minus hic vomitionibus , quam superior, ceteri 

item. Aliqui sic et folium ejus dedere, nucem vero ipsam 

in mulsoy aut passo, vel cum sesama. Trahit bilem et 

pituitam per alvum. Oris ulcéra sanat Ad* nomas oris 

folium cum moelle estur. 


HISTOIRE NATURELLE, LIV. XXVI. 55 

' meilleure méthode est d'avaler après le repas quelques-- 
unes de ces figues dont nous avons parlé. Il laisse dans 
la gorge une impression de chaleur assez vive ; car il 
est si chaud naturellement , qu'étant appliqué seul sur 
quelque partie du corps , il y fait lever des ampoules 
comme le feu , et qu'il sert de caustique. 

Titliyinale myrtites ou caiyites., ai. 

XL. La seconde espèce de tithymale , appelée mjr- 
sinites ou caryites , a les feuilles pointues et piquantes 
comme le myrte , mais plus molles. Elle croit dans les 
terrains rudes et incultes. Oli recueille les sommités 
quand l'orge commence à se gonfler et à grossir; et, 
après les avoir fait ressuyer à l'ombre pendant neuf 
jours , on achève de les sécher au soleil. Les fruits ne 
mûrissent pas tous en même temps; une partie ne vient 
à maturité que l'année suivante : c'est ce qu'on appelle 
noix de tithymale; de là le surnom de carjcite^, que 
lui ont donné les Grecs. On la recueille quand les mois- 
sons sont mûres; on la lave, puis on la fait sécher, et 
on la donne, avec deux parties de pavot noir ^ à la dose 
en tout d'un acétabule. Cette espèce , ainsi que les au- 
tres , est moins émétique que la précédente. Quelques 
médecins prescrivent ses feuilles de la même manière y 
ou bien la noix même dans du vin cuit , ou dans du 
vin miellé, ou avec du sésame. Elle évacue par bas. tes 
sérosités et la bile ; elle guérit les ulcères de la bouche. 
On mange les fbuilles , avec du miel , pour les ulcères 
malins de cette partie. 


„ ^ 
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* 


Tithymalos paralios, it. 

XLI. Tertiutn genus tithymali paralium vocatur, sive 
tithymalis folio rotundo, caule palmum alto, ramis ru- 
bentibus , semine albo , qaod coUigitur incipiente uva , 
et siccatum teritur , sumiturque acetabuli mensura ad 
purgationes. 

Tithymatos helioscopios , xtiii. 

XLn. Quartum genus helioscopion appellant, foliis 
porcilacœ, ramulis stantibus a radice quatuor aut quin- 
que, rubentibus, semipedali altitudine,.succi plenis. Hoc 
circa oppida nascitur, semine albo, columbis gratissîmo. 
Nomeu accipit, quoniam capita cum sole circumagit. 
Trahit bilem per infema in oxymelite dimîdio acetabulo : 
ceteri usus, qui characiae. 

Tithymalos cyparissias, xtiii. 

XUn. Quintum cjrparissian vocant, propter foliorum 
similitudinem , caule gemino aut triplici nascentem in 
campestribus : cui eadem . vis , quae helioscopio aut 
characiae. 

Tithymalos platyphyUoSy sive corymbites, sive amygdalites , m. 

XLiy. Sextum platyphyllon vocant : alii corymbiten , 
alii amygdaliten a similitudine. Nec ullius latiora sunt 
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Tithymale paralios , 4* 

XLI. La troisième espèce de tithymale s'appelle pa- 
ralium ou tùhjrmalis ; elle a la feuille ronde , la tige 
haute d'un palme , les rameaux rouges ; la graine est 
blanche y et se recueille quand le raisin commence à se 
former. On la fait sécher j puis on la broie , et on la 
prend, comme purgatif, à la dose d'un acétabule. 

Tithymale helioscopios , i8. 

XLiII. La quatrième espèce , appelée helioscopios , a 
les feuilles du pourpier , quatre ou cinq jets droits , 
partant de la racine, rouges, hauts d'un.demi-pîed, et 
remplis de suc. Elle croît autour des villes.* Sa graine 
est blaijphe et fort recherchée des pigeons. On l'a nom- 
mée hélioscopiosy parce que ses sommités tournent avec 
le soleil. Elle évacue la bile par en bas , à la dose d'un 
demi-acétabule dans.de l'oxymel. On l'emploie d'ailleurs 
aux mêmes usages que le characias. 

Tithymale cyparissias , 1 8. 

XLIU. lia cinquième espèce est appelée cyparissias^ 
à cause de la ressemblance de ses feuilles avec celles du 
cyprès. Elle croît dans les campagnes. Ses tiges sont au 
nombre de deux ou trois. Elle a les mêmes propriétés 
que le characias et l'helioscopios. 

Tithymale platyphyllos y ou corymbites, ou amygdalites, 3. 

XLIV* La sixième espèce est appelée platyphyUos , 
ou corymhites , ou amygdalites , par quelque ressem- 


68 C. PLINH HIST. NAT. LIB. XXVl. 

folia. Pisces necat^ alvum solvit, radice, vel foliis^ vel 
succo in mulsOy aiit aqua mulsa' drachmis quatuor. De- 
trahit privatim aquasi 


Tithymalos dendroides, sive cobios, ûve leptophyllos , xtiu. 

XLY. Septimum dendroiden cognominant, alii ca- 
bion, alii leptophyllon, in pétris nascens, compsissimum 
ex omnibus maxime, cauliculis rubentibus, et semine 
copiosissimum : ejusdem çffectus; cujus.characias. 

m 

Apips ischas, sive raphanos agria, ii. * 

XLVI. Apios ischas ^ sive raphanos agrià, juncos 
duos sive très spargit in terra rubentes, foliis rutde : 
radix caepae, sed amplior : quare quidam raphanum sil- 
vestrem vocant. Intus habet mammam candidam, extra 
cortices nigros. Nascitnr in montuosis asperis, ali- 
quando et herbosis. Effoditur vere, fusaque in fictili 
mergitur, dejectoque quod supernatat y reliquus succus 
purgat u traque parte, sesquiobolo in aqua mulàa. 


Sic^t hydropicis datur acetabuli mensura. Inspfirgitur 
et aridae radicis farina potioni , aiuntque superiorem 
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blance avec l'amandier. De tous les tithymalcs^ c'est 
celui qui a les feuilles les plus larges. Il fait mourir les 
poissons. Sa racine, ses feuilles ou son suc, pris dans 
du vin miellé ou dans de l'eau de miel , à la dose de 
quatre drachmes , lâchent le ventre. Il fait particulière- 
ment évacuer les eaux. 

Tithymale dendroides, cobios ou leptophyllos , i8. 

XLY. Enfin , la septième espèce est nommée den-' 
droidesy cobios ou leptophyllos. Elle croît dans les ter- 
rains pierreux. C'est la plus touffue de toutes. Elle a 
de petites tiges rougeâtres et beaucoup de graines. Ses 
effets sont les mêmes que ceux du characias. 

Apios ischas , ou raifort sauvage , a. 

XLYI. U apios ischas , ou raphanos agria , étale 
sur la terre deux ou trois tiges semblables à des joncs , 
rouges , et garnies de feuilles qui ressemblent à celles 
de la rue. Sa racine est celle de l'ognon , mais plus 
grosse ; c'est pour cette raison qu'on l'a nommé raifort 
sauvage. L'intérieur de cette racine est blanc et plein de 
suc ; l'écorce est noire. Cette plante croît dans les ter- 
rains rudes et montagneux , quelquefois aussi dans les 
pâturages. On la tire de terre au printemps ; on la met 
dans un vase de terre, où on la pile; on jette ce qui 
surnage , et le suc qui reste purge par haut et par bas, 
à la dose d'une demi-obole dans de l'eau miellée. 

On le fait prendre de la même manière aux hydro- 
piques , à la mesure d'un acé tabule. On mêle encore la 
racine en poudre dans la boisson , et l'on prétend que 
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p^tem ejus vomitîone biles extrahere : inferiorem , 

per alvutn j aquas. ^ 

m 

Torminibus medendls. 

XL VU. Tormina discutit quodcumque panaces , et 
vettonica ^ praeterquam a cruditate :, peucedani succus 
et inflatioaes, ructus gignens : item acori radix, dau- 
cumve, si lactucae modo sumatur. Ladanum cyprium 
potum interaneorum vitiis occurrit : item gentiande fa- 
rina j ex a;qua tepida fabae magnitudine. Plantago mane 
sumpta duabus lingulis, et tertia papaveris in vini cya* 
this quatuor non veteris. Datur et in somnum eùntibus, 
addito nitro vel polenta y si multo post icibum detur. 
Colo infunditur liemina succi, vel in febri. 


Lieni sanando. 

XLVIII. Agaricum potum obolis tribus in vini vete- 
ris cyatho uno j lieni medetur : et panacis omnium ge- 
nerum radix in mulso. Sed teucria praecipue, pota arida 
et decocta quantum maniis capiat, in aceti hemiuis 
. tribus. Ad vulnus illinitur eadem cum aceto : aut si 
tolerari non possit, ex ficu vel aqua. Polemonia bibitur 
ex vino. Vettonica dracbma in oxymelitis cyathis tribus. 
Aristolocbia 9 ut contra sei*peivtes. Argemonia septem 
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le dessus du mélange évacue la bile par le vomissement, 
et que le fond fait évacuer les humeurs par en bas. 

Pour la guérlson des tranchées. 

XLVII. Toutes les espèces de panaces j ainsi que le 
vettonica, dissipent les tranchées , excepté celles qui 
proviennent d'une indigestion. Le suc de peucedanum , 
la racine d'acorum, le daucum, mangé en salade comme 
de la laitue j provoquent l'éructation et dissipent les 
gonflement d'estomac. Le ladanum de Cypre prévient 
les maladies des intestins. La gentiane a la même vertu , 
prise en poudre dans de l'eau tiède ; la dose est fixée à 
la grosseur d'une fève : on prescrit pour le même effet 
deux cuillerées de suc de plantain et une cuillerée ^ de 
suc de pavot dans quatre cyathes de vin un peu vert! 
On prend le mélange en se couchant, et on y ajoute du 
nitre ou de la fleur de farine, s'il y a long-temps qu'on 
n'a mangé. On administré en lavement une hémine du 
même suc , y eût-il de la fièvre. 

Pour la guérison de la rate. 

XLYIIL Pour les maladies de la rate, on ordonne 
l'agaric, à la dose de trois oboles dans un cyathe de 
vin vieux, ou la racine de toutes les espèces de panaces 
dans du vin miellé , mais spécialement le teucria , que 
l'on prend pulvérisé , autant qu'il en peut tenir dans là 
main , dans trois hémines de vinaigre. La même planta 
s'applique aussi sur les plaies, avec du vinaigre; ou 
bien, si l'on ne peut le supporter , avec de l'eau ou une 
figue. On boit encore le suc du polemonia dans du vin ; 
une drachme de vettonica dans trois cyathes d'oxymel ; 
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diebus in cibo sumpta lienem coiisumene dicîtur : aga- 
ricum in aceto. mulso obolis duobus. Nymph^ae hera- 
cliae radix e vino pota, et ipsa consumit. Cissanthemos, 
drachma bis die sumpta, in vini albi cyalhis duobus, 
per dies xl , lienem dicitur paulatim emittere per uri- 
nara. Prodest et byssopum cum fico decoctum, Lonbhi-» 
tidis radix decocta, priusquam semen emittat. Peucedani 
quoque radix decocta , et lieni , et renibus. Lien acori 
potu consumitur. Praecordiis et ilibus utilissimae radiées. 
Clymeni semen potuin. diebus triginta pondère denarii 
in vino albo. Vettonicae farina ex melle et aceto scillite 
pota. Badix lonchitidis in aqua, et teucrium illinitur. 
Item scordium cum cera ,. agaricum cum farina feoi 
graeci. 


Calculis et vesicae. 

XLIX. Yesicœ malis, contraque calculos, gravissimis 
cruciatibus, ut diximus, auxilio est polenionia ex viuo 
pota : item agaricum. Plantago radiée vel foliis potis ex 
passo. Yettonica, ut in jocinere diximus : item ramici, 
j pota atque illita : eadem ad strangurias efBcacissima. 
Âd caleulos quidam vettonieam et verbenacam et mille« 
folium œquis portionibus , ex aqua j pro singulari re- 
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et l'aristoloche^ de la manière que nous avons indiquée 
pour la morsure des serpens. L'argemonia , pris pen- 
dant sept jours dans les alimens ; l'agaric , à la dose de 
. deux oboles daus de l'oxymel ; la racine du nymphaea 
heraclia, dans du vin , passent pour consumer la rate. 
Le cissanthemos , pris matin et soir pendant quarante 
jours, à la dose d'une drachme dans deux cyathes de 
vin blanc , fait , dit-on y rendre peu à peu la rate par 
les urines. On emploie encore avec succès la décoction 
. d'hyssope avec des figues , ou celle de la racine de Ion- 
chitis j avant qu'il ait donné sa graine. Celle de la ra- 
cine du peucedanum est bonne aussi pour la rate et les 
reins. L'acorum , en breuvage , consume la rate ; ses 
racines sont excellentes pour les viscères et les intes- 
tins. On ordonne encore la graine du dymenos , prise 
pendant tirente jours, à la dose d'un denier dans du vin 
blanc ; le vettonica pulvérisé , dans du vinaigre scilli- 
tique , avec du miel ; la décoction de la racine de lon- 
chitîs dans de l'eau ; le teucria en Uniment, ou le scor- 
dium avec du cérat , ou l'agaric avec du fenugrec en 
poudre. 

Pour la guërison des calculs et de la vessie. 

XXiIX. Pour les. maladies de la vessie et pour les 
douleurs de la pierre, les plus cruelles de toutes^ comme 
nous l'avons fait observer, ou a recours au polemonia ou 
à l'agaric , que l'on prend dans du vin. On prescrit la 
racine ou les feuilles de plantain dans du vin cuit ; le 
vettonica , employé de la manière indiquée pour le foie; 
cette dernière plante s'applique aussi sur les hernies , 
ou bien l'on en boit la décoction : elle est encore excel- 
lente pour la strangurie. Quelques médecins prescrivent, 
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medio bibere suadent. Strangurias discoti et dictamno 
cèrtum est. Item quinquefolio décocto ad tertias in vino : 
hoc et enterocelicis dari atque illini, utilissimum est. 
Xiphii quoque radix superior urinam ciet in£antibus. 
Enterocelicis datur^x aqua, et illinitur vesicœ vittis. 


Peucedani succus infantîum ra^iici : et umbilicis emi- 
nentibus psyllion illinitur. Urinam cient anagallides , 
acoriquè radicis decoctum y vel ipsa trita potaque : et 
omnia vesicae vitia sanat Et calculos herba et radix co-r 
tyledonis. ïtemque genitalium inflammationem omnem, 
pari pondère caulis, et seminis, et myrrhae. Ebulum te- 
ueris cum foliis tritum, ex vino potum, calculos pellit : 
impositum testes sanat. .Erigeron quoque cum farina 
thuris et vino dulci , testium . inflammationes sanat. 
Symphyti radix illita enterocelas çohibet : genitalium 
nomas hypocisthis alba. Artemisia quoque datur contra 
(^Iculos ex vino dulci , et .ad stranguriam. Dolores ve- 
sicœ sedat ex vino nymphaeae heracliae radix. 


Crethmon, xi. Cachrys. 

L. Eadem vis crethmo ab Hippocrate admodum lau' 
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comme un spécifique contre la piert*e, la verveine-, le 
vettonica et le millefolium^ par égales portiotis, dans 
de l'eau. Il est certain que le dictamne, ou la décoction 
de quinquefolium dans du vin , jusqu'à réduction à un 
tiers, guérissent la strangurie. Le quinquefolium , en to- 
pique ou ea boisson , est excellent pour l'entérocèlè. La 
parti^e supérieure de |a. racine du xiphion fait uriner les 
enfans : on la donne dans de Teau pour l'entérocèle, et 
on rapplique pour les maladies de la vessie. 

Le suc du peucedanum est bon pour les hernies des 
enfans ; avec celui du psyllibn , on bassine les tu- 
meurs ou hernies ombilicales. Les e3pèces d'anagallis , 
la décoction de la racine d'acorum , ou la racine même, 
broyée et prise en breuvage , provoquent les urines. 
L'acorum s'emploie d'ailleurs avec succès dans toutes 
les maladiçs de }a vessie. Le cotylédon , ou bien la 
racine de la plante , est un remède pour la pierre ; et 
aussi pour toutes les inflammations des parties natu- 
relles, en prenant pareil poids de sa tige, de sa graine 
et de myrrhe. Les feuilles tendres de l'hièble , broyées 
et prises dans du vin , expulsent les calculs de la ves- 
sie , et , appliquées , dissipent les inflammations des tes- 
ticules. L'erigeron , avec de l'encens en poudre dans du 
vin doux, produit le même effet. La racine du symphy- 
tum , en liniment , contient l'entérocèle. L'hypocislhis 
blanc arrête les ulcères rongeans des parties génitales. 
. On prescrit aussi l'armoise , dans du vin doux , pour 
la pierre et la strangurie. La racine du uymphaea hera- 
clia, prise dans du vin , calme les douleurs de la vessie. 

Crethmon , 1 1 . Cachrys. 

L. On reconnaît la même propriété au crethfnos , 
xvj. 5 
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datae. £st autem.inter eas quae eduntur silvestrium lier- 
barum. Hanc certe apud CaUimachum apponit rustica 
illa Hecale : speciesque est bâtis hortensiae. Caulis unus 
palmum altus , semen fereas odoratum ^ ceu libanotidis 
rotumlum.^ siccatum rumpitur : habet in tus nudeum 
candidunt, quem aliqui cachryn vocaot. Folio pingiii, 
albicante veluti olivae, crassiore, et salso gustu : radiées 
digiti crassitudine très aut quatuor. Nascitur ia mari- 
timis petrosis. Estur crudum coctumve cum olere, odo« 
ratî saporis et jucundi. 

Servatur etiam in muria : praecipui usus ad strangu- 
riam , folio ^ vel caule, vef radice ex vino. Colorem 
qùoque corporis gratiorem facit : verum aequo largior 
inflationes. Alvum sol vit decocto, urinanique, et a re- 
nibus humorem trahit. Sic et alceae siccae farina in vino 
pota, stranguriam toUit, efficacius addito dauco. Lieni 
quoque utilis. Adversus serpentes bibitur. Jumentis qùo- 
que in pituita, aut stranguria hordeo inspersa succurrit. 


Anthyllioi^, ii. Anthyllis, ii. 


LL Anthyllion est lenti similiima , qùae in vino pota 
vesicas vitiis libérât , sanguinem sîstit. Altéra est an- 
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plante qù'Hippocrate a beaucoup vantée ; elle est du 
nombre des herbes sauvages qui se mangent : du moins 
c'est un des mets offerts par la villageoise Hécale dans 
le poème de Callimaque : c'est une espèce voisine du 
bâtis cultivé. Elle n'a qu'une seule tige haute d'im palme, 
portant une graine odorante, ronde comme celle du 
libanotis , qui. se brise quand elle sèche , et qui a dans 
l'intérieur un grain blanc , que quelques auteurs nom- 
ment cachrys. Les feuilles sont grasses, blanchâtres 
comme celles de l'olivier, mais plus épaisses èf d'une 
saveur salée. Elle a trois ou quatre racines de l'épais- 
seur du doigt. Elle croit aux bords de la mer , sur les 
rochers. On la mange , crue ou cuite , avec des légu- 
mes ; elle est aussi agréable au goût qu'à l'odorat. 

On la conserve aussi dans la saumure. On emploie 
spécialement, pour la strangurie, sa tige, ses feuilles 
ou sa racine dans du vin. Elle procure à la peau une 
belle couleur ; mais , prise en trop grande quantité,, elle 
cause des gonfiemens. Sa décoction lâche le ventre , 
pousse les urines, et évacue l'humeur des reins. L'alcea, 
séchée et prise en poudre dans du vin , soulage dans la 
strangurie : son effet est plus sûr, si on la prend avec 
le daucum. Elle est bonne aussi pour la rate. On en pres- 
crit la décoction contre le venin des serpens. L'orge dé- 
trempée dans cette décoction guérit aussi les catarrhes 
et la strangurie des bêtes de somme. 

AnIhyUion, 2. Anthyllis, a. 

LI. UanthjrUion est une plante fort semblable à la 
lentille, qui, prise dans du vin, guérit les maux de la 
vessie et arrête le sang. On connaît une autre plante 

5. 
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tbyilts, chamaopityos similis, flore purpureo, odore gravi, 

radice întubi. 

Oepsea, i. 

LII. Vel magis medetur cepœa , similis porcilac», ni- 
griore radice, sed.inutiti, nascens in litoribus arenosis, 
gustu amara. In vino cum asparagi radice vesicae plu-i 
rimum prodest. 

Hypericon > sive eham» |tttys , sive corisen , ix. 

Lni. Ëadem praestat hypericoB , quam alii chaiQ«» 
pytin 9 alii corion appellant, oleraceo frutice, tenui, 
cubitali, rubente, folio rutae, odore acri, seminè in si- 
liqua nigro, maturescente cum hordeo. Naturà semini 
spissandi : alvum sistit : urinam ciet : vesicae cum vino 
bibitur. 


Caroâ, sive hypericon , x. 

LIV. Est aliud hypericon, quod alii corin appellant, 
folio tamaricis, et sub ea nascitur, séd pinguioribus fo- 
liis et minus rubentihus, odoratum, pabno altius, suave, 
leniter acutum. 

^ . ' * ' 

Vis semini excalfactoria : et ideo inflationem facit : 
sed stomacbo upn inutile : prœcipuum ad stranguriam ^ 
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nommée anifijrllis, semblable au chamœpitys, qui a les 
fleurs pourpres y Todeur forte , et les racines de la chi- 
corée. 

Cepasa, i^ 

LU. Le cepœa est encore plus efficace. Cette plante 
est semblable au pourpier, mais sa racine est plus noire 
et sans usage. Elle croît dans les sables et sur les bords 
de là mer. Son goût est amer. Prise dans du vin avec 
de la racine d'asperge, elle est excellente pour la vessie. 

Hypericon, chamsepitys ou corison, 9. 

LUI. On attribue les mêmes vertus à V hypericon , 
nommé encore chàmœpitys ou corion. Cette plante, par 
sa tige, ressemble aux légumes. Elle est grêle, rou^ 
geâtre et haute d'une coudée. Les feuilles ressemblent 
à celles de la rue; son odeur est forte. La graine, ren- 
fermée dans une silique, est noire, et mûrit avec l'orge. 
Cette graine, qui est astringente, arrête le cours de 
ventre, provoque les urines, et se prend dans du vin 
pour les maux de la vessie. 

Caros, ou hypericon, 10. 

LIV. Une autre espèce Hl hypericon , nommée par 
d'autres coris , a les feuilles du tamarix , sôus lequel 
elle croit, mais plus grasses et moins rouges. Elle est 
haute de plus d'un palme , odorante , et d'une saveur 
agréable et légèrement piquante. 

Sa graine est chaude : aussi cause*t-elle des gonfle- 
mens ; mais elle est bonne pour l'estomac. Elle est spé* 


70 G. PLINH HIST. NAT. LIB. XXVL 

si exulcerata non sit vesica. Medetur et pleuriticis ex 

vîno potum. 

Callithrixy i. Perpressa, i. Ghrysanthemimiy i. Anthémis > i. 

LV. Vesicae autem callithrix trita sîmul cum cumino, 
et data ex vino albo. Yerbenaca quoque cum fbllis de- 
cocta ad tertias, vel radix ejus e mulso calido calculos 
ejicit 

Item perpressa,^quae Aretii et in Illyrico nascitur, in 
aqua decocta e tribus heminis ad unam , et pota. Trifo- 
lium ex vino siimptum. Et chrysaqthemum. 

Anthemutn quoque calculés ejicit , parvis a radice fo- 
liis quinis , caulibus longis duobus flore roseo : radices 
tritae per se, cçu laver -crudum. 

Silans. 

LYI. Silaus nascitur glareosis et perennibus rivis, cu- 
bitalis apii similitudine. Coquitur, ut olùs acidum, magna 
utilitate vesicae : quœ si scabiem sentiat, panacis radice 
sanatur, aliter inutile vesicis. 

Calculos pellit malum erraticùm, radiais libra in 
vini congio decocta ad dimidias : inde hemin» su- 
muntur per triduum. Reliquum ex vino cum sio : et 


I 
t 
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cifique pour la strahgurie, si la Vessie n'est pas ulcérée. 
On la fait prendre dans du vin pour la pleurésie. 

Callithrix, i. Perpressa, i. Qurysanthemum , i. Anthémis, i. 

« 

LY. Le calUthrix , broyé avec du cumin et pris dans 
du vin blanc y est bon pour la vessie. La verveine bouillie 
avec ses feuilles j jusqu'à réduction à un tiers , ou bien 
sa racine , prise dans du vin miellé chaud ^ expulse les 
calculs de la vessie. 

Le petpressa, qui croît dans les environs d'Aretium 
et en Illyrie , cuit dans trois hémines d'eau ^ qu'on 
réduit à une seule , produit les mêmes effets , aiussi 
bien que le trèfle pris dans dû vin, et le chrysanthe- 
mum. 

Uanthemum expulse aussi les calculs ou le gravier. 
Cette plante a cinq petites, feuilles qui partent de la 
racine , deux longues tiges et là fleur rose. Ses racines 
se donnent seules , comme le laver cru. 

Silaus. 

LYI. Le sibxus croît, dans les jterrains argileux et près 
des eaux courantes. Il est haut d'une coudée , et ressemble 
à l'ache. On le fait cuire comme les légumes acides, et 
il est excellent pour la vessie. Quand ce viscère est 
ulcéré , on le guérit avec de la racine de panaces , 
peu utile , en tout autre cas , à la viessie. 

Le malum erraticum expulse les calculs : on fait 
bouillir une livre de sa racine dans un congé de vin , 
jusqu'à réduction de la moitié, et l'on prend une hé- 
mine de cette décoction pendant trois jours : ce qui reste 
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iirtLca marina, et daucum, et pUntagiuis seineo es: 

vino. 

Herba fiilviana. 

LVU. Et herba fiilviana tri ta ex vino (et hœo no- 
men inventons habet, nota tractantibus), urinas ciet. 


Testinm ac sedis vîtiis* 

LYIU. Scordion testium tumores sedat. Hyoscyamum 
genitalibus medetur : peucedani succus ex melle , et 
semen^ stranguriae : agaricum obolis tribus in vini ve- 
teris cyathô uno : trifolii radix drachrais duabus in 
vino : dauci una drachma, ve.l semiois. Ischiadici et se- 
mine et foliis erythrodani tritis sanantur : panace poto : 
et infi*icata polemonia , aristolochiae decocto folii. Aga- 
rico quidem et nervus, qui platys appellatur, et hume- 
rprum dolor sanatur, obolis tribus in vini veteris cya- 
tho uno poto. Quinquefolium ischiadicis et bibitur et 
imponitur. Item scammonia decocta cum hordei farina. 
Semen hyperici utrtusque bibitur ex viiîo. 


Sedis vitia et attritus celçrrime sanat plantago : con- 
dylomata quinquefolium : sedem eversara cyclamini ra- 
dix ex aceto. Anagallidum caerulea procidentiam sedis 
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se boit avec du sium dans du vin. L'ortie marine> le dau- 
cum et la graioe de plantain se prescrivent aussi dans 
du vin. 

Herbe de Fulvîus. 

LYII. La plante nommée /iduianUy du nom de celui 
qui l'a découverte, et que tous les herboristes con- 
naissent , broyée et prise dans du vin , provoque les 
urines. 

Affections des testicules et du siège. 

LVin. Le scordion apaise l'inflammation des testi- 
cules. La jusquiame est bonne pour les parties géni- 
tales. Le suc de peucedanum , ou sa graine , pris avec 
du miel, soulage dans la strangurie. On prescrit en- 
core l'agaric, à la dose de trois oboles, dans un cyathe 
de vin vieux ; la racine de trèfle , à la dose de deux 
drachmes , dans du vin ; le daucum ou sa graine , à 
la dose d'une drachme. Les feuilles broyées , et la graine 
d'erytlirodanos , sont bonnes pour la sciatique ; on or- 
donne eii^core le panaces en breuvage, le polemonia en 
frictions ; et la décoction des feuilles de l'aristoloche. 
L'agaric , à la dose de trois oboles , dans un cyathe de 
vin vieux , guérit la douleur des épaules ^ et du nerf 
appelé platjrs (large). On prescrit aussi, pour la scia- 
tique, le quinquefolium en breuvage et en fomentation , 
le scammonia bouilli avec de la farine d'orge , et la 
graine des deux espèces d'hypericon dauS du vin. 

Le plantain guérit promptement les maladies et les 
meurtrissures du fondement; le quinquefolium , les con- 
dylômes ; et la racine du cyclaminos avec du vinaigre , 
la chute du rectum. L'anagallis à fleur bleue le fait ren- 
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rétro agit : e diverso rubeiis proritat* Cotylédon con- 

dylomata et haemorrhoidas mire curât. Testium tumores 

acori radix decocta in vino, tritaque, et iilita. Inter- 

trigines negat fîeri Cato , absinthium ponticum secum 

habentibus. 

9. Alii adjiciunt et pulegium : quod jejuous qui le- 
gerit , si post se alliget , inguinis dolores prohibet y aut 
sedat cœptos. 

Inguinalisy sire argemo. 

LIX. Inguinalis (quam quidam argemonem vocant) 
passim in vepribus nascens, ut prosit inguinibus, in 
manu tantum habenda est. 

Ad panos. Chrysippeos., i. 

LX. Panos sanat panaces cum melle : plantago cum 

sale : quinquefolium : persolatœ radix y ut in strumis : 

« 

item damasonium : verbascum cum sua radice tusum , 
vino aspersum , folioque involutum y et ita in cinere 
calfactum^ ut imponatur calidum. Experti adfirmavere, 
plurimum referre si virgo imponat nuda, jejuna jejuno, 
et manu supina tangens dicat : ce Negat ApoUo pestem 
posse crescere , cui nuda virgo restinguat » : àtque ita 
retrorsa manu ter dicat, totieisque despuant ambo. Mc- 
detur et radix mandragorae ex aqua : radicis scammoniae 
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trer ; l'anagallis à fleur rouge , au contraire j l'irrite. 
Le cotylédon est singulièrement efficace pour les con- 
dylômes et les hémorrhoïdes. La racine de l'acorum 
cuite dans du vin , broyée et appliquée , guérit l'en- 
flure des testicules* Caton écrit que ceux qui portent sur 
euK de l'absinthe du Pont ne sont pas sujets à l'inter- 
trîgo. 

9. Quelques auteurs attribuent la même vertu au 
pouliot, et prétendent qu'étant cueilli à jeun et porté 
à la ceinture y il prévient ou fait cesser toute douleur 
aux aines. 

Inguinalis, ou argemo. 

LIX. Uinguinalis , nommée par quelques-uns ar- 
gemo, croît communément dans les buissons épineux. 
Il suffit de la tenir à la main pour guérir les douleurs 
des aines. 

Pour leâ tumeurs. Chrjsippeos, i. 

LX. Le panaces, avec du miel, guérit les tumeurs 
inflammatoires appelées pani. On emploie aussi le plan- 
tain avec du sel ; le quinquefolium y la racine de perso- 
lata , de la manière indiquée pour les écrouelles ; le 
damasonium , le verbascum avec sa racine , broyé , ar- 
rosé de vin , enveloppé dans une de ses feuilles , et 
chauffé sur la cendre , pour l'appliquer chaud. Des 
personnes qui ont éprouvé les effets de ce topique as- 
surent qu'il importe beaucoup que l'opération soit faite 
par une jeune fille nue qui soit à jeun , ainsi que le 
malade; qu'elle opère du dos de la main , en disant: 
« Apollon défend que le feu de la contagion s'accroisse 
chez le malade qui l'aura fait éteindre par une vierge 
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decoctùm cum melle : sideritis cum adipe vetei^ : vel 
chrysippea cum ficis pinguibus : et haec ab idventore 
habet nomen. 


Ad yenerem. 

LXI. lo. Venerem in totum adimit , ut diximus , 
nymphaea heraclia : eadem semel pota , in xl dies. In- 
somnia quoque Yeneris a jejuno pota, pt in cibo sumpta. 
Illita quoque radix genitalibus , inhibet non solum Ye- 
nerem, sed et affluentiam geniturae^ ob id corpus alere 
vocemque dicitur. Âdpetentiam Yeneris facit radix e 
xiphio superior, data potu in vino. Item quam cre- 
thmon agrion appellant : et horminos agrios cum po- 
lenta conti*ita. 


Orchis , siv^e serapia , v. 

LXII. Sed inter pauea mirabilis est orchis lierba : 
sive serapias, foliis porri, caule palmeo, flore purpu- 
reo , gemina radice ^ testiculis simili : ita ut major, sive 
(ut aliqui dicunt) durior, ex aqua pota excitet libidi- 
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nue. » Après avoir retourné sa main, elle doit répéter 
troiis fois les mêmes paroles , et cracher autant de fois , 
ainsi que le malade. On prescrit encore la racine de 
mandragore dans de Teau : celle de scammonée , cuite 
avec du miel; le sideritis , avec du vieux -oing; ou 
bien enfin le chrysippea avec des figues grasses. Cette 
dernière plante est ainsi appelée, du nom de celui qui 
l'a découverte. 

Aphrodisiaques. 

LXI. 10. Le nymphaea heraclia, comme nous l'avons 
dit , éteint pour jamais les désirs amoûreujic ; si l'on 
n'en prend le suc qu'une fois seulement , il ne produit 
cet effet que pour quarante jours. Pris à jeun dans les 
alimens, il prévient les insomnies causées par ces mêmes 
désirs. Sa racine, appliquée sur les parties génitales, 
réprime non-seulement le prurit amoureux , mais elle 
empêche encore Tafflux de la liqueur séniinale, et, pour 
cette raison , on la croit propre à donner d^e l'embon- 
point et à conserver la voix. La partie supérieure de la 
racine du xiphium , prise dans du vin , pi*ovoque , au 
contraire , aux plaisirs de l'amour. On attribue la même 
vertu au crethmos agrios ou sauvage, et à l'horminos, 
également sauvage, broyés avec de la fleur de farine. 

Orchis , ou serapia , 5. 

LXII. Il y a peu de plantes aussi admirables que 
\orchU ou serapias. Il a les feuilles du porreau , la tige 
haute d'un palme, la fleur pourpre, la racine formée de 
deux bulbes qui ressemblent à des testicules; la plus 
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nem : minor, sive mollior, e laqte capriQO v inhibeat. 
Quidam folio scillds esse dicunt, laevioré ac minore , 
caule spinoso. Radiées sanant oris ulcéra : thoracis pi- 
tuitas y alvum sistunt e vino potœ« 


Concitatricem vira habet satyrion. Duo ejus geaera : 
una longioribus foliis^ quam oleae, eaule quatuor digito- 
rum, flore purpureo, radiée gemiûa ad formam hominis 
testium^ altérais annis intumescente ea ac résidente. 
Altéra sâtyrios orchis cognomîriatur , et femina esse 
creditur. Dîstinguîtur internodiis et ramosiore frutice , 
radice fascinis utili. Nascitur fere juxta mare. Haec tu- 
nioresy. et vitia piartium earum cum polenta illita sedat, 
vel per se. Superioris radix in lacté ovis colonicae data, 
nerVos intendit : eadem ex aqua remittit. 


Satyrion , sive erythraicon , iv. 

LXIII. Graeci satyrion , foliis lilii rubri , minoribus , 
et tribus non amplius e terra exeuntibus traduit, caule 
laevi, cubitali, nudo, radice gemina : cujus inferior pars 
et major mares gignat , superior ac minor feminas.. Et 
aliud genus satyrii erythraicon appeliant , semine viticis 
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grosse de ces bulbes , ou la plus dure suivant quelques 
auteurs y prise dans de l'eau , excite au plaisir ; la plus 
petite y au contraire, ou la plus molle, prise dans du 
lait de chèvre, réprime les désirs amoureux. D'autres 
auteurs prétendent que ses feuilles sont semblables à 
celles de la scille, mais plus petites et plus lisses, et que 
sa tige est épineuse. Les racines de cette plante gué- 
rissent les ulcères de la bouche ; dans du vin , elles 
arrêtent les rhumes de poitrine et le flux de ventre. 

Le saiyrion est aphrodisiaque. On en connaît deux 
espèces : l'une a les feuilles plus longues que celles de 
l'olivier, la tige haute de quatre doigts, la fleur pourpre, 
une racine formée de deux bulbes semblables à des tes- 
ticules , qui se renflent et diminuent alternativement 
chaque année. L'autre espèce , appelée aussi orchis , et 
que l'on regarde comme la femelle, se distingue à l'es- 
pacement de ses nœuds et à sa tige plus rameuse ; sa 
racine sert aux fascinations magiques. Elle croît d'or- 
dinaire près^ de la mer. Seule, ou appliquée avec delà 
farine , elle dissipe les tumeurs et guérit les maladies des 
parties génitales. La racine de l'espèce précédente , 
donnée dans du lait d'une brebis de ferme, tend les 
nerfs ; et dans de l'eau , les ramollit. 

Satyrion , ou erjthraicon , 4* 

LXni. Le satyrion des Grecs a les feuilles du lis rouge, 
mais plus petites; il n'en ^sort que trois de terre: sa tige 
est haute d'une coudée, lisse, nue ; sa racine est double; 
la bulbe inférieure, ou la plus grosse, produit une plante 
mâle; la bulbe supérieure, ou la plus petite, produit 
une plante femelle. Ils connaissent encore une autre 
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majore, laevi: durae radicis, cortice rubro, intus album 
includi, sapore subdulcé, fere in montuosis inveniri. 
Yenerem, etiamsi omnino manu teneatur radix, stimu- 
lari : adeo si bibatur in vino austero. Axietibus quoque 
et hîrcis segniortbus in potu dari. Et a Sarmatis, equis 
ob adsiduum laborem pigrioribus in coitu, quod vitium 
prosedamum vocant. Vim ejus restinguit aqua mulsa, 
aut lactuca sumpta. In totum quidem Graeci , quum 
concitationem hanë volunt signiBcare, satyrion appel- 
lant : sic et crataegin cognominantes, et ihelygohon, et 
arrhenogonon^quarum semen testium simile est. Tithyr 
mali quoque ramorum meduUam habeutes, ad Venerem 
proniores fieri dicuntur. Prodigiosa sunt , quae circa hoc 
tradidit Theophrastus, auctor alioqui gravis, septuageno 
coitu durasse libidinem contactu herbae cujusdam, cujus 
nomen genusque non posuit. 


Ad podagram , et morbos pedum. 

LXIV. Sideritis adalligata varices minuit, et sine do- 
lore persanat. Podagrae morbus rarior solebat esse non 
modo patrum avorumque menK)ria, verum etiam nostra, 
peregrinus et ipse. Nam si Italiae fuisset antiquitus , la- 
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espèce de satyrion , qu'Us appellent erythraicpn ; sa 
graine est lisse, semblable à celle du vitex, mais plus 
grosse. Sa racine est dure, a l'écorce rouge, et renferme 
une pulpe blanche et douçâtre ; on la trouve ordinai- 
rement dans les lieux montueux. La racine , tenue à la 
main, suffit pour exciter les désirs vénériens*, à plus 
forte raison étant prise dans du vin sec ; aussi la fait-on 
prendre aux béliers et aux boucs trop lents à saillir , 
et , en Sarmatie , aux chevaux qu'un travail continuel 
a rendus paresseux à s'accoupler ; cette maladie est 
appelée prosedàmùnu Les ardeurs produites par le sa- 
tyrion , s'éteignent avec de l'eau miellée ou une décoc- 
tion de laitue. Les Grecs , en général , pour désigner un 
aphrodisiaque quelconque , emploient le mot satyrion ; 
c'est ainsi qu'ils ont donné ce nom au crataegis, au the- 
lygonon , à l'arrhenogonon , dont la graine a quelque 
ressemblance avec les testicules. Ceux qui portent sur 
eux de la moelle des branches de tithymale sont, dit-on, 
plus enclins aux plaisirs de l'amour. Théophraste , dont 
l'autorité d'ailleurs est d'un si grand poids, raconte, à 
ce sujet, des choses incroyables, et entre autres, que 
par le seul contact d'une herbe , dont il ne désigne ni le 
nom ni l'espèce, un homme a sufiB de suite à soixante- 
dix jouissances. 

Contre la goutte et les affections des pieds. 

• 

LXIV. Le sideritis diminue et guérit les varices , sans 
douleur, si on l'attache sur la partie malade. La goutte 
était fort rare, non-seulement du temps de nos pères et 
de nos aïeux , mais encore de nos jours. Cette maladie 
même est étrangère ; car, si elle eût jadis régné en Italie, 
xvï. 6 
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tinum nomen invenisset. Insanabilis non est credendus : 
quippe quoniam et in multis sponte desiit, et in pluri- 
bus cura. Medentur panacis radiées , cum uva passa : 
succus hyoscyauii cum farina ^ vel semen : scordion ex 
aceto : iberis , uti dictum est. Yerbenaca cum axungia 
trita y cyclamini radix y cujus decoctum et pernionibus 
prodest. Podagras réfrigérât radix e xipbip, semen e 
psyllio, cicuta cum lithargyro aut axungia, aizoum in 
primo impetu podagrae rubentis, hoc est, calidae. Utri- 

lîbet vero convenit erigeron cum axungia ; plantaginis 

< • 

folia .trita addito sale modico, argemonia tusa ex melle. 
Medetur et verbenaca illita , aut si pedes niacerentur in 
aqua in qua decocta sit. 


Lappago, sWe moUugo, i. Asperago, i. 

LXy. Et lappago, similis anagallidi, nisi esset ra- 
mosior , ac pluribus foliis aspera , rugôsa , asperioris 
succi y gravis odoris : quœ talis e3t , mollugo vocatur. 
Similis, sed asperioribus foliis, asperugo. Superioris 
succus expressus pondère xi denariorum in yiiii cyathis 
duobus quotidie sumitur. 
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elle aurait eu uii nom latin. Il ne faut pas se persuader 
qu'elle soit incurable , puisqu'elle cesse d'elle-même dans 
plusieurs sujets ^ et que^ dans beaucoup d'autres ^ on la 
guérit. On prescrit, contre la goutte , la racine de pa- 
naces avec du r%jisin cuit ; le suc ou la semen'&e de la 
jusquiame, avtifc de la farine; le scordion, avec du vi- 
naigre; l'iberis, appliqué de la manière que nous avons 
dite ; le verbenaca , broyé avec du saindoux ; la racine 
du cyclaminos , dont la décoction est bonne aussi pour 
les engelures. Pour oter le feu de la goutte , on prescrit 
la racine de xiphion, la graine de psyllion, la ciguë , avec 
de la litharge et du saindoux , et l'aizoum , au premier 
accès du mal , lorsqu'il y a rougeur, c'est-à-dire inflam- ' 
mation. Pour les deux espèces de goutte , on emploie 
avec succès l'erigeron , avec du saindoux ; tes feuilles 
de plantain , broyées avec un peu de sel ; et l'argemonia, 
pilé avec du miel. On recommande encore le verbenaca 
en fomentation , ou la décoction de la -plante , comme 
pédiluve. 

Lappago, ou moUugo , i. Asperugo, r. 

LXY. Le lappago serait parfaitement semblable à 
Tanagallis, s'il n'était plus rameux, plus garni de feuilles 
rudes , plus rugueux , et s'il n'avait un suc plus âpre 
et une odeur plus forte. L'espèce que nous décrivons se 
nonune particulièrement mollugo. Uasperugo est pres- 
que la même plante y excepte que ses feuilles sont plus 
rudes. Le suc de la première , tiré par expression , se 
prend chaque jour à la dbse de onze deniars dans deux 
cyathes de vin. 


8/, C. PLINII HIST. NAT. LIB. XXVI. 

Phycos y quod fticus marinus , gênera m. Lappa boaria. 

LXVI. Praecipue vero libérât eo malo phycps thalas- 
sioa^ id est, fucus marinus , lactucae «imllis , qui con- 
chyliis sutsternitur : non podagrae mooo, sed omnibus 
articulorum morbis impositus, priusquam exarefiat. Tria 
autem getiera ejus : latum/et alterum longtus,. quàdam- 
tenus rubens : tertium crispis foliis, quo in Creta vestes 
tingunt : omnia éjusdem usus. Nicandei!^ ea et adversus 
serpentes in vino^edit. Salutare est et setnen èjus herbae, 
quam psylliôn appellavimus, madefactum aqua, admixtis 
in heminam seminis, resinae colophoniae cochlearibus 
duobus, thuris uno. liaudantur et mandragorae folia cum 
polenta tusa. . 

1 1 . Talis vero tumentibus limus aquaticus cum oleo 
subactus mire prodest. Articulis succus e centaurio mi- 
nore. Idem nervis utilissimus* Item ceutauris. Vettonica 
nervis discurrentibus per scapulas , humeris , spinœ , 
lumbisy pota, ùt in jocinere. Articulis quinquefolium 
impositum. Mandragorae folia cum polenta, vel radix 
recens tusa cum cucumeresilvestri, vd decocta in aqua. 

Digitorum in pedibus rimis* polypodii radix« Articulis 
succus hyoscyami cum axungia : amomi succus cum de- 
cocto : item centunculus decocta , vel muscus recens ex 
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Phfcos ou fîiciis ( algue ) de Hier , 3 espèces. Lappa boaria. 

LXVI. On trouve un spécifique pour la goutte dans 
\e phjrcos thalassion, ou algue marine, qui ressemble à 
la laitue, et sert de pied à la teinture en pourpre. Cette 
plante s'applique avant d'être sèche , non-seulement 
pour la goutte , mais pour toutes les douleurs des arti- 
culations. On en distingue trois espèces : Tune, à feuilles 
larges; l'autre', à feuilles plus longues et rouges en par- 
tie; la troisième, à feuilles crispées, et qu'on emploie, 
en Crète , à la teinture des étoffes : toutes trois servent 
aux mêmes usages. Nicandre les donnait , dans du vin , 
contre la morsure des serpens. On ordonne encore, avec 
succès , la graine de la plante que nous avons nommée 
psyllion , détrempée dans de l'eau , en mêlant sur une 
hémine de graine , deux cuillerées de résine de Colophon 
et une d'encens. On recommande aussi les feuilles de 
mandragore, pilées avec de la farine de froment. 

1 1. Le limon, pétri avec de l'huile, est singulièrement 
utile pour l'enflure des talons. Le. suc du grand et du 
petit centaurium n'est pas moins bon pour les maladies 
des articulations et des nerfs. Le vettonica, pris en breu- 
vage de la manière indiquée pour le foie, guérit les maux 
de nerfs qui se font sentir à l'omoplate , aux épaules , à 
l'épine du dos et aux reins. On applique le quinquefo- 
lium sur les articulations ; les feuilles de mandragore 
avec de la farine ,- ou sa racine fraîche , pilée avec du 
cumin sauvage , ou cuite dans l'eau. 

La racine de polypodium guérit les crevasses des 
doigts du pied. On applique, pour la douleur des arti- 
culations, le suc de jusquiame avec de l'axonge; le suc 
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aqua obligatus , donec inarescat. Item lappae boariae 

radix e vino pota. 


Cyclaminos decocta in aqua perniuncutos curât, om- 
niaqiie alia frigoris vitia. Perniunculos et cotylédon cum 
axungia : fplia ex batrachio : epithymi succus. Clavos pe- 
dum extrahit ladanum cum castoreo: verb&naca ex vino. 


Ad mala quas totis corporibus grassantur. 

LXVII. Nunc peractis malis quae membratim sen- 
tiuntur, dicemus de bis, quae totiâ corporibus grassan- 
tur. Remédia autem haec communia invenio. Ante omnes 
potandam dodecatheum , de qua diximus : deinde pa- 
nacis omnium generum radices, peculiarîter longinquis 
morbis-, et semen interaneorum viliis. Ad omnes vero 
corporis dolores succum e scordio : item vettonicae, quœ 
pota colorem plumbeum corporis privatim emendat, 
gratioremque reducil. 

Geranion, siye myrrhis, sive myrtis : gênera m; medicinae vi. 

LXVIII. Geranion aliqui myrrhin •: alii myrtidan ap- 
pellant. Similis est cicutae, foliis minutioribus , et caule 
brevior, rotunda, saporis, et odoris jucundi. Nostri sic 
eam tradunt. Graeci foliis candidioribus paulo quam 


HISTOIRE NATURELLE, LIV. XXVI. 87 

de l'amomum et la décoction de la plante; le centuncu- 
lus bouilli dans Teau; la mousse récente^ détrempée 
dans l'eau y et attachée sur les parties, malades , jusqu'à 
ce qu'elle soit sèche ; en6n , l'on fait prendre dans du 
^in la racine du lappa boaria. 

La décoction du cyclaminos , dans de Feau , guérit les 
engelures et les maux semblables causés . par le froid ; 
on prescrit encore le cotylédon avec du saindoux ; les 
feuilles de batrachion et le suc de Tepithymum. Le la- 
dan^m , mêlé avec du castoreum , et le yerbenaca , dans 
du vin y déracinent les cors aux pieds. 

Maladies qui se portent sur tout le corps. 

LXVn. Après avoir détaillé les maladies qui atta- 
quent chaque membre en particulier , nous allons par- 
ler de celles qui se portent sur tout le corps. Voici les 
remèdes le plus ordinairement employés. On prescrit , 
avant tout, la décoction du dodecatheum, dont nous 
avons déjà parlé ; ensuite j la racine de toutes les espèces 
de panacesy spécialement pour les maladies chroniques, 
et leur graine , pour celles des entrailles. Pour toutes- 
les douleurs du corps , on prend le suc du scordium , et 
celui du vettonica , qui dissipe la teinte plombée de la 
peau j et rétablit la couleur naturelle. 

Geranion , myrrhis ou mjrtis : 3 espèces ; 6 remèdes. 

LXVIII. 1:^ geranion est appelé par quelques auteurs 
mjrrrhiSf et. par d'autres myrtis. Cette plante ressemble 
à la ciguë ; mais ses feuilles sont plus petites , sa tige 
plus basse , ronde , d'nne odeur et d'un goût agréable ; 
c'est la description qu'en donnent nos herboristes. Les 
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msAvadj caulibus tenuibus, pilosis, rarnosscm ex inter- 
valle , binum palmorum , et in his foliis j inter qùae in 
cacuminibus capitula sint gruum. Alterum genus foliis 
anémones, divisuris longioribus, radicemali modo ro- 
tunda, dulci, reficientibus se ab imbecillitate utilissima : 
et fere talis, vera est. Bibitur contra phthisin drachma 
in vinî cyathis tribus bis die. Item contra inflatioues : 
et cruda idem prsestat. Si^ccus radicis auribus medetur. 
Opisthotonicis semen drachmis quatuor cura pipere et 
myrrha potum. Phthisin sanat et plantaginis succus , si 
bibatur, çt ipsa decocta. In cibo cum sale et oleo, et a 
somno matutino , vefrigerat. Ëadem datur his , quos 
atrophos vocant , interpositis diebbs. Vettonica vero 
phthisicis , edigmate cum melle , fabae magnitudine : 
agaricum potum duobus obolis in passo, vel daucon cum 
centaurio majore in vino. Phagedaenis (quod nomen siue 
modo esurientium est, et alias ulcerum) tithymali me- 
dentur cam sesamis sumpti. 


Onothera, sive onuris, m. 


LXIX. Inter mala universi corporis vigiliae sunt pie- 
risque. Harum remedlo monstratur panaces, çlymenos, 
aristolochia , et odore, et peruncto capite : aizoum', sive 
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Grecs la dépeignent avec des feuilles un peu plus blan- 
ches que celles de la mauve ; des tiges grêles , velues , 
garnies par intervalle de branches longues de deux 
palmes , et portant à leur extrémité , au milieu des 
feuilles , des fruits en forme de bec de grue. Une autre 
espèce a les feuilles de l'anémone*, mais plus profondé- 
ment incisées , la racine ronde comme une pomme , 
douce , et extrêmement utile aux convalescens y après 
une longue maladie : c'est là le vrai geranion. On le ffiit 
prendre deux fois par jour pour la phthisie , àla dose 
d'une drachme dans trois cyathes de vin : il est bon ^aussi 
contre les vents et l'indigestion. Le suc de la racine 
guérit les maux d'oreilles. La gi^aine se prescrit • pour 
l'opistholQue, à la dose de quatre drachmes, prises avec 
du poivre et de la myrrhe dans quelque véhicule. Le suc 
de plantain, ou la décoction de la plante même, guérit 
la phthisie. Ce suc rafraîchit , si on le mange le matin en 
se levant,, avec de l'huile et du sel. On l'ordonne encore 
pour l'atrophie ou la consomption , mais à quelques 
jours d'intervalle. On prescrit aux phthisiques le velto- 
nica, à la grosseur d'une fève, et en looch avec du miel ; 
l'agaric, à la dose de deux oboles dans du vin cuit, et 
le daucum avec la grande centaurée dans du vin. Les 
phagédènes , nom qui désigne à la fois et une faim dé- 
vorante , et une espèce particulière d'ulcères , se gué- 
rissent par les tithymales , pris avec du sésame. 

Oiiothera-, ou onuris, 3. 

LXIX. Entre les maux qui affectent le corps entier, 
l'insomnie est des plus ordinaires. On ordonne en ce cas 
le panaces, le clyraenos, l'aristoloche, dont il faut res- 
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sedum y si involutum panno nigro , ignorantis pulvino 
subjiciatur : et onothera , sive onuris , hilaritatem adfe- 
rens in vino, amygdalaceo folio, flore roseo, fruticosa, 
longa radiée, et quum siccata.est, vinum olente. Hœc 
in potu data feras quoque mitigat. 


Cruditates, quae nauseam faciunt, digerit vettonica. 
Eadem pota a cena concoctionem facit, in oxymelitis 
cyathis tribus drachmae pondère : et crapulam discutit. 
Item agaricum post cibum in aqua calida potum. Para* 
lysin vettonica sanare dicitur : item iberis , ut dictum 
est. Eadem et torpentibus membris prodest : item arge- 
monia , omnia quae periclitentur secari , discutiendo. 


Ad comitiales. 

LXX. Comitiales sanant panacis , quam heraclion 
diximus, radiées potae cum coagulo vituli marinr, ita 
ut sint panacis très partes : plantago pota : vettonica? 
in oxymelite drachma , vel agaricum obolis tribus : folia 
quinquefolii ex aqua. Sanatet archezostis, sed anno 
pota. Sanat et baccharis radix arida in pulverem con- 
trita y cyathis tribus cum coriandri uno in aqua calida. 
Et.centunculus trita in aceto, aut melle, aut in aqua 
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pirer Todeur et se frotter la tête; de plus, l'aizoum, 
ou sedum , qu'on enveloppe dans une étoffe noire , et 
qu'on place sous le chevet du lit , sans que le malade 
s'en aperçoive; enfin VonotherUy ou onurisy qui a la 
feuille semblable à celle de l'amandier, la fleur rose, 
le port d'un arbrisseau , la racine longue et à odeur 
vineuse, quand elle est sèche ; cette plante, prise dans 
du vin , excite la gaîtë : elle adoucit jusqu'aux animaux 
féroces à qui on la fait boire. 

Le vettonica dissipe les nausées- causées par l'indi* 
gestion; pris, après le repas, à la dose d'une drachme 
dans trois cyathes d'oxymel, il facilite la coction des 
alimens, et dissipe l'ivresse. L'agaric, pris aussi après 
le repas dans de l'eau chaude, produit le même effet. 
Le vettonica, ainsi que l'iberis, comme nous l'avons déjà 
dit, passent pour de bons remèdes dans la paralysie. 
Cette dernière plante est bonne encore pour les membres 
perclus; l'argemonia a la même vertu, et dissipe les hu* 
meurs dont l'afHux exigerait la section ou l'amputation 
des parties. 

Pour les épileptiques. 

LXX. Pour la guérison de l'épilepsie , on prescrit le 
suc du panaces heraclion , pris avec de la présui*e de 
veau marin, à la dose d'une partie de présure, sur trois 
de racine d'heraclion ; le plantain , en potion ; le vetto- 
nica, à la dose d'une drachme, ou l'agaric, à celle de 
trois oboles, dans de l'oxymel; les feuilles du quinque- 
foliuiii dans de l'eau. L'archezostis guérit l'épilepsie , 
mais il faut en user pendant un an. On emploie encore 
avec succès la racine séchée et pulvérisée du baccharis , 
à la dose de trois cyathes sur un de coriandreV dans de 
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calida : verbenaca ex vino pota : hyssopi baccae ternae 
contritâe, et in aqua potœ cliebus sedecim : peucedanum 
cum coagulo vituli marini aequis portionibus potum : 
quinquefolii contrita folia ex vino pota.diebus xxxi : 
vettonicae farina pondère x m cum aceti sciiiitiei cya- 
thoy mellis attici uncia : scammonium obolis duôbus 
cum castorei drachmis quatuor* 


Ad febres. 

LXXI. JFebres frigidas leviores facit agaricum potum 
in calida aqua : tertianas sideritis cum oleo : item la- 
danum, quod in segetibuis nascitur^ contusUm : plantage 
ex aqua mulsa y duabus horis ante accessionem pota binis 
drachmis : vel succus radieis madefactae vel tusae : vel 
ipsa radix trita in aqua ferro calfacta. Quidam ternas 
radiées in tribus cyathis aquae dedere. lidem in quar- 
tanis et quaternas fecerunt. Buglosso inarescente, si quis 
medullam e caule eximat, dicatque ad quem liberandum 
febri id faciat, et alliget ei septem folia ante. accessio- 
nem , aiunt febri liberari. 

Item vettonicœ drachmam, in aquae mulsae cyathis 
tribus : vel agaricum , maxime in bis febribus, quae cum 
horrore veniant. Quinquefolii folia quidam temà tertia- 
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Teau chaude; le centuncuius, broyé dans du vinaigre , 
ou dans du miel j ou dans de l'eau chaude ; le verbe- 
naca^ pris dansdu vin; trois têtes d'hyssope, broyées et 
prises dans de l'eau pendant seize jours; le peucedanum, 
avec portion égale de présure de veau marin ; les feuilles 
broyées du quinquefôlium , prises dans du vin pendant 
trente et un jours; le vettonica en poudre , à la dose de 
trois deniers, avec un cyathe de vinaigre scillitique^ et 
une once de miel attique ; et enfin la scammonée j à la 
dose de deux oboles , avec quatre drachmes de casto- 
reum. • 

m 

Contre les fièvres. 

LXXI. L'agaric , dans l'eau chaude , soulage dans les 
fièvres froides ; le sideritis produit le même effet pour les 
fièvres tierces, ainsi que le ladanum, qu'on trouve dans 
les champs , et qu'on broie pour cet usage; le plantain , 
pris à la dose de deux drachmes dans de l'eau miellée, 
deux heures avant l'accès , ou bien le suc de la racine 
macérée et pilée, ou la racine même, broyée dans de l'eau 
qu'on. a échauffée en y éteignant un fer rouge. Quelques 
médecins ont prescrit trois de ces racines dans autant 
de cyathes d'eau ; ils en ont prescrit quatre , pour les 
fièvrès-quartés. Quand le buglossum commence à séchfer, 
si l'on ôte la moelle de la tige, en nommant la personne 
que l'on yeut guérir par cette opération , et qu'on fasse, 
avant l'accès, porter au malade sept feuilles de la plante 
en amulette, la fièvre le quittera, dit-on, infaillible- 
ment. 

Le même ^ffet est produit par le vettonica , à la dose 
d'une drachme dans trois cyathes d'eau miellée ; ou 
par l'agaric, surtout dans les fièvres accompagnées de 
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nis dedere, quaterna quartanis, plura ceteris : alii om- 
nibus, très obolos cum pipere ex aqua mulsa. Verbenaca 
quidem et jumentorum febpibus ^in vino medetur : sed 
in tertianis a tertio genieuio incisa^ quartanis a quarto. 
Bibitur et semen hyperici utriusque in quartanis , et 
horroribus. Vettonicae farina, quae omnes horrores coer- 
cet. Item panaces , ^deo excalfaetorîa ïiatura , ùt per ni- 
vem ituris bibere id perungique eo praecipianL £t aristo- 
lochia perfrictionibus resistit. ' 


Ad phrenesim, lethargum^ cai'bunculos. 

LXXII. Phreneticos somnus sanat, qui contingit peu- 
cedano ex aoeto capiti infîiso , anagallidum succo. E 
diverso lethargicos excitare labor est : hoc praestante 
(ut pérhibent) ex aceto naribus tactis peucedani succo. 
Contra insanias yettonica bibitur. Carbunculos rumpit 
panaces. Sanat vettonicœ .farina ex aqua , aut brassica 
cum thure, frequenti potu calidae : vel e carbone in 
conspéctu restincto, fa villa, digito sublata et illita : vel 
plantago tusa. 
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frissons. Quelques médecins ont prescrit trois feuilles 
de quinquefolium pour la fièvre tierce ; quatre feuilles 
pour la fièvre-quarte , et un plus grand nombre pour 
les autres fièvres ; d'autres en donnent , pour toutes les 
fièvres , le poids de trois oboles dans de l'eau miellée , 
avec du poivre. Le verbenaca, dans du vin, guérit la 
fièvre des chevaux ; mais pour Igs fièvres-tierces , il faut 
couper la plante au troisième nœUd , et pour les fièvres- 
quartes y au quatrième. Dans ce dernier cas , lorsqu'il 
y a frisson j on prend en breuvage la graine des deux 
espèces d'hypericum; le vettonica en poudre, qui ar- 
rête toute sorte de frissons ; enfin le panaces , qui est 
naturellement si chaud qu'on le prescrit en breuvage et 
en frictions à ceux qui voyagent pendant le froid et là 
neige. L'aristoloche arrête aussi les frissons. 

Contre la frénésie , la léthargie , les charbons. 

LXXIL. La frénésie se guérit par le sommeil que l'on 
procure aux malades , en leur arrosant la tête d'une in- 
fusion de peucedanum dans du vinaigre , ou du suc des 
diverses espèces d'anagallis. On a beaucoup, de peine , 
au contraire , à dissiper la léthargie ; on y parvient , 
dit-on , en frottant les narines avec du suc de peuceda- 
num mêlé dans du vinaigre. On prescrit le vettonica 
pour la folie. Le panaces résout l'anthrax ; on le guérit 
avec le vettonica en poudre dans de l'eau , ou avec le 
chqu et l'encens, qu'on doit prendre souvent dans de 
l'eau chaude , ou avec de la cendre chaude d'un charbon 
qu'on laisse éteindre en sa présence, et qu'on prend avec 
le doigt pour l'appliquer sur le mal ; ou bien enfin avec 
du plantain broyé. 
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Ad hydropicos. Acte , siye ebulum. Chamaeacte. 

LXXIIT. Tithymalus characias hydropicos sanat : 
plantago in cibo, qtium prius panem siccum ederint 
sine potu : vetlonica drachmis duabus in duobus cya- 
tbis vini aut mulsi : v«i agaricum , vel semen loachi-^ 
tidis duabus lingulis ex aqua potum : psyllion ex vino : 
anagallidum succus : çotyledonis radix e.mulso : ebuli 
recentis radix , excussa tantum, nec colluta, quod duo 
digiti comprehendant , ex vini veteris calidi hemina : 
trifolii radix drachmis duabus ex vino : tithymalum , 
platyphyllon cognOmine : semen hyperici, quod coris 
appellatur. 

Acte^quam quidam esse ebulum putant, radice con- 
trita in vini cyathis tribus , si febris absit , vel semine 
ex vino nigro. Item verbenaca , fascicule manus plenae 
deQocta in aqua ad dimidias. 

Praecipue tamen cbamaeactes succus aptissimus credi- 
tur. Eruptiones pituitae emendant plantago , cyclamini 
radix e mélle : ebuli folia trita, et e vetere vino imposita 
etiam boam sanant, id est, rubentes papulas. Prurigi- 
nem succus strychni illitus. 

Ad ignem sacrum medendam. 

LXXiy. Igni sacro medetur aizoum : folia trita ci- 
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Pour les hydropiques. Acte, ou ebulum. Chamaeadte. 

LXXin. Pour i*hydropisie , on prescrit ié tithymale, 
appelé characias; le plantain, en aliment, après avoir 
mangé du pain sec, sans boire; «le vettonica, à la dose 
de deux drachmes dans deux cyathcs de vin ordinaire 
ou de vin miellé ; l'agaric , ou la graine de lonchitis , à 
la dosé de deux petites cuillerées dans de l'eau ; le 
psyllion dans du vin; le suc des divers anagallis; la ra- 
cine de cotylédon, dans du vin miellé^ la racine d'hièble 
fraîche , dont on secoue la terre , sans la laver , à la 
grosseur d'un travers de doigt, dans du vin vieux chaud; 
la racine de trèfle , à la dose de deux drachmes dans du 
vin; le tilhymalé, nommé platjrphjrllos ; la graine de 
l'hypericon corion. 

On ordonne encore la racine de Yactey que quelques 
auteurs croient être l'hièble , broyée dans trois cyathes 
de vin, s'il n'y a pas de fièvre; ou bien la graine dans 
du vin noir ; ou bien encore une poignée de verveine , 
bouillie dans de l'eau , jusqu'à réduction de moitié. 

Le sue de chamœacte passe néanmoins pour le remède 
le plus efficace contre l'hydropisîe. Pour les éruptions 
d'humeur, on prescrit le plantain, la racine de cycla- 
minos dans du miel ; les feuilles d'hièble , broyées et 
appliquées avec du vin vieux, guérissent même le bpa, 
ou la rougeole. Le suc de strychnon , en friction , apaise 
les démangeaisons. 

Pour guérir le feu sacré. 

LXXIV, Pour le feu sacré y on recommande l'aizoum , 
xvî, 7 
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cutœ : mandragorae radix. Secatur in asses ut cucumis : 
primoque super mustum suspenditur , mox in fumo : 
deîn tunditur in vino aut aceto. Prodest et vino myrteo 
fbvere : mentœ sextans , vivi sulphuris uncia , ex aceto 
simul trita : fuligo ex aceto. Ignis sacri plura sunt ge- 
nera , inter quae médium hominem ambieqs , qui zoster 
appellatur, et enecat, si cinxerit. Medetur plantago cum 
creta cimolia, et peristereos per se : radix persolatae. 
Aliis quœ serpunt, cotyledonis radix cum muiso, aizoum^ 
succùs linozostis ex aceto. 


Ad litxata saiûinda. 

LXXY. 12. Radix polypodii illita lux'atis medetur. 
Doloremque et tumores tollunt semen psyllii, folia plan* 
taginis tusa, sale modico addito : verbàsci semen ex vino 
decoctum et contritum : cicuta cum axungia. Folia ephe* 
meri tuberibus tumoribusque illinuntur, quas etiamdum 
discuti possunt. 

Ad morbum regium. 

LXXyi. Morbum regium in oculis praecipue mirari 
est , tenuitatem illam densitatemque tunicarum felle 
subeunte. Hippoc^ates a septimo die in febre mortife- 
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les feuilles de ciguë broyées, la racine de mandragore; 
on la coupe par tranches , comme le concombre ; on la 
suspend d'abord sur du vin qui cuve , puis à la fumée , 
et ensuite on la broie dans du vin ou du vinaigre. On 
emploie encore utilement le vin de myrte en fomenta- 
tion; deux onces de menthe, avec une once de soufre 
vif, broyées ensemble dans du vinaigre, ou de la suie 
aussi dans du vinaigre. On distingue plusieurs espèces 
de feu sacré : celui qu'on appelle zoj/^r s'attache à la 
ceinture , et tue le malade s'il enveloppe le milieu du 
corps entier. On y applique le plantain avec de la terre 
cimolienne , le peristereos seul , ou la racine de perso- 
lata. Pour les autres espèces de feu qui s'étendent en 
rampant sur la peau, on applique la racine de cotylédon 
avec du vin miellé , l'aizoum et le suc de linozostis avec 
du vinaigre. 

Contre les luxations. 

LXXV. 12. La racine Ae polypodium s'applique avec 
succès sur les luxations. La graine de psyllion, les feuilles 
de plantain pilées , avec un peu de sel , apaisent la 
douleur et l'enflure : la graine de verbascum , pilée et 
bouillie dans du vin , et la ciguë avec de l'axonge , pro- 
duisent le même effet. Les feuilles de rephemerùm s'ap* 
pliquent aussi sur les grosseurs et les tumeurs qui peu- 
vent encore se résoudre. 

Contre la maladie royale (jautiisse). 

LXXVI. On ne peut voir sans étonnement l'efTet de 
la jaunisse sur les yeux. Comment la bile parvient-elle 
à se glisser dans ces tuniques si fines, si déliées et ^e* 
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rnm signum esse docuit. Nos scimus vixisse aliquos 

etiam ab hac desperatione. Fit vero et citra febres , îm- 

pugnaturque centaurio majore, ut diKÎmus, poto, vet- 

tODÎca^agarîci obolis tribus ex vini veteris 4^Atho ; item 

verbenaeœ folîo , obelis tribus ex vinî calidi hemina 

quatriduo. 


Sed celerriine quinquefaiii succus inedetur tribus çya- 
this pûtus cum sale et melle. Cyclamini radix drachmis 
tribus bibitur in loco calidb , et a perfrictionibus 
tuto : sudores enim felleos movet. Foha tussilaginis ex 
aqua : semen linozostis. utriusque inspersum potîoni , 
vel cuQi absinthio aut cicere decoctum : hyssopi baccae 
cum aqua potae : licben herba, si, quum sumitur, cetero 
olere abstineatur : polythrix iiî vino data , strutbion in 
mulso. 


Ad ftirunculo$. 

LXXYII. Passim et in quacumque parte maxima in- 
commoda nascuntur, qui furunculi vocantur, mortiferum 
aliquando malum confectis cprporibus. Remédie sunt 
pycnocomi folia trita cUm polenta, si nondum <^ut 
fecerint. Discutiunt et folia ephedri illita. 
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pendant si fortes? Suivant Hippocrate , la fièvre qui sur- 
vient après le septième jour est^ dans cette n^aladie^ uu 
signe de mort ; nous savons cependant que des per^ 
sonnes ont réca , même après ce fatal pronostic. Au 
reste , la jaunisse vient/souvent $ans la fîèvrç i on em^* 
ploie y pour la combattre , la grande centaurée , prise en 
breuvage y comme nous avons dit, le vettonica, l'agaric ^ 
à la doâe de quatre oboles dans du vin vieux , ou bien 
les feuilles de verveine , prises pendant quatre jours ^ au 
poids de trois oboles dans une hémine de vin chaud. 

Mais un des remèdes les plus prompts est le suc du 
quinquefolium , à la dose de trois cyathes , avec du sel 
et du miel. On fait boire dans un lieu chaud , et à l'abri 
de tout refroidissement, la décoction de la racine de cy- 
clamrnos, à la dose de trois drachmes ; elle pousse la bile 
par les sueurs. On recommande encore les feuilles du 
tussilago, dans de l'eau ; la graine. des deux espèces de 
linozostis, dans^ la boisson ordinaire, ott bien en décoc- 
tion, avec de l'absinthe ou des pois chiehes; des tètes 
dliyssope dans de l 'eau ; le lichen , en observant , pen- 
dant qu'ôii étï fait Usage, de s'abstenir de toute autre 
herbe quelconque; le polythrit, dans du vin, et enfin 
le struthion , dans du vin miellé. 

Contre les iuroticles. 

LXX.yil. Il survient quelquefois, n'importe d«ns 
quelle {)artie du corps, des maux très-graves, appelés 
furoncles, et qui sont mortels pour les personnes épui- 
sées. On les traite avec des feuilles de pycnocomon , 
avant que leurs têtes soient formées, et on les résout en 
y appliquant des feuilles d'ephedrum. 
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Ad fistulas sanandâs. 

LXXynL Fistulae quôque in omni parte serpunt, 
medicorum vitio maie sectis corporibus. Auxiliô est 
centauriiim minus, collyriis cum melle decocto additis : 
plantaginis succus infusas : quinquefolium cum sale et 
inelle : làdanum cum castoreo : cotylédon cum meduUà 
cervina calefacta et imposita : verbasci radiais meduUà 
collyrii tenuitate in (istulaim additur : vel aristclochiae 
T2iAï%j vel succus tithymali» 


Ad colletïtiones , et duritias. 

LXXIX. Collectiones inflammationesque sanant ar- 
gemonids folia^ illita. Duritias et collectiones omnes ver- 
benaca , vel quinquefolium decoctum in aceto : verbasci 
folia vel radix, hyssopum e vino impositum : acpri ra- 
dix, decocto ejus herbae foventibus : aizoum. Item quae 
contusa sint, duritiasque et sinus corporis, illecebra. 
Omnia infixa corpori extrahunt, folia tussilaginis , dau- 
cum, semenleontopodii tritum in aqua cuni polenta. 

Suppurationibus imponuntur pycnocomi folia trita 
cum polenta, vel semen : item orchis. Yitia, qu» sint in 
ossibus, satyrii radice imposita, efiScacissime sanari di- 
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*■ ' 
Pour la goérison des fistules. 

IjXXYIII. Les fistules peuvent aussi se trouver sur 
toutes les parties du corps , par la faute des opérateurs 
qui font mal les incisions. Les secours , pour ces acci- 
dens j sont : le petit c^ntaurium , en y ajoutant des 
collyres avec du miel cuit; le sUc de plantain en injec- 
tion; le quinquefolium^ avec du sel et du miel; le lada- 
Dum , mêlé avec je castoreum ; le cotylédon , appliqué 
chaud avec de la moelle de cerf; la moelle de la racine 
de verbascum , réduite à la consistance d'un collyre , et 
introduite dans la fistule , ou la racine d'aristoloche , ou 
enfin le suc de tithymàle. 

Ck>ntre les dépôts et les tumeurs dures. 

LXXIX. Les feuilles d'argemonia y en fomentation , 
dissipent les abcès et les inflammations. Pour toutes 
sortes de duretés ou de dépôts , on prescrit encore la 
verveine , ou le quinquefolium^ en décoction dans du 
vinaigre; les feuilles ou la racine de verbascum^ ou 
l'hyssope^ en cataplasme , avec du vin; la racine d'aco- 
rum , et sa décoction , en fomentation ; enfin l'aizoum. 
Pour les contusions y les tumeurs dures et les abcès fistu- 
leux y on emploie l'illecèbra. On tire les corps étrangers 
engagés dans les chairs avec les feuilles de tussilago, le 
daucum, ou la graine de leontopodium,, broyée dans de 
l'eau , avec de la farine. 

Sur les plaies qui suppurent, on applique les feuilles ou 
la semence du pycnocomon , broyées dans de l'eau avec 
de la farine, ou Torchis. Les maladies des os se guérissent, 
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cuntur. Nomae et GoUectioaes omnes fuco maris, prius- 

quam inarescat. Et alceae radix' collectibnes discutit. 


Ad ambnsta. 

LXXX. Ambusta sanaatur plaotagine^ arctio , ita ut 
cicatrix fallat Folia ejus in aqua decocta et contrita 
illinuntur : radiées cyelamini cum aizoo : herba ipsa by- 
perici , quod corion appellavimus. 

Ad nervos et articulos. 

LXXXI. Nervis et articulis convenit plaatago trita 
cum sale : argeinpnia tusa ex melle. Peucedani succo 
perunguntur spastici , tetanici. Nervorum duritiae ae^i- 
lops succo, doloribus erigeron ex aceto itlinitur. Epi- 
thymo spasticis, et opisthotouicis perungi : semine hy- 
perïci, qupd coris vocatur, idemque bibere predest 
Phrynion dicitur etiam abscissos sanare nervos ^ si con- 
festim imponatur trita vel mansa. Spasticis, tremulis, 
opisthotonicis , alceae radix bibitur ex aqua mulsa. Sic 
et rigores excalfacit. 


Ad sanguinis profluvium. 

LXXXIL Sanguinis profluvium sistit herbse pœoniie 
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dit-ou, trè9*facileiDent) en appliquant la racine de satyrion. 

L'algue marine^ avant qu'elle soit sèche , guérit aussi les 

tumeurs et les ulcères malins. La racine d'alcea dissipe 

les dépots. » 

Contre les bràldres. 

i 

LXXX. Les brûlures se guérissent par l'application 
du plantain et de l'arctium , de manière que la cicatrice 
même n'est plus visible. Les feuilles d'arctium , broyées 
et cuites dans de l'eau ; les racines de cyclaminos , avec 
l'aizoum et Thypericon corion, produisent le même effet. 

y 
1 

Contre les affections des nerfs et des articulations. 

LXXXI. Li^s plantés qui conviennent pour les maux 
des nerfs et des articulations , sont le plantain broyé 
avec du sel f et l'argemonia ^ pîlé dans du miel. Le suc 
de peucedanum s'emploie, en irjk^tionsy pour les spasmes 
et. le tétanos. Le suc d'aegflops est bon pour les raideurs 
de nerfs ; on en calme les doul^rs , avec Terigerôn en 
cataplasme ) avec du vinaigre* L'epithymum s'emploie 
de même , pour les spasmes et l'opisthotone, aussi bien 
que la graine de l'hypericum coris; il est encore utile 
d'en prendre la décoction. Le phrynion guérit, dit-on, 
les coupures de nerfs , si on l'applique aussitèt sur la 
blessure , broyé ou mâché. Pour les spasmes, les trem- 
blemens et l'opisthotone , on prescrit encore la racine 
d'alcea dans de l'eau miellée; elle réchauffe aussi de cette 
manière dans les frissons. 

y 

Contre les pertes de sang. 

LXXXII. La graine roUge du p»ouia arrête la flux 
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semeu rubrum. Eadem et in radice vis. Clymenos vero^ 
si ore sanguis rejiciatur, sive e naribus, sive alvo fluat, 
sive feminàrum utero. Item lysimachia pota vel illita, 
vel naribus indita : item plantaginis semen : quipque- 
folium potum et illitum : cicutae isemen in nares, si inde 
fluat; tritum ex aqua inditum : aizouin^ astragali radix : 
si^tit et ischsempn , et achillea. 


Hippuris, sive ephedron, sive anabasis, quae equisetum : gênera ii; 

medicînae xviii. 

LXXXni. i3. Equisetum hippuris a Graecis dicta, et 
in pratis vituperata uobis (est autem pilus terrae, equinae 
setse similis), lienes cursorum extingtiit decocta fîctili 

♦ 

■ s 

novQ ad tçrtias , quantum vas capiat , et per triduum 
hemînis pota : unctis esculentis ante diem unum inter- 
dicitur, Graecorum varia circa banc opinio. Alii pinus 
foliis similem , nigricantem , eodem nomine appellant , 
vim ejus admirabilem tradentes, sanguinis profluvia vel 
tacto tantum ea hominé âîsti* Alii bippurin , aUi ephe- 
dron, alii anabasin vocant. Traduntque juxta arbores 
nasciy et scandeûtem eas dependere comis junceis multis 
nigrisy ut est equorum cauda, geniculatis ramulis^ folia 
babere pauca, tenuia, exigua. Semen rotundum, simile 
coriandroy radice lignosa : nasci in arbustis maxime. 
.Y is ejus spis^are corpora. Succus sangûineni e naribus 
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de sang ; sa racine a la même propriété. On recom- 
mande le clymenps pour l'hémorrhagie 4u nez ou de la 
bouche, et pour les pertes de sang par l'anus ou la ma- 
trice ; le lysimachia , en potion , en Uniment ou en in- 
jection dans les narines ; la graine de plantain ; le quin- 
quefolium, en liniment et en breuvage; la graine dé 
ciguë broyée dans de l'eau , et injectée dans le nez, pour 
les hémorrhagies de cette partie; l'aizoum; la i:acine 
d'astragale; l'ischàemon et enfin l'achillea. 

Hippuris , epfaedron , anabase ou equisetum : a espèces ; 

18 remèdes. 

LXXXIIL i3. U hippuris des Grecs ou V equisetum , 
espèce de cheveu végétal, dont les filamens ressemblent 
à' des crins de cheval, et que noù$ avons condamné en 
parlant des prairies , consume la rate des coureurs. On 
emploie sa décoction , faite dans un vaisseau de terre 
neuir, entièrement rempli; on la fait réduire jusqu'à ré- 
duction 9 iin tiers, et on en boit unehémine pendant trois 
jours ; on doit , un jour auparàvislnt^ s'abstenir dé toute 
nourriture grasse ou huileuse» Les auteurs grecs varient 
beaucoup sur cette plante : les uns lui donnent ce même 
nom d'hippuris , vantent ses vertus admirables , et pré- 
tendent que, par le seul, contact, elle arrête le flux de 
sang ; mais ils la dépeignent noirâtre et avec des feuilles 
semblables à celles dû pin. D'autres l'appellent ^f/»^;^^ 
ns, oxi ephedrofty bu anabasisi'A% ajoutent qu'elle croît 
au pied des arbres, monte jusqu'à leurs branches, d'où 
elle pend eu touffes chevelues et noires , qui ressemblent 
à des queues de cheval; ses rameaux sont noueux; ses 
feuilles peu nombreuses, minces et déliées; sa graine 
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fiuentem iuclusus sistit : item alv^m• Medetur dyaente- 
ricis in vino dulci ^ potud cyathis* tri|3us. Urinam ciet : 
tussim, orthopnœam sanat : item riipta, et quae serpunt. 
Intestinis et vesicae folia bibuntur. Enterocelem cohibet. 
Faciunt et aliam hipptirin , brevioribus et moUioribiis 
comis, candidioribusque , pérquam utilem ischiadicis, 
et vulneribus ex aceto impositam , propter sanguinem 
sistendum. 


. Et nymphaea trita plagis imponitur* Peucedanum ctim 
semine cupressi bibitùr, si tônguis per os redditus est^ 
fluxitve ab infernis. Sideritis tantam vim habet , ut 
quainvis recenti gladiatoris vubieri illigata^ sanguinem 
claudat : qpbd fiicit et ferulœ cinis, Tel darbo : fiingus 
vero etiam efficacius , qui secundum' fadicem ejus 
nascitur. 

Stephanomelis. 

LXXXIY. Per oares autem flueuti. et cicutae semeii 
tritum ex aqua inditumqae , effîear habetur : kem ste- 
phanomelis ex aqua. Yettonicas fkrina ç lacté oaprino 
pota^ sistit ex ubere fiuentem , plantagoque contusa. 

< 

Ejusdem succus vomentibus sanguinem datur. Ad, erra* 


^ 
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ronde , semblable à celle de la coriandre , et sa racine 
ligneuse; on la trouve principalement dans les lieux 
boisés. Elle est astringente. Son sue, introduit dans les 
narines , en arrête l'hëmorrhagie , aussi bien que le 
cours de ventre. Prise dans du vin doux , à la dose de 
trois cyatbes , c'est un bon remède pour la dysenterie ; 
de plus , il provoque l'urine. L'hippuris guérit encore la 
toux 9 l'orthopoée j le^ ruptures et les ulcères rongeans. 
On prescrit les feuilles , en décoction, pour la vessie et 
les intestins; il contient l'entérocèle. D'autres auteurs 
distinguent une autre espèce d'hippuris , dont le chevelu 
est plus court , plus blanc et moins dur. On prétend 
qu'elle est bonne pour la sciatique, et qu'appliquée sur 
les plaies , avec du vinaigre , elle arrête lés hé- 
inorrhagies. 

Le nymphaea j broyé , s'applique aussi sur les plaies. 
On prescrit le suc de peucedanum , avec de la graine 
de cyprès, à ceux qui ont rendu le sang par la bouche , 
ou par les voies inférieures. Le sideritis a tant de vertu, 
qu'attaché sur la blessure, même récente, d'un gladia- 
teur, il arrête le sang; ce que fait aussi la cendre de 
férule , ou le charboq dé la planté , et plus efBcacement 
encore, le champignon qui croît auprès de sa racine. 

StephaQomdis. 

LXXXIV. La graine de ciguë, broyée dans de l'eau, 
et introduite dans le nez, en arrête riiémorrhagie; le 
stephanomdis ^ dans de l'eau , produit le même effet. Le 
vettonica ep poudre , pris dans, du lait de chèvre , et le 
plantain pilé , arrêtent les pertes des femmes. Le suc de 
cette dernière plante fait cesser le vomis;5ement de saiig. 
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ticnm antetn radix persolat» cum axungia vetere illita 

probatur. 

Ad rupta et conyulsa. Erysithales, i. 

LXXXV. Ruptis, convulsis^e, ex alto dejectis, cen- 
taurium majus , gentianae radix trita • vel decocta , vel 
succus vettonicae j et hoc amplius a vocis aut lateris 
coDtentionibus : panaces, scordion, aristolochia , pota : 
agaricum item contusis et eversis potum duobiis obolis 
in mulsi cyathis tribus : aut si febris sit, ia aqua mulsa: 
verbascum, cujus flos similis auro est : acori radix, ai- 
zoum omne , sed majoris succus efBcacissime . : item 
symphyti radicis decoctum : daucum crudum. Erysi- 
thaïes est flore luteo j foliis acaathi : bibitur e vino : 
item chamœrops : et in sorbitione irio, vel plantage 
omnibus modis. 

.Ad phtbirîasin. 

« î 

LXXXVI. Item phthiriasi, qua Sylla dictator con- 
sumptus est, nascunturquë in sanguine ipso hominis 
animalia exesura corpus , resistitur uvœ taminiae succo, 

■ ■ * 

aut veratri, cum oleo perunctis corppribus. Taminia 
quidem. inaceto decocta ^ etiam vestes eo tœdio* libérât. 
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Pour les éruptions sanguines , on prescrit la racine de 
persolata, avec de la vieille graisse, en liniment. 

Contre les ruptures et déchiremeBs. Eiysitliale, i. 

> 

LXXXV. Pour les ruptures , les dëchiremens inté- 
rieurs et les chutes, graves , on ordonne le grand cen- 
taurium ; la racine de gentiane, broyée ou en décoction; 
le suc de vettonica , spécialement dans les efforts de la 
voix ou du poumon; le panaces, le scordion, Taristo- 
loche en breuvage; pour les contusions et les chutes,* 
Tagaric, à la dose de deux oboles dans trois cyathes de 
vin miellé, et en cas de fièvre, dans de l'eau de miel ; 
le verhascum à fleurs dorées ; la racine de l'acoron ; 
toutes les espèces d'aizoum , mais surtout le suc de la 
plus grande , dont Teffet est plus sûr ; la racine de sym- 
phytum en décoction; enfin le daucum cru. Vérysiihales 
a la fleur jaune , et les feuilles de l'acanthe : on le pres- 
crit dans du vin, aussi bien que le chamaerops; Tirio 
se prend en décoction , et le plantain de toutes les 


manières. 


Contre la maladie pédîculaire. 

LXXXYI. La phthiriase , maladie dont mourut le 
dictateur Sylla, est produite par des insectes engendrés 
du sang même de Thomme , dont ils dévorent le corps. 
On la (combat avec le suc de l'uva taminia ; avec celui 
de Tellébore noir, après avoir frotté d'huile le corps du 
malade. La décoction du taminia dans de l'eau, nettoie 
aussi les bardes de cette vermine. 
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Âd ulcéra et vnlnéra; 

LXXXYII. 14. Ulcéra multorum sunt geoerum, ac 
multis môdis curantiir. Panacis omnium generum radix 
e vino calido illinitur manantibus. Siccat {nrivatim y 
quam chironiam diximus. Cum melle brita tubera ape- 
rit : ulceribusque j quae serpunt , deploratis auxOio est , 
cum asris flore vino- temperato , omnibus modis, vel 
flore , vel semine , vel radice. Eadem cum polenta ve^ 
tustis ^ulnerîbus prodest. Heraclion quoque siderion, 
apollinaris, psyllium, tragacantha, scordotis cum melle 
purgaL Farina ejus cames excrescentes per se insparsa 
consumit, Polemonia ulcéra ^ quae cacoethe vocant , sa- 
nat : centaui*eum majus insparsum vel iilitum, item 
miooris coma decocta vel trita^ vetera quoque ulcéra 
purgat et persao^t. Folliculi clymeni recentibus plagis 
imponpntur. Illinitur autem. gentiana ulceribus , quœ 
serpunt 9 radiée tusa vel de^cta in aqua ad mellis >cras- 
situdinem, vel succo : vulneribus, ex ea factum lycium. 
Lysimachia recentibus plagis medetur. Plantago omnium 
generum ulceribus , peculiariter femtnarum , senum y et 
infantium. Igui emollita meiior, et cum ceratb, crassa 
ulcerum labra purgat , nomas sistit; Tritam suis foliis 
integere oportet. Suppurationes , collectiones , sinus ul- 
cerum j chelidonia quoque siccantur : vulnera adeo , lit 
etiam pro spodib utantur. Eadem jam desperatis cum 
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Contre les ulcères et les blessures. 

LXXXVII. i4- Les espèces d'ulcères sont aussi nom- 
breuses et aussi variées que leurs traitemens. La racine 
de toutes les espèces de panaces s'emploie^ en fomenta- 
tion, contre les ulcères <]ui suppurent; le panax cbiiro- 
nion, en particulier, est bon pour les dessécher. Broyé 
avec du miel , il ouvre les tumeurs ; pour les ulcères 
rongeans et désespérés , il est d'un grand secours ^ mêlé 
avec de la fleur d& cuivre et du vin; on l'emploie de 
toutes les manières, ou sa fleur, ou sa graine, où sa 
racine. Avec de la farine, il convient pour les plaies 
anciennes y ainsi que le sideripn heràclion, T^olUnaris, 
le psyllion , le tragacantha; le scordotis, avec du miel, 
les mondifie, et cette même plante, en poudre , répandue 
sur les plaies, en consume les chairs baveuses. Le pole<*> 
monia guérit les ulcères* malins ; I9 grisrnde .centaurée , 
en liniment , ou saupbtidrée sur le mal ^ et les feuilles 
de la petite centaurée, en décoction ou en poudre , 
nettoient et guérissent parfaitement les ulcères chroni- 
ques. Les follicules du clymenos s'appliquent sur les plaies 
récentes. On applique sur les ulcères rongeans la ra- 
cine broyée de la gentiane, ou bouillie dans l'eau ju3r 
qu'à consistance de miel :'on en fait aussi un onguent 
pour les blessures. Le lysimachia est bon pour les plaies 
récentes; le plantain, pour toutes les espèces d'ulcères, 
surtout ceux des. femmes, des vieillards et des enfans. Il 
est meilleur encore amolli au feu ; avec du cérat, il n)on- 
difie les bords gonflés des ulcères, et arrête les progrès 
de ceux qui s'étendent. Il faut broyer la plante et la 
couvrir avec ses feuilles. La chélidoiike dessèche les 
abcès, les tilcères fistuleux, ou purulens, et les plaies, 
XVI. 8 
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axungia imponitur. Dictamauin pota sagittas pelUt, çt 
alia tela extrahit illha. BibitUr ex aquae cyatho foiiorum 
obolo. 


Proxime pseudodictamnuin. Utraque etiam suppu- 
rationes discutit. Aristolochia quoque putrià ulcéra 
exest : sordida expurgat cum melle^ vermesque extrahit : 
item clavos iil ulcère uatos,. et infîxa corpori omnia, 
praecipue sagittas^ et ossa fracta cum résina. Gava vero 
ulcéra explet per se. Et cum irîde receutia vulnera ex 

< 

àceto. Vetera ulcéra yerbenaca, quinquëfolium cum sale 
et melle. Radiées persolatae , vulneribus ferro illatis re- 
ctntib^s imponuatur : folia veteribus. Cum axungia 
utrumque : et suo folio operitur. Damasonium, ut in 
struma : folia verbasci ex acêto aut vino. Peristereos ad 
omnia gênera ^yel callosorum putrescentiumque ulce- 
rum facit. Manantia nymphàeae heracliae radix sanat. 
Item cyclamini radix vel per se, vel ex aceto^ yel cum 
melle. Ëadem et contra stéatomata effîcax^ sicut ad ulcéra 
manautia hyssopum : item péucedanum^ cui ad recentia 
vulnera vis tànta est/ ut squamam ossibus çxtrabat. 


Praestant hoc et anagallides., cohibentqqe quas vocaut 
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de telle sorte qu'on l'epiploie au lieu de spodium; on l'ap- 
plique aussi avec du saindoux sur les plaies désespérées. 
Le dictamne, ep potion, fait tomber les flèches du 
corps ; en cataplasme , il fait sortir tous les corps étran- 
gers engagés dans les chairs. Oh prescrit ses feuilles 
dans de Teau, aii poids d'une obole. 

Le pseudodictamne possède . à peu près îes mêmes 
vertus ; ces deui: espèces nettoient également les plaies> 
qui suppurent. Jj'aristoloche ronge les ulcères putrides; 
avec du miel , [elle mondifie les plus sales , et en chassé 
les vers; elle enlève encore les clous qui se forment au- 
tour des ulcères; tire tous les corps étrangers engagés 
dans les chairs., surtout les flèches, et avec de la ré- 
sine, les esquilles des os fracturés. Employée seule, elle 
remplit les cavités des ulcérés , et avec de l'iris et du 
vinaigre , ferme les plaies récentes. La verveine , et le 
quinquefblium, avec du sel et du miel, guérissent les vieux 
ulcères. Les racines de persolàta s^appliquent sur les 
blessures récentes , faites avec le fer ; les feuilles , siir les 
plaies anciennes ; les unes et les autres avec de l'axonge, 
en les recouvrant avec une feuille de la plante. Le 
damasonium s'eniploie de la même manière que pour 
les écrouelles ; les feuilles du verbaiscum , avec du vin 
ou du vinaigre. ' Le peristereos est bon pour tous les 
ulcères calleux ou putrides. La racine du nymphaea 
heraclia guérit ceux qui suppurent; aussi bien que la 
racine du cyclaminos, seule ou avec du vinaigre,' ou du 
miel; la dernière est un spécifique pour les tumeurs ap- 
pelées steatomàta, comme l'hyssope et le peucedanum 
pour les ulcères purulens ; ce dernier est d'une telle effi- 
cacité pour les plaies récentes , qu'il fait exfolier les os. 

Les anagaUis ont la même vertu, et arrêtent les progrès 

8. 
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iiomas, et rheumalîsmos. Utiles et rêcentîbus plagis , 
sed praecipue senum corpori. Cuni cerato apostemata 
et ulcéra tetra, folîa mandragorae^ recentia : radix 
vulnera cum melle aut oleo : cicuta cum siligi&e mîxta 
mero: aizoum herpetas quôque et nomas, ac putrescen- 
tia, sicut erigeron vèrminosa : recentia autem vul- 
nera astragali radix : et vetera quoque utcel*a purgat 
hypocisthis utraque. Leontopodii semen tritum in acpa, 
et cum polenta illitum, spicula sagittarum extrahit : 
item pycnocomi semen. Tithy malus characias succo gan- 
graenas,, phagedaenas, putria, vel decocto ramorum cqm 
polenta et oleo : orchis radicesboc amplius, et cacoethe 
ex aceto cum melle, siccae et récentes : per se œnothera 
eflferantià sese ulcéra sanat. Scythee vulnera scythice eu- 
vant. Ad carcinomata^ ai^emonia ex melle efEcacUsjma 
est. 


Yulneribus praesanatis asphodeli radix decocta, ut 
diximusy trita cûm polenta et illita : quibuscumqué Vero 
apoUinaris. Astragali radix in pulverem trita humidis 
ulceribus prodest : item çallithrix decocta in aqua. Pri- 
vatim vero iis quœ calceamento facta sint, yerbenaca, 
nec non et lysimachia contrita, ac nymphaea arida in- 
friata. Polythrix invetératis iisdem utilior. 
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des ulcères roDgeans et des fluxions. Ils ne sont pas 
moins bons pour les blessures récentes, spëcialeitient 
pour celles des vieillards. On prescrit les feuilles fraîches 
de mandragore, avec du cérat, pour le» apostumes et 
les ulcères sordides; la racine de la même plante , avec 
de l'huile ou du miel, pour les plaies.; la ciguë, avec 
de la farine de seigle dans du vin , et l'aizoum , pour les 
ulcères malins, rongeans ou putrides; Terigeron, pour 
les vieux ulcères; là racine d'astragale, pour les plaies 
récentes; enfin, les deux espèces d'hypocisthis , pour 
mondifier les ulcères anciens. La graine de leontopbdium, 
broyée dans de l'eau, et appliquée avec de la farine, fait 
tomber le fér des flèches;, celle du pycnocomon a la 
même vertu. Le isuc du tithym^lè characias, ou la dé^ 
ooclion de ses branches avec de la farine et jde l'huile , 
guérit les gangrènes, les phagédènes et les pourritures. 
Les racines d'orchis - produisent le même effet, et de 
plus , sèches ou fraîches , arrêtent les ulcères malins , 
mêlées avec du miel dans du vinaigre. L'œnothera.sçule 
guérit les ulcères les plus rebelles. Les Scythes guéris- 
sent les blessures ^vec la s'cythice. L'argemonia , avec 
du miel, est excellente pour les chancres. 

On applique, sur les plaies qui se sont fermées trop 
tôt, }a racine d'asphodèle, cuite comme nous l'avons dit, 
et broyée avec dé la farine. L'apollinàire est bonne pour 
toutes les plaies. La racine d'astragale pulvérisée, et le 
callithrix, en décoction dans de l'eau, sont bons pour lés 
ulcères humides; ceux des pieds particulièrement, qui 
sont causés par la chaussure , guérissent avec la ver- 
veine , le lysimachia broyé,, et le nymphaea séché en 
poudre. Le polythrix est préférable pour ceux qui sont 
invétérés. 
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Polycnemon, i. 

LXXXVIIL Polycnemon cunilae bubulœ similis est , 
sémine pulegii , surculosà , multis geniculis , corymbo 
odorâto, âcri et dulici odore : ferro factis vulneribus 
commanducata imponitur, quinto die solvitur. Sympliy- 
ton ad cicatricem celerrime perducit : item sideritis. 
H«c impdnitur «x melle. Vérbasci semine ac fôliis ex 

< * 

vino decoçtisac tritis omnia corpori infixa extrahuntur : 
item mandragoras foliis cum pplènta : cyclamini radici- 
bus cum melle. Trixaginis folia in oleo contrita iis maxime 
adhibentur ulceribus , quae serpunt : et algà in ' melle 
trita. Vettonîca ad carcinomata, et inelanias veteres, 
addito sale. 


* Ad verrucas toUendas , et cicatrices sanandas. 

LXXXIX. Verrucas tollit argemonia ex aceto , vel 

, *• . -f " 

batrachii radix^ quae et ujagues scabros àufert. Liiiozo- 
stidis utriusque folia , vel succus iUitus. TiUiymali omnes 
gênera verrucarum omnium : item omnia plerygîa, va- 
rosque toUunt. Cicatrices cum elegantia ad colorem re- 
ducit ladanum. Artemisiam et elelisphacum alligatas qui 
habeat viator, negatur lassitudinem seutire. 
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Polycnemon, i. 

LXXXVIIL.Le/?o^c/ie/wo/i ressemble au.cunila bu- 
bula; il a la graine du pouliot^ des surgeons nombreux et 
pleins de nœuds, des têtes de fleurs d'une odeur forte et 
néanmoins agréable. On l'applique , mâché , sur les blés*» 
surçs faites avec le fer, et on ne Tôte que le cinquième 
jour. Le symphyton et la sidérite les cicatrisent très- 
promptement ; la dernière plante s'applique avec du 
miel. La- graine et les feuilles du verbascùm, broyées et 
cuites dans di| vin , font sortir tous les corps étrangers 
engagés dans les ctiairs , aussi bien que les feuilles de 
mandragore avec de la farine , ^t les racines de cycla- 
minos avec du miel. Les feuilles de trixago , broyées 
dans Fhuile, et l'algue qui l'a été dans du miel, s'em- 
ploient particulièrement pour les ulcères l'ongeans; le 
vettonica (bétoine), avec du sel, pour les chancres et 
les taches noires du corps, 

1 

4 ' - 

Pour la suppression des vernies et la gnérison des èicatriceâ. 

* . * 

• 

LXXXIX. L'argemonia, avec du vinaigre , emporte 
les verrues , ainsi que la racine de batrachion , qui fait 
tomber les ongles cariés. On applique aussi les feuilles 
ou le suc des deux espèces de linozostis. Tous les tithy- 
inales enlèvent les verrues, les excroissances à la racine 
des ongles et les boutons du visage. Le ladanum donne 
aux cicatrices une belle couleur naturelle. L'armoise et 
l'elelisphacon , portés en amulette, préservent, dit-on, 
tes voyageurs de toute fatigue. 
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Ad muHenmi morbos* 

XC. 1 5. Muliebribus morbis medetur maxime in uni- 
versum paeoniae herbae semen nigrum ex aqua niulsa. 
Eadem et in radiée vis menses ciet : panaeis semen cum 
ab^inthîp menses et sudores : spordotis potu et iliitu. 
Vettonica drachnia in vini cyathis tribus bibitur contra 
omnia vulvarum vitia,, aut quae a partu fiunt. Menses 
nimios sistit achillea iihposita, et deOQclum ejus insi- 
dentibus. Mammis imponitur hyoscyami semen ex vino : 
locis radix e cataplasmate : ^ mammis etiam chelidonia. 
Secundas morantes, vet partus emortuos, radiées pa- 
nacis adpositae extrahunt. Ipsum panaces in vino pptum 
Yulvas pùrgat^ adpositumque cum melle. Polemonia 
pota ex vino, secundas pellit : nidore corrigit vulvas. 
Centaurei minoris succus potu , fotuque menses ciet. 
Item majqris radix, in viilvsp doloribus iisdem modis 
prodest. Derasa vero et adposita/extrahit partus einor- 

tU(&. 


Plantago adponitur in lana in dolore vûlvae : in 
strangulatu bibitur. Sed praecipua dictamno vis est. 
Menses ciet ^ partus emortuos vel transversos ejicit : 
bibitur ex aqua foiiorum obolo, adeo ad hsec èfficax, ut 


HISTOIRE If ATUJIELLE , UV. XXVI. i a t 

Contre les maladies particulières aux femmes. 

XC. i5. Un spécifique universel pour toutes les ma- 
ladies des femmes y est la graine noire de pivoine, prise 
dans de l'eau miellâe; sa racine* li'à pas moins de vertu , 
e( provoque les menstrues, La graine de paiiais , avec de 
l'absinthe , est émmëna'gogue et sudorifîque ; la scordotis 
s'emploie en breuvage où ' en pessaire. La bétoine se 
prescrit à la dose d^une drachme , dans trois cyathes de 
vin, pour toutes les maladies de. la matrice , et pour 
cdles qui surviennent apf*è^ les CQUçhies. Oii appliqua 
l'achillea pour arrêter les règles trop abondantes, ou l'on 
bassine la matrice avec sa décoction. On applique aussi 
la graine de jusquiame, avec du vin, sur les mamelles; 
la ra€inie*de la même plante sur la matrice, et la chéli^ 
doine, encore sur les mamelles. Les racines de panais, 
appliquées sur le bas - ventre , font sortir l'arrière-faix 
trop lent à paraître, ou le fœtus mort dans la matrice. 
Le panais même, pris dans du vin et appliqué avec du 
miel , nettoie la matrice La polemonia, prise aussi dans 
du vin, pousse l'arrière-faix, et, en fumigation, remédie 
aux dérangemeris de la vulve. Le suc de la petite cen- 
taurée , en breuvage <ou en fomentation , provoque le 
flux menstruel ; I21 racine de la grande a la même vertu, 
et s'emploie de même pour les douleurs de l'utérus ; 
bien ratissée et en pessaire, elle fait sortir le fœtus mort 
dans . le sein de la mère. 

Si la matrice est douloureMse , an y £|pplique le plau-^ 
tain; et l'on en fait boire le suc, quand il y a étrangle* 
ment. Mais le dictamne est de tous les remèdes le plus 
efficace. 11 provoque les règles, fait sortir l'enfant mort , 
ou placé en traVers ; une obole de ses feuilles , prise dans 
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ne in cubiculum quidem praegn'antium infetaiur. Ncc 
potu tautiim, sed et illitu, et suflîtu valet. Proxime 
pseudodictamnum. Sed menses ciet cum mero decoctum 
pondère denarii. Plartbus tamen modis aristplochia pro- 
dest : nam et menses ^ et secundas ciet ^ et eniortuos 

« 

parlus extrahit , ihyrrha et pipere additis , pota , vel 
subdita. Vulvas quoque procidentes inhibet fotu , vel 
suffîtu, vel subjectù y maxime tennis. Strangulatum ab 
bis, mensiumque difficultatem, agaricum tribus obolls 
in vini veterîs cyatlio potum^ eméndat : peristereois ad- 
po$ita in adipe suillo recenti : antirrbinon cum rosaceo 
et melle. Iteni adposita nymphseae theissalae radix, do- 
lori medetur. In vino nigro pota prôfluvia inhibet. E 
diverso ciet cyclamini radix pota et adposita. Et vesicae 
insidentium.decoctô medetur. 


Secundas. pota cissatithemos pelUt, vulvam sanat. E 

* ' ' ' . 

liphio radix siiperiot menses ciet, drachma ex aceto pota. 

•■'i 
Peucedaiinm stratigulatus vulvœ nidore ustum recréât : 

menses albos praecipue psyllium drachma in cyathis tri- 
bus aquaemûlsap cièt : sémen mandragorae potuni vulvam 
purgat. Menses ciet succus adpositus, et emortUos partus. 
Nimia riirsus prôfluvia sistit semen cum vivo sulphure : 
contra facit batrachion potu vel cibo , ardens alias , ut 
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de l'eau , suffit pour produire ces effets , et avec tant 
de force ,. qu'il faut bien se garder 'd!en poi^er. dans la 
chambre d'une femme enceinte; il opère avec la même 
efficacité en breuvage, en Uniment, ou en fumigation. Le 
pseudodictamne possède à peu près. les mêmes vertus; 
mais pqur provoquer les règles, on le fait prendre, en 
décoction , à la dose d'un denier. L'aristoIOche cepen- 
dant n'a pas des usages moins nombreux ; elle &it couler 
les règles, et sortir l'arrière-faix , ou le fœtus mort, 
prise en breuvage avec du. poivre et de la myrrhe^ ou 
appliquée en'pessaire. Cette plante, et surtout la petite 
espèce, en fomentation, ou en fumigation, prévient les 
chutes de matrice. L'agaric , à la dose de trois oboles 
dans un cyathe de vin vieux, remédie à l'étranglement 
de l'utérus , et à là difficulté des règles. Le peristereos , 
appliqué avec du lard frais, l'antirrhinon, avec del'huile 
rosat et du miel, produisent le même effet. La racine 
du nymphaéa dé Thessalie, appliquée sur la matrice, en 
calme les douleurs ; prise dans du vin noir, elle arrête les 
pertes. La racine du cyclaminos, au contraire, en appli- 
cation ou en breuvage, provoque l'écoulement menstruel ; 
sa décoction est bonne, en fumigation^ pour la vessie. 

Le ci^santhémos ^ en potion., fait. sortir l'arrière- 
faix, et guérit la matrice. La partie supérieure de la 
racine du xiphion, à la dose d'une drachme dans du 
vinaigre , provoque les règles. Le p.arfum du ^euceda- 
num, brûlé , dissipe les étranglemens de la matrice. Le 
psyllion , à la da&e d'une . drachme dans, trois cyathes 
d'eau miellée, est un spécifique pour faire couler les 
fiuéurs blanches. La graine de mandragore, en breuvage, 
purge la vulve ; le suc de cette plante ^ en fbmentatioa, 
fait couUr les règles, et sortir le fœtus mort; sa graine, 
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diximusy cruda. Sed cocta counnendatur sale, et pleb^ et 
çumiiio. Daucum'èt meases et secundas potu facillime 
pellit. Ladanum sufBtu corrigit vulvas : dolori earum 
exulceratisque impooitûr. Emortua scammonium pellit , 
pptum vel adppsituRi. Mease$ ciet hypericuip utrumque^ 
adpositinn. Ante àlia vero, ut Hippocrati videtur, cre- 

■ » 

thmos e vino, semiae vel radice : cortice. trahit et se- 
cundas : succurritet straagulationibus ex aqua pota.: 
item radix e gerauio peculiariter secundis , inflationi- 
busqué vulvarum conveuiens : purgat hippuris pota et 
adposita vulvas. Palygonus pota meases ciet, et altliaçae 
radix. Folia plaataginis pellunt, item agaricum ex aquà 
mulsa. 


Artemisia vulvaé medetur trita , ex oleo irino , aut 
fico, aut cum myrrha adposita. Ejusdem radix pota 
in tantum purgat, ut partus enectps extrahat. Menses 
et secundas ciet ramorum decoctum insideatibus : itepi 
folia pota drachma. Àd eadem omnia prosunt vel ini- 
posita ventrî, immo eu m farina hordeacea. Acoron 
quoque utile e^t interioribus feminarum morbis , et 
conyza utraqi*e, et crethmos. Et anthylUdes du8e vulvis 
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avec du soufre vif, arrête les règles excessives ; le ba- 
trachion les excite^ au contrairey pris .^aïis les alimeus ou 
dans la boisson; cette plante, comme nous Tavpns dit, est 
acre et brûlante lorsqu'elle est crue; mais cuite avec du 
Se\^ de lliuile et du cumin, elle -est d'un bon usage. Le 
daucam , en breuvage , facilite l'écouletilent périodique , 
et la sortie de Tarrière-faix. La fumigation de ladanum 
remédie au renversement de la matrice; on l'applique 
dans le cas où elle est ulcérée, ou douloureuse. Le 
scammonium, en potion ou en pessaire, fait sortir le 
foetus mort. L'application des deux espèces d'hypericon 
provoque le flux menstruel. Mais , au sentiment d'Hip-' 
pocrate, rien de plus efficace, pour les maladies des 
femmes, que la graine ou la racine de crethmos dans 
du vin.. Son écorce fait aussi sortir Tarrière-faix ; prise 
dans 4^ Feàu, elle remédie à l'étranglement dé l'utérus. 
La ràciûe de geranion s'emploie spécialement pour faire 
sortir l'arrière-faix, et dissiper les gonflemens de la vulve; 
l'bippuris, en breuvage ou appliqué, nettoie l'utérus. 
Le polygoUus et la racine d'althœa, en décoction, provo- 
quent les règles ; les feuilles de plantain sont évacuantes; 
l'agaric l'est aussi, pris dans de l'eau miellée. 

Pour les maux de la vulve, on prescrit l'armoise 
broyée dans de l'huile d'iris, ou avec une figue, ou 
bien appliquée avec de la myrrhe; sa racine, en breu- 
vage, purgé avec tant dé force, qu'elle fait sortir le fcetus 
mort dans la matrice ; la décoction de ses ranieaux en 
demi.- bain, ou ses feuilles, prises à la dose d'une 
drachme, facilitent l'écouiement des règles et la sortie 
de l'arrière-faix. Ces mêmes feuilles produisent les mêmes 
effets par leur simple application sur le bas-ventre, avec 
de la farine d'orge. L'acoron, les deux espèces de conyza , 
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utilissimaè, torminibusqtke^ .secimdarum morœ, in vîno 
potae. Callithrix fotu locis medetur, albugines in capite 
tollit y capillos inficit ôleo trita. Gerànion in Vino aibo 
potum y hypocisthis in rubro , profluvium sistunt. Hys- 
sopum sufFocationes laxat. Radix verbenac» pota ex 
aqua , ad omnia in partu aut e^ pàrtu mala , praestan- 
tissima est. Peucedauo quidam miscent in vino nigro 
semen cupressi contritum. Nam semen psyllii deferve- 
factum in aqua , quum intepuit , epiphoràs omnes uteri 
lenit. Syraphyton tritum in vino nigro evocat menses. 
Partus adcelerat scordotis pota^^ drachma succi in aqua 

■ 

mulsa cyathis quatuor : dictamni folia praeclare dantur 
ex aqua. Constat unius oboli pondère , vèl si mortui 
sint in utero infantes, protinus reddi sine vexatione 
puerperse. Similiter prodest pseudodictamnun) y sed tar- 
dius : cyclaminos adalligata : cissanthemos pota : item 
vèttonicae farina ex aqua mulsa. 


Arsenogonon, i. Thelygoiion, i. 

XCI. |Arsenogonon et thèlygonon herbae sunt habentes 
uvas floribus oleae similes , pallidiores tamen , semen 
album pap^veris modo. Thelygoni potu feminam coa- 
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et le crethmos, sont encore très-bons pour les maladies 
internes des femmes. Les deux espèces d'antbyllis s^m; 
ploient avec succès pour les maladies de l'utérus , les 
tranchées et les règleâ tardives. Le callithrix^ en fomen- 
tation , guérit les maux de la vulve ^ eiilèye les crasses 
de la tête y et, broyé' dans l'huile , sert à teindre les che- 
veux. Le geranion , dans du vin blanc , l'hypocisthis 
dans du rouge , arrêtent les pertes. L'hyssope dissipe les 
sufFoca lions de la matrice. La racine de verbenaca, prise 
dans de l'eau , est excellente pour tous les accidens qui 
surviennent pendant ou après raccouchement. Quelque- 
fois on mêle au. peucedanum, dans du vin noir., de> la 
graine de cyprès broyée ; celle du psyllion , bouillie dans 
de l'eau et appliquée tiède, apaise toutes les inflamma- 
tions de l'utérus. Le symphyton , broyé daiis du vin 
noir, provoque les règles. Le suc de scordotis , à la dose 
d'une drachme dans quatre cyathes d'eau miellée , accé- 
lère l'accouchement. On administre encore avec succès 
une infusion de feuilles de dictamne; il est certain que, 
prises à la dose d une obole, même lorsque l'enfant se-* 
rait mort dans la matrice, elles le font sortir sur-le- 
champ, sans fatiguer la femme qui est en travail. Le 
pseudodictamne produit le même effet, n^ais plus lente- 
ment , ainsi que le cyclaminos , en amulette ; le cissan- 
themos , en breuvage , et la bétoine en poudre dans de 
l'eau miellée. 

Arsenogone, i. Thelygonon, 1. 

XCI. Varsertfigonon et le theljgonon sont des plantes 
qui portent une espèce de grappe semblable aux fleurs 
de l'olivier , mais plus pâle , et utte graine blanche 
comme celle du pavot. On prétend que le thelygonon, 


i!i8 C. PLBSflî HIST. NAT. LIB. XXVI. 

cipi narrant. Arsendgonon ab ea' sentine oleae , nec alio 
distat. Hujûs potu mares generari perhibentur, si cre- 
dimus. Âlii utramque ocimo similem tradunt. Arseno- 
goni autem semen geminum esse testibus simile. 


Mastos. 
. XCII. Mammarum vitiis aizoum , quod digitellum 

■ ' 

appellayîiiiusy iinice medetur. Ërigeron ex passo mam- 
mas ubçriores facit : sonchum in farre coctum. Quœ 
vero mastos Yocatur y. illita^pilos mammarum e partu 
nascentium aufert, et testas in facie, aliaque cutis vitia 
emendat. Gentiana , nymphaea beraclia illita y cyclamini 
radU, ™,o„U. o^ae^Cac.» g™« „lxu .e^ B. 
.quidœ extendunt ciitem în facie, erugantqiie : vitia pmnia 
acori radix emendat. 


/^ 


Ad capillûs. Lysimachia» Ophiys, i. 

XCni. Capillum lysimachia flavum facit : dénigrât 
hypéricon , quod et corion vocatur. 

Item ophrys herba denticulato oleri' similis : foliis 
duobus. Nigritiam dat et polémonia , in oleo decocta. 
Psilothrum nos quidem in. muliebribus medicamentis 
tractamus : verum jam et viris est in usu. Effîcacissi* 
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en iMHsaon, faU produire des fiemcllea; JTanoiogoiioa 
n'en diflfêre que par sa graiue qui resspnible à. celle de 
Folivier. Devons-nous croire que cette dernière plante , 
en breuvage, fasse produire des mâles? Quelques au- 
teurs prétendent que ces deux espèces ressemblent à 
Tocymum , mais que l'arsenogonon a la graine formée 
de deux bulbes , semblables à des testicules. 

Mastos. 

XCÏI. L'espèce d'aizbum que nous avons nommée 
digitellum , est un spécifique pour les mamelles. L'eri- 
geron, dans du vin cuit, et le sonchum , cuit avec de la 
farine, font venir le lait en abondance. I^a plante notn- 
mée mastos, en Uniment , enlève aux femmes enceintes 
le poil qui vient aux mamelles, et les taches ecailleuses 
du visage, aussi bien que tous les autres défauts de la 
peau. La gentiane, le nymphaea heraclia, en Uniment, 
et la racine du cyclaminos , produisent- aussi ce dernier 
effet. La graine de cacalîa, mêlée avec de la cire fondue, 
tend la peau du- visage et efface lés rides. La racine d'a- 
coron fait disparaître, toutes les taches de la peau. 

Pour la chevelure. Lysimacfaia. Ophiys, t. 

"* * - 

XCin. La Ijrsimachia teint les cheveux en blond ; 
rhypericôn , appelé aussi corion^ les teint en noir. 

Lx)phrys, qui ressemble au chou dentelé, et qui n'a 
que deux feuilles , a la même propriété; la décoction de 
la polemonîa, dans de l'huile, noircit aussi les cheveux. 
Nous rangeojqs les dépilatoires dans la classe des médi- 
camens particuliers aux femmes ,, quoique maintenant 
XVI. 9 
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muin autém habetur archezbstis ; item tithymaii succo, 
vél in sole cum oleô illito crebro , vel evuUis pilis. Qua- 
drupedum scabiem saiiat bys^opum ex oleo , suum an- 
gipas peculiariter sideritis. Yerum. et reiiquà gênera 
lierburum reddamus.^ 
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les hommes n^n fassent pas moins usage. L'archezostis 
est regardé comme le plus puissant dépilatoire ;> on em* 
ploie aussi le suc de tith^ale^^dont on se frotte au so- 
leil avec de l'huile, à plusieurs reprises, ou après avoir 
arraché le poil. L'hyssope, dans de l'huile, guérit la gale 
des animaux à quatre pieds; la sidérite est un spécifique 
pour l'angine des porcs» Nous allons maintenant passer 
aux autres genres de plantes. 


« .'! .'• * 


1 


W^— — i»« 


ae^ 


NOTES 

I 

DU LIVRÉ VINGT- SIXIÈME.* 


l^tuta. PUne nonlme ici un très-grand nombre de plantes, et fî^e lénrs 
proprtétéi médwioales suiTani les idéeé adoptées dé «on tenàps. Quoifpie 
ce livre' /oarmille de fautes , il est pourtant d^nne ir^gtajuk impor- 
tance pour la • thérapeutique , car il donne en quelque sorte le résniné 
de la matièrç médicale des Romains. Une même plante y est nommée 
souvent plus de vingt "fois ; si donc nous eussions voulu lui consacrera 
chaque fois un nouveau renvoi , ,nolre travail eût été fort long et aurait 
offert beaucoup de répétitions : nous avons pensé quMl fallait se contenu 
ter de réunir oes'noms, afin d-en former iin petit iridexy à Pinstar de celui 
que nous avons donné ailleurs ponr les termes de médecine. Ainsi, il 
suffira de chercher lenomd^une plante nommée dans ce livre, pour savoir 
à quel passftge de Pline il faut recourir pour la connaitrej et quelle note 
nous lui avons consacrée dans ce commentaire. 


I. "^ Chap. 1 9 page 2 , ligne 6. Stnsù et fades homùtum nopos, 
omnîque œ»o pribre încognùds, Ëo commentant le livre où Pline va 
parler médecine, nous éprouvons le besoin de prévenir nos iec- 
leurs qiie nous donnerons très-^peu d'extension à cette partie de 
notre travail ; les âoctrîne$ médicales de notre auteur éont îa- 
dignes de toute réfutation. Cet«crivain, d'ailleurs, n'était point 
médecin , et c'^st en compilant les auteurs grecs , dont il va 
parler bientôt, qu'il a recueilli çà et là quelques phrases médi- 
cales assemblées sans méthode et souvent défigurées par les 
copistes. , ' . 

Pline parle dans ce chapitra des nouvelles maladies; mais 
celles qu'il désigne ainsi, sont aujourd'hui assez fréqu<>mmeDt 
observées. 11 n'est guère de maladies vraiment nouvelles ; si , 
de loin en loin, il.en apparaît qui semblent telles, elles sont le 
résultat d'écarts de régime long-temps cbntinués, ou d'habitudes 
vicieuses introduites chez les peuples. Lfe type de toutes les af- 

* Toutes les notes des livres xii à xxvii inclusivement sont dues à 
M. Fée. 
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fections noriiiSdes se retrouve Tvaisemblableneat qnelqae t'^t , 
et l'op est convena d'appeler m^dîes nouvelies ceUes'qai font 
irrol^tion Jbns an pays. Le choléra-morbus de l'Inde est une ma- 
hdie inconnue dans, beanepnp de p^s , mafistrès-^andennement 
déerîte; la petite-vérole, qui a (ait tant de ravages en Ailiérique, 
nouvelle pour cettç partie du monde , était déjà fort an.cienne 
pour celle que nous habitons , etc. 

L'affection psorîque, connue des Grecs sous le nom de Hcbeu, 
et des Latins sous celui de mentagra, rentre, comme variété, 
dans les maladies dartreuses, dont M. Alibert nous a (ait con- 
nattre un si grand nombre de variétés. Ce que Pline nous en ap- 
prend est eiitaché d'une grande inexactitude ; les dartres peuvent 
attaquer les personnes dé toutes conditions , mais celles chez 
lesquelles la. propreté n'est pas habituelle y sont beaucoup 
plus sujettes que les autres. Il se pourrait que la dartre mentagra 
ne fi^t autre chose qu'une variété de la lèpre, maladie origiiUire 
de l'Asie. ' , . 

; 

a. — - m , page 4 9 ligne 5^ Nmi fiterat kœc iate$ 4pud majores 
patres^ no^ros* Et prùnutn Tièfru Qaudii Cœsaris^ Ce n'est 
point de Tibère que Pline a voulu parler, m^is de Claude, qui 
vivait pendant, la jeunesse de notre auteur. 

3. -^ Ligne i3. Çausikis namque curaiatun Pline regaHë ici 
le Gço comme la dernière ressource qae l'art emploie contre les 
maladies rebelles. Il y. a encore le fer dont les anciens ne tiraient 
qu'un faiUe parti. 

4* -r^ IV, page 6, ligne 5« JL FmJio,.Q, Maraù censorihus , 
prhnum in ItaHam carhuncubnn 'penisse. Le charbon est une pustule 
maligiie, caractérisée p^r l'apparition d'une vésicule séreuse, 
entourée d'.un cercle livide, iivec tuméfaction deS' parties soùs- 
acentes, et par la gangrène qui ne tarde -pas à s'emparer dé < ces 
m^es parties. Les auimaux j sont plus sujets que l'homme. Cette 
maladie était naguère endémique dans la province dèNarbonne, 
ce qui lui a valu le npm de charbon provençal. ' 

Ludus /Ëmllîus Paultus et Quintus Marcius furent censeurs 
l'an 4e Rome 590. Cafius JuUus Rufus, dont il est question dans 


i34 NQTES DU UYRE XXYL 

la phrase qui suit c^le quç. nous commenlons , fat coiisat s[ous 
Néron , ran 819 de .Borne. Quant à Quintus Lecanius Bassus , 
il fut consul. trois ans avant le consulat de Caïus Julias^ Rufus , 
c'est-à-rdire en Vannée 8i6. Dioscoride, dans sa {MréÉicef parle 
de ce personnage consulaire, aVec leqpel tl.étail partîcodière- 
ment lié, . . , ' • . 

5. -^ y, page 69 ligne ai. Dlximus elephantiasin anie Ppinpeu 
Ma^ni œiàUm non ùcddisse. jQf. ^ au livre xx , le vocabulaire des. 
principaux termes de' médecine employés par Pline. Il paraît que 
cette maladie est originaire de ta haute Egypte. Lucrèce (de Renan 
natura, vi, v. 1 11 1) attribue 4:ette horrible affection $ux eaux du 
Nil :, / • - 

Eu elepbas morbus, qui prop^r flumina Nili ^ 
'Glgniiat iËgjpto in média, nequepVaelerea usqaatn. 

- • . . ' 

On cpnnàtt plusieurs variétés à^Hëphantiasis, celui dés Arabes , 
qelur des Grecs et enfin ceux de Cayenne , dès Indes et de Java. 
Celte affection est extrêmement rase en Europe. Les dievaux y 
sont plus |li$iposés que les hommes. < , 

6j — Page 8, ligne 11. Siadet iUè^tpÊ^m gemwsàm appeOaçere 
prisa, Yesivts a parlé de cette affection t Gerhursat^ dît-4l,-jzf5 
maùmo digito pedis tubçeadum / quod gemmfàcUu eum, qid geràt. 
Il n'est pas facile de ^caractériser l^affeçtion dont Pline et Fesfus 
ont parlé. Oh pense néanmoins que ce sont des abcès qui sur- 
viennent aux doigts et aux mains des personnes livrées à an tra- 
vail rude et pénible , et auxquels le vulgaire a donné le nom de 
fourches , parce qu^ils se fixent daiis la bi£arcation des doigts. Les 
médiecins rappellent aposihcnuà j^aiangum, 

7. -r yl 9 pskge 8 , ligne iG. SiaUi cobàmi U est possible que 
Fa^fiection désignée .sous cenom de rô/!r4i»> soit un squirrhe de 
Fîntestin colon. 

.8.* — Page 10, ligne 3. HippocraUs ceriè , tftd primas, me-^ 
dehdi,^eic. PUne a consact'é le premier chapitre du livre xxix à 
la Iduaiige de ce grand homme. Conf.-la note biographique du 
premier volun^ de cette édition, .et la note 13,. au livre xxv. 
La matièce médicale d'Hippocrate est peu considérable. U cher- 
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chalt sortoul dans le' cèghe végétal les remèdes qa^il appli*^ 
qaait à la.oure des maladies. On ne trouve ' dans ses vécrits 
aucune description de nkédicamens, et c^a ne doit nullement 
étonner, car il ne cherchait pas à les (aire cOnnàttre ; il se bor- 
nait seulement à indiquer leur usage. Quelques épithètes. assei 
rares , et çà jet là nn mot pour indiquer la patrie de quelques 
substances rares ^vbilà tout. Aussi ^ ne peut -on arriver à la 
connaissance des plantes dont il parle ^ que par la lecture- du texte 
de Théophraste oii de Dioscoride. Pline ne liii a pris que bien 
peu de chose. Lés ouvrages d^Hippocrate étaient moins ré- 
pandas que ceux des naturalistes grecs 4 et 'les traductions en 
étaient fort rares. 

g.^^Page 10, ligne 5. Necmùm^ Diodis Carjrsiiip ek. Ci, le pré* 
mier volume de cette édition ^*p. 387. La' célébrité de ce médecin 
était telle , qu^il prenait rang immédiatement après Hippocrate , 
dans l'estime des anciens; Pline le cite souvent , ainsi que heau^ 
coup, d'autres auteurs de Fantîquité: ce sont eux qui' nous ont 
conservé Its titres des ouvrages de; Dioclès. Il ne reste de lui 
que ses lettres à Antigone , sur le pronostic àes maladies , et les 
remèdès^à appliquer sur-le-champ. 

lo. — Ligne 6. liem Praxagorœ, etc. On ne sait que bien peu 
de chose sur ce médecin , qui était ^e Cos. Ses ouvrages ne sont 
connus que par des citations dé Galien ,du scoliaste de Nicandic^ 
et de Célîus Aurelianus. . > 

1 1^ — Et ChrjsippL Cf. , sur ce médecin , né à (Cilidë , U 
biographie du premier volume'de xetJe édition, p. 38i. H vivàii 
du temps d'Alexandre et de Ptolémée Lagide. On coifnatt -deux 
auteurs philosophes du nom de Chrysippus. 

la. •— Ligne 7. Ac dtinde Erasistraii, eU* Cf. la biographie 
citée au premier volume de cette jédîtioii , p. Sgo. Etienne dé 
Bycance dit qu'il est né dans Vtle de Cos.; mais c'est dans celle 
de Céos où se trouvait Iidis. Etienne a été trompé par. la res^ 
semblance des deux noms. Ërasistrate fut élève de Chrysippe , et 
fut inhumé auprès du mont Mycale", vîs-à-vîs l'tle de Samos % 
il avait appris de Théophraste ^ qui fii^ l'un de ses maîtres , à 
vénérer le nom d'Hippqcrate. On doit vivement regretter que 
les ouvrages de ce médecin , qui le premier chercha unje saine 
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thëoi^ méficale dails l'étude de t'aflatomîe, aenoiiB sovent pas 
parvenas; 

i3b^-<— Pageio, Ugse 7. HeropèUo i/Mem, «ir. €k. médecin cal- 
tîva avec succès Tana^oinîe ^ et Galtchi le loiie tokofcodip d^avolr 
édâiré cette «cienpe alôrâ aa berceau. Tcrtbifien le ^a^^fie de 
bourreau , ^or le rapport de Celse 1 iset au|eur prétend qu'il osa 
poriér le sealpel sur de» crîminel^^ imans, abeindcHiiiés i ses éat^ 
Yantes^ vais .crawles recherdies. Il est permis de ranger isette 
auecdote- parmi les (atts douteux; * - *. ■ 


i4« -~ VJI ^ page 10 9 ligne 16. Dmuc Asdtpimies œltàe 
Pantpeu^ Si ce grand homme n'eût pas été médecin ^ il eât été 
pn orateur très*babile. Il 'monmt à Bonxe pen de temps avant la 
naissance de PUne. C£. l'article qui lui est consacré , tom. i ^ 
p. 373. de cette édition , et la note 4- du livre précédent. On est 
peu d^accord snr la manière dont il finit ses |anrs ries un s le font 
mourir d'une cbute ^ les autres d'une nialadiè injBaoHnatoirei. It 
est- certain du moins qu^il poussa très*loîn sa catriète. Asclépîade 
fut ami de Cioéron. On lui avait donné lé surnom de phâaphf" 
sîcùs, qui aime la nature , on pkitèt qui se piatt à Fétûdier. 

i5. -^^'Yllt^^age ta 9 )\ffïe i^. Chophtmlus apààprîscos, ek. 
Ce médecin n'est connu que- par lés auteur^ qui l'ont cité. Cèlse 
dît quWant le retour de l'accès , dan» la fièvre-tiérce , il faisait 
des douches abondantes d'eau icfaaude sur la' tête du malade. 
Cf. la biographe du premier volume, p. 38a* 

. 16. -— Ligne aq. Nec ndnorefama, qman ceoàtrissel ignoiofn^ 
nerij, Apulée {Floride, w^ p. 3o) a racoipité cette histoire en ces 
termes: « Âsclépiade, qui revenait dé sa maison- de^ champs, 
vit^hors des portes de la ville, au moment où il rentrait, un 
convoi funéraire suivi d'un grand nombre de personnes en deuil. 
Il voulut savoir quel était le nom du mort, et comme personne 
ne put le lui >dîre , il s'approdia du corps pour voir^il le recon- 
naîtrait. Lé mO'rt , déjà entouré de bandelettes, et parfumé d'aro- 
mates , allait être posé sur le bûcher ; Aselépiade Texamina , 
trouva des restes de vie, or-donna qu'on Qt disparaître^ autour 
de lui , l'appareil funéraire, et déclara aux asststâns que ce pré- 
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tendu mort' élût «ocofe ^taiot. Cette déckr«tioii fit frtod brait 
parmi les assstaos y les ^ns admiradt la s^afjté 4a médecio ; les 
autres la rèvioi|Uant en 4oule^ et là tournant en ndiosle^ Le$ hé* 
rîiiers sartont-inontraientfteàucenp de inaiiiiiiite humeur de cette 
déconcerte, désolés ^u'Asdépiade vint lenr enlever un héritage 
qu^ils re^ffdaient.d^à comme leur légitime ^iropriét^. Quoi qii^îl 
en iàï^ leléthaigiqnet rappotté dans sa maisnn, reçut les àoins 
du docte médecin et fut bientôt rappelé à la santé : jlnhnam in 
œrporis iaiièmts ddtteseentem piwfocetfit i^ 

I7.-^1X> page 16, ligne, 3. Lataceh tlarL^,. h^atis. Pls^nte fa^ 
buleuse sur laquelle il- est inutile de disserjter. 

18. 1 — Xf pâgfe 18, ligne 12. Lichen vero herèa orimihus. hîs 
prœftrtur. Avant d'examiner à quelle plante il faut rapporter ce 
îidhen, il convient de décider si l'autre lichen Çàlter lichen) ^ doiit 
Pline parle plus loin, est une plante différente dé celle qui nous 
occupe^ Dioscoride (iv, 53) ne décrit point son ASip^nv; c'est, 
dît-il , une plante nommée par quelques personnes hrjron; elle 
adhère aux pierres humides comme une mousse. Ce sont, comme 
on voit, les expresiàions de Pline: Est aliudgenus Hchenis, pétris 
totum inhmtensy ta ntuscus. Ce qu'il ajoute,, relativement aux pro- 
priétés médicinales ^ pairatt également ptiisé chez Diostoridê, et 
démontre que ë'ëst bien là la plante de l'auteur grecMais difFère- 
t-elle de la première espèce? nous. ne le croyons pas. La descrip- 
tion, telle qu'elle est donnée par Pline, n'est applicable à aucune 
plante connue de la famille des cryptogames. Qu'est-ce, en effet, 
que ce lichen à une seule feuille ,. large près de la racine, et qui 
émet une petite tige d'p{l pendent de grandes' feuilles ? Pourtant, 
^ travers tout ce que cette phrase renferihe de vague, on peut 
reconnaître une hépatique du genre jnarchantia. Ces plante^ ont 
de larges expansions, garnies en. disons de fibrilles qui les fixent 
aux pierres, et elles supportent des pédicelles dont le sommet 
est (divisé en lobes /ayonnans , au. dessous desquels se trouvent 
des capsules globuleuses , s'ouvrant en quatre valves. 

* Quelques éditious piortcni parvis Jdliis ; ce qni ^st bien plus salis* 
faisant. 


1Î8 NOTES DU UVRE XXVI. 

il y a loîfl detoat cèh à la description donnée par Pline ; tnais 
cet auteur met si peu de soin è la partie descriptive de son "livre , 
que l'on peut reconnaître ici le MaràumUa pciymorpha, L.^ sur- 
tout si Ton veut réunir à ce lichen la deuxième espèce 9 que l'im 
peut hardiment regarder comme identique , et - qui csott , lU 
musms ai lapides mha^rens. Œ la note suivante pour la àynonymiie. 

C'est sans! aucune probabilité qu'on a désigné un lichen : 
tous sont acanlês, et aucun ne vit dans les Ueux inondés, si' ce 
tÈ^estVETtJoetirpon fiupiaiile, espèce rare qui fut inconnue aux 
anciens.; 

19. -T- Page 18 , ligne 16. Est aUud gènus UJiàds. Noos avons 
reconnu (note précédente) que cet autr^e genre de lichen était 
bien la même plante que .celle dont parle Dioscoride .( iv, 53), 
et nous avons pensé qu'il élaii convenaKle de la réunir dans une 
seule et même synonymie ; toutrfois, nous devons (aire cette dîs- 
tinii^on , que la première sera l'indivtdu femelle , et la seconde , 
celle dont il est question dans la phrase que noiis commentons, 
l'individu mâle, ûelle-d à ses organes-sessîles , tandis que l'autre 
les a pédicellés. 

Voici comment nous établissons cette distinction : 

I. ,Mas, — LUh^ pnnius fl^LW-i , toco comm,; Marehantia po- 
fymorpha, L. ^Spec. pL , t%b3; -^ L'hépatique des fontaines, 
individu mâle. 

II. Fendna, — Lichen aùer,, Plin. , Voco comm. — : Aisi^tiv ^ 

DipSCOjR. , IV, 53* — Marchantia polymorphe^ feminay L. , 

Spec. plant, ', loco cit. ; flïatAantia steUaia ,, ScoPOt. , 

.Cam>, Il , p« 353. — L'hépatique des, fontaines , individu 

femelle. 

2o.~XÎ, page 20, ligne j. Proserpînaca, etc, H n'est guère 
présumablé qu'on puisse arriver à l/i détermination^ rigoureuse 
de cette plante. Pline ne l'a point décrite., et c'est le seul auteur 
ancien qui l'ait nommée, car Marcellus Ëmpiricus (e. xvi, p. 106) 
n'en à parlé vraisemblablement que d'après notre auteur,: Herbes 
prosefpinalis , dit-il, ^uas draconiion âicitur, contnice succo, admis- 
ceto salsttm tufuamyet olei parum : atque inde Unguàm, et quœ sunt 
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tina Iwgiiam, ei fi^^s perfiiiBaio , donee vonuU,'asimidebêre; cita 
sanaèiiur. Ce o^ési que sur Ie6 synonymies données par Apulée 
qu'on a établi quelques icoûjectiires*;. nous les ferons connakre au 
livré suivant.^ 

ai.— ^P^geao, li^e lo^ Veria^aan^ etc. Il est presque Inutile 
de dire que tous ks.mé^caniens indiqués par Pline, pour-cooi' 
battre TesquiqMicîe , aggraveraient cette affection au lieu dé la 
guérir. IjCS auteurs qui lui.ont succédé ont adopté sur ce point 
bon nombre de ses croyances^ ^u grand détriment des malades. 
Cf. Plînius Valerîanus (l, ch. Sa), Marcellus Émpirîçus (xv, 
p; 106 et iio) et Apulée (ii^ tit. 6). . 

22. -— XII, .page 20 f ligne i3. Strumis pîantagbl Aucun des 
remèdes indiqués par Pline , contre les affections scrofuleuses , 
lie peut guérir^ cette cruelle maladie, contre laquelle l'art n'a 
qu'un bien petit nombre de ressources. Ce chapitre renferme des 
préjugés enfantins^ que Pline aurait bien dû épargner à. ses lec- 
teurs. Voyez sur les plantes proposées par les anciens , contre les 
affections scrofuleuses, Dioseoride (ii« i53; iv, 4-2, 76 et $69), 
Apulée (i, tit. 11; li, tit 10) et Marcellus Ëmpiricus (xv, 
p. 107). 

'^3. — ^ Ligne -t 6. Sidenlis., etc. L'bistoire de ces plantes est 
bien difficile à débrouiller; Pline , .au 'livre précédent , à 
parlé de plusieurs esipèces , mais il a confondu leur bistoire avec 
celle des* ^dUiZpii.: Dioseoride en reconnaît huit espèces : nous 
avons déjà parlé de Tune d'elles, note 32 du livre cité; Pline lui 
donné le nom à^Heradion siderwn,.\l a^été rapporté k la scrophu- 
lair^ à feuilles luisantes ^ mais Sprengel veut , sur le témoignage 
d'Anguillara ,. qu'il s'agisse du Sanguisorha officmblisy L. ; la se-' 
conde siderùis n'est autre , dit AnguilUra ( Xiv, p. 257 ) , que ta 
Pimpinella nostra communis; la troisième espèce de sid^iis est 
rapportée au Phelhndrium MuteUina, L.; la quatrième, au Sia- 
thys heraéka , All. Essayons , d'après ce syMème , de recon- 
naître les sîâeritis de Pline : 

I. 2i<r>f/>iTi; 01 «Ti ipAKXsIctv^ DiOSCOR., ly, 33. — Siderùis 
coule quadrangidala , foUo quercus , P14N', XX v, 19; Stachys 
, heradea ', AtL. , F/, peiem, — . Llépiâire heracUa, 
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II. 2i^]^ff n^«iu«/A..v« ^vùfmm if rûl%(Ui^.,y Dioscob., 
Uco cnf.tf €. 35r "^ SiieMs /mtaù , Vhiix,^ io0» dt.', Fhdn 
iandnum MyteBmayL* -^ La mateUine. 

ni. iuffifiris i^Alf , Dios€oit. ,' nr, 34". — SiAntis/olusj^' 
cU, Pira. , hco çit, — C£ , au livre xxy , la note 33. 

lY. Siâeriiis foUis lotis, Plin. , lôcocomm. — C'est la première 

espèce, foîiaqucrcus. -, 

^4* '^ ^ni , page 32 7 ligne 5.^ Settis in pradi ruiscitur. Vi ni^est 
pas déraisonnable de penser que cette plante est notre BelUs 
perefmis , It. f oU piiquerette vivace, jolie syngénèse, et l'une 
des plantes les pli^ communes d'Europe. Il nef;aratt pas q^e les 
Grées l'aient connue. Néanmoins , quelques personnes ont essayé 
de prouver que Théophrastè en avait parlé (Hvl. ph , vu , g). 
La pâquerette vivace est dénuée de propriétés actives , quqi 
qu'en ait dît Geoffroy {Matière méâicak, t. Iir, p. 169). 

' , . * ' * 

3$. — XIV, page 22 , lignç g: Condurâwn* Cette plante est 
encote au nombre de celles qui n'ont point été décrites ^r les 
auteurs grecs;. elle est seulement indiquée par Plîne; aussi ne 
peut-on la reconnaître, et l'on doit blâmer les commentateurs 
d'avoir proposé d'une manière décisive soit. Is^Valè/iàna rubra, 
soit \2i Saponaria vûccaria; eu effet, baser. son opioion .sur ces 
mots : Herha salsUtiaUs fiore rubroj, sans autres repseignemens , 
est chose .évidemment hasardée f puisqu'il est .un grand nombre 
de plantes qui fleurissei)t ^u solstice, et qui portent une fleur 
rôuge. Plante (i/i Pseudolo, act. i, se. i , v. 36) parle aussi 
d'une herbe du. solstice, qui vraisemblablement est la même q^e 
cciUe de Pline dans le passage que nous commentons : 

Oé&ri solstîtialis herba , padlisper tùxi 
llepente exortus siiin , rëpeniÎDo dccidi. 

26. -—.Ligne 10. Itm^ verhenaca'^ été. Apulée. ( III , tit, i^ de 
Vèrbenaca) s'exprime ainsi : Ad. strumas : herbœ verBenacœ radh 
in coUo Ugata suntme fuçat. 

27.— XV, page 22', ligne ti^.ïn pectoHs viiUs vel ^ewissîmum 
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est imssis, et€. Bioseotide (l , taA ; 11 , tS^ et i53 ; lU^ &5, 83 , 
1^5; IV» 175 42) confirme- lar plupart des «isertioBs Médicales 
qa'on lit dana ce passage. Cf. Gatien (tu , pb 18&, àê Foc simpL 
metL ) j FliDios-' Valeriânus (l , 58 ; i v^ 67) , Màrcellus Empiriai» 
(chap«. 17, p. xag; cbap. 16, p.^ 118 et lao)^ Antonliis. Maca 
{as Betamca, lit. lU et Ixx) et^nt Augustin (ôf Psakn., Sei). 
Plusieurs' des içédicameos iodiqaéa par Pline çont encore en 
possesnenV^ I<Mi ou à raison, de leur réputation contre la toiix : 
témoân la régKase, le. bouillon blanc, Tfayssope et les fignes. 
Les autres plantes , 4]ni presque toutes sont inritaotes , seraient 
nuisibles dans les cas iadiqués dana ce chapitre* 

a8-*— XVI, page 24-9 lignje i3» Tussmsedat héMon, etc. Le non» 
de beMon Tient de fih^^ i3i)X;ôr, qui «gnifie toux ; le nom latin 
iussilago traduit ^ce mot et étend sa signification à l'action de là 
calmer, kisshn laxans. Cf. , au lîyre xxiv, là note 190. 

29. «— • Ligne 18. Quidam eaniâem esse'bediion et aH& namine 
âtàmœUmen puMrU, On trouvera ce nom de Aamœïeùce parmi les 
synonymes du tussîhzgo, au livre xxiv^ 


3o. *-* XV U, page 26, Kgne 2. AJtera a guièusdam sabfw^p- 
peUatur , simiUs vethase», ^. On rapportait cette plainte à une 
solanée connue des modernes sous le «om de Verbssaim I^ihnfUs^ 
Cfp , au livre xxv, la note 917 ; toutefois il reateescore de grandes 
incertitudes à lever sur la désignation de cok^e planta, indiquée 
ici , mais non décrite» - * 

Le mot sidvia rend compte de Testime dans laquelle était cette 
plante chez les anciens. Salvia , de sahare vitam, 

3i. — - Xyill , page 26, ligne 9. Lateris et pectoris dohrîius 
verbascum , etc. Les prescriptions médicales , données dans ce 
chapitre , ne seraient point Ratifiées par les modernes. Diosco- 
rîde (in, I, 92, 125, 148; IV, 70) a fourni pi>esquë tout le 
texte de notre auteur, qui ensuite a été copié par Màrcellus Em- 
piricus (XX, p. iSg,; xxiv, p. 169) et par Autobus Musa {de 
F^«eiiw», tit. IV et vilï). 

32. — XIX,. page 26 y ligne 22. Molon seRipo es^stnaia, etc. 
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Quelqnes'eçnimentateiirs^ parmi lesquels ée troiwe 4e père Har- 
doiiin , ont pensé que ce molon n'était autre chose que le mofy 
cVHomère/ Cf. , au livre xky,' la note a8; 6!it,en était ainsi ^ la 
phraJ^ dé Pline , que nous commentons , .iatilitei'aif la détermi- 
natien'du moljt d'Homère,^ danis lequel il serait &dle de récon- 
naître une congénère de Va^ian; malheureusement cette simili^ 
tudeJi'èst pas suffisamment. prouvée. . <' 

33. -— Page 28, ligne i3. Joctneri prUatim iewria bibkur recens, 
No^s croyons inutile de discu'ter.les opinions. médicales de Pline 
sur les plantes ^numérées dans la suite de ce chapitre : toutes, 
sont condamnées par' une -saine thérapeutique. Cf. Dioscoride 
(i, 3; II, '2091 ^v, I, 4^ et 110)9 Antonîus Musa (tit. 11) et 
Marcellus Empîricus^(ch. 22, p. 160). f^à/ez iaussi Gàlîen {j/e 
Fan. srmpt. med. , lîv. vil , p. 184). 

34*. -^ XX f page 28., .ligné 3 3. Ephedra , ai dUis anabasis 
vQCata. La Comparaison du texte de Diosçptide , relative à PiW- 
mhv^s^ montre évidemment que c'est bien la même plante que 
V ephedra de Pline. On reconnaît très-facilement, dans la .descrip- 
tion donnée, un «oiiûeliiiii. Mab il faut écarter de la description 
la circonstance relative au port de la plante. Aucune prae ne 
grimpe après les arbres, et ne pend aux rameaux. Plioe a répété 
cette particularité diaprés l'auteur grec, qui sans doute s'est 
trompé en attribuant à son iW^rsv/^i^ le port dé quelqu'autre 
plante, de J'^ifectorwi /iiifl/a peut^lre. 

Voici comment on doit établir la concordance synonymiqne 
de cette plante : • " ^ ^ 

^l/jr^ovfff, DiôscoA. , IV ,' 46 ; 'Av«Ca0-i^ , ^a.lf'pA {é^éi^pA) 

iKVVuKIf <, ROMATÏOB. ; *\VACtio-tOV\ K, T. X.. , EJUSD£ftl , 
in Notbis; PsÈUDO-DEMbCBlTi , ia Gâopon.y II, 6. — 
Ephedrà seu anaifosis., Plin. ^ loco c^nsail ; Eçuùetùnn, seu 
eguisetis, £jÙSD. ; EqUisetum sihaiicum, L., SpecpL, i5i6. 
-r-La prêle des bpis« ^ 

Quelques praticiens modernes assurent que lès prêles sont 
diurétiques à un trèe-haut degré. 

S5. — XX1 1, page 3o, ligne 8. Gtuin ràUcidas. tenues habeU 
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Les raciqe$ de notre, benoîte > Geum urbaruan , >-L. j ont une 
ag^able odeur de gërofle, qui lui a. valu le nom de iar/'opkyttata. 
C'est l'une des plantes les plus connues de TEuf ope ; quoiqu'on 
lui ait donné le nom d^urbanump on la trouve souvent dans les 
boijB. 

Voici la concordance synoi^ymique de .cette plantC;: 

Geum , PliN. , loco çbmm. ; Géum uiîfanum, L. , Spec. pi. ,716; 
— La benoîte. 

Cette plante n'a ^point été connue des Grecs ; c'^t k tort que 
certains commeutaleurs ont voulu reconnattr^ en elle le j(Ayè^ùV9 
de Dioscorîde ( iVf ^7); ce nest pas- avec plus de raîspn.que 
d^autres auteurs ont désigné l'cb^s^icwrtfeomme identique. 

36. -*- XXU^ page 3o , ligne ai. Tnpoiium, elc*. Notre auteur 
traduit ici.Dîescoride (iVy i35) pvesque littéralement. Ce tripo- 
lium est , pour quelques auteurs , la même plante que le plum- 
bago de Pline (xxyf.âa). C(. la nc^te i25 , au livre cité. Sprengcl 
(Hisi. Ra b^b.j 1 9 ^^161 et 202 ). est de ce mombre. Il condamne 
Topinibn de Ma.tbiole, qui veut voir ici V Aster TripoUum, et no.n^ 
ne voyons pas pourquoi. Cet aster croit sur le bord de. la I^édi- 
terranée et de- l'Océan. Nous Tavons fréquemment rencontré 
près des dunes de Dunkerque^ Ses feuilles sont un peu cbarnucs, 
sa.tige est haute d'un à deux pieds, et- ses .fleurs,, dispojsées eil 
corymbe, ont 4 avec un disque jaune,, une couronna d'uii bien- 
pâle. Les écailles de l'involncre ^onf yerdâtres. Cette variété de 
couleur esiplique peut-être la circpnstance dont parle Diosco- 
ride , en affiuuant que la couleur des fleurs est variable aux 
différentes époques de' la jounié^ , c'est-à-dire suivant que lès 
fleurs sont ou ne sont pas épanouies. La description de V Aster 
TripoUum , comparée avec celle du tfipoUiim, permet d'établir la 
concordance synonymique suivante : ^ 

T^wAior, DlOS€. , JV, i35. — Tripolion, l^hn^ ^ hfto i»mm. ; 
Aster TripoUum y L., Spec* plant: , 1226. -—Le tripclrum. 

37. — XXIII y page 3?, ligne 6; Gromphœna, etc. Plu^urs 
commentateurs , reconnaissant Timpossibilité de savoir c>e- qu'é- 
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tait le gromphœna^ ont. déclaré qae cette plante ne leur était pas 
connue : DMéc^mp et le père Hardonin sont dans ce ça& 
Spreiigel a adopté ( Hi^, Rd herb., i y agCf) l'opinion mise en 
ayant par l'awtenr de YHisU^ ^émitsaU de JLjron, et rapportée sans 
discussion par C. Bauhin (^Pin», i^o). Nous ne pouvons .noos 
rapger à Tavis de ces savana , qni se sont contentés d'écrire : 
Amarantus tfieohr.,,. est Gromphœna'PUnîL Ce n'est point ainsi 
qu'on peut commenter un auteur, et ranger h 3Pn avis les per- 
sonnes exigeantes, Uamarantus iricolor avait été proposé pour le 
theQnbrction de Pline par certains écrivains ; d'autres ont voulu 
voir en l^i le s/mphonia* Le Gompkràrmi esi, ponr les mo-> 
dernes., une plante inconnue; les -Grecs n'en ont pas, que je 
sacbe , parlé. ' . 

38. — • XXiy, page 32 , ligne 9. Herhe^ makmdrumi Les com- 
mentateurs du moyen, âgé ont déclaré ne pas coni^ttre cette 
plante. Clasius (Jlist. plant.) a. indiqué le Ljrtàms sU^estrisy L. 
. Spren^el , d'après cet auteur et pour ne pas rester court, a 
adopté cette opinion. Pourtant cette caryopkjUée a des flelirs 
pourpres , plus on moins foncées .en couleur, et Pline écrit que 
la fleur est blanche ;' le) le est inodore , et il la dit odorante ; elle 
vit dans les bois , et notre auteur la fait naître dans les moissons 
et dans les prés. Le mahmdrum ( quélqçtejj personnes proposent 
de. lire mêlandryum ) est inconnu îmix modernes. Si Pon voulait 
le trouver parmi les carybjphyHées , il Semblerait bien plus con* 
venable dé s'arrêtcyr au Lychnù diQua, L. 

3g.' -r—" XXV, page 32, Hgnè i3^. Item herbasAalcetum* Ce 
àudéetfonj, ou âialceum^ ne peut être rapporté à aucune plante 
connue. C Bauhin (Pin., t65) a indiqué la ViUenanq Lo-^ 
custà, L. Aucune preuve ne peiit être émise à l'appui de, cette 
opinion. 

\Om — Ligne 18. Mokmmùmù Le père Hardouin veut qu'on 
lise ici/çmo^nmi; correction pour correction, autant vaudrait 
écrite polèmonium, Pline a déjà parlé de la poilemania au livre 
précédent. Cf. la iiote 45. * • . 

4i. — - Est et siLybc ladèus' SU0CUS , wtci Au livre xxii, note^, 
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nous ayons indiqué , pour le sifyiium , le Sonchus pahstris y L. 
Nous avons donné, note citée, les raisons qui nous faisaient 
adopter cette plante de préférence au Carduus marianus "préféré 
par d'autres auteurs. Cette carduacée ne fournit aucun suc lai- 
teux , tandis que les sonAus en donnent abondannnent. Cf. Dio- 
scoride (lY, iSg). 

4.I-— "PageSa, ligne ai. VeUovkm farina. La veUonka ou beto^ 
nUa^ ainsi nommée parce qu'elle croissait en abondance chez les 
Vêtons, peuples qui habitaient au pied des Pyrénées, est une labiée 
commune dans une foule de localités. On se servait naguère de 
la poudre de ses feuilles , comme sternutatoire , et Ton avait , 
dans les pharmacies, un emplâtre dît de Bétoint; il sert bien 
peu de nos jours. 

Voici quelle est la synonymie qu'on peut rattacher à. cette 
plante : 

Kéo-Tpor, DlQSCOR. , IV, i. — Vettonica, Pli^,^ loco comm.; 
An T. Mvsh , t. XIV ; Betomca offkinalis , L. , Spec, ph ^ 8io. 
— La bétoine officinale. 

!^i. — Pstgc 34 , ligne 3^ Hemiomum» Cet hâmîomon, ri/LLto9ÎTiç 
de Dioscoride, est une fougère du genre asplenium, soit VAsple- 
fiium CeteraA , L. , soit VAsplenium Hemionitis , L. , ainsi que le 
veulent quelques auteurs. 

43. •— ^ XXVII ,. page 34 , ligne 1 5« Chamctrops, Nous avons 
parlé du chamœâropSy que Pline (livre xxiv) dit être appelé, 
par quelques personnes, àutmœrops* C'est, dans notre opinion 
et dans celle des commentateurs , le Teucrium Chcnnœdris , L. 
Faisons remarquer en passant qu'il n'existe aucun rapport de 
forme entre la rose grecque, Ljdmis àuduâonkù, L. , et la ger- 
mandrée. 

44. — Ligne 18. hem stœchadis , etc. Ce stœàtas a reçu son nom 
des !les d'Hières {StœcfMdes) où il abondait, ainsi que Diosco- 
ride prend soin de nous le dire. C'est une lavande qui se platt 
dans les régions méridionales. La disposition de ses fleurs , ter- 
minées par une petite touffe de bractées colorées , est remar- 
quable et Élit distinguer cette plante de toutes ses congénères. 

XVI. 10 
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Voici quelle est la concordance synonjmrqne de cetjte labiée : 

Sri^^^àf , DlOSCOB. , III , 3l. — StœAas, Plin. , loco comm. ; 
. Laçendula Stœdiùs , L. , Spec, plant, , 800. — • Le siœdtas. 

45. — XXVIH, page 36, ligne 9. Seordoiis recens, etc. La 
plupart des assertions médicales , renfermées dans ce chapitre , 
ont été empruntées à Dioscoride (il , i53 ; lll , laS , t48 , i8g ; 
IV, 8 et io4)* Cf. Marcelius Empirîcus (37, p^ 188 et 189) et 
Apulée (i, tît. 4? 9 <^ ïg)' 

46. — XXIX, page 38, ligne 6. Âstrflgalus, Le père Hardouin 
a pris soin de prévenir que Vastfagalus de Pline notait pas la 
même plante que VtLrrptiyAXos dç Dioscoride; il est certain .que 
la description est un peu différente; mais s^il était vrai que ces 
plantes ne fussent pas les mêmes, ce que nous ne croyons pas, 
il faudrait convenir que Pline aurait glissé dans le texte de soo 
livre une foule dé choses qui appartiennent évidemment au texte 
de Dioscoride sur Vio'rpkydthoç; effectivement, les deux auteurs 
le font nattrè dans les lieux pierreux, exposés au soleil , et jus- 
qu'au niveau des -neiges étemelles; enfin les propriétés des deux 
aslragaius sont identiques chez Tun et l'autre auteur. La circon- 
stance qui précise V habitat vers la limite des neiges éternelles , 
est trop singulière pour qu'on puisse la regarder comme le ré- 
sultat du hasard , de même que celle qui a rapport à la simi- 
litude des propriétés médicinales ; toutefois , soit qu'on regarde 
ces plantes comme pareilles , soit qu'on les regarde comme dif- 
férentes, îl est assez difficile de les déterminer ; on a«ongé d'abord 
au Lathyrus tuberosus, dont la racine se rapproche tout-à-fait de 
la description donnée par Dioscoride ; mais on ne peut pas dire 
de cette plante que ses feuilles sont ciceti ^ùnifibus, et d'ailleurs 
ce lathyrus ne se trouve pas à de grandes hauteurs ; on a pro- 
posé aussi VOrobus vernus, L. , qui n'a point une racine tubé- 
reuse, puis le Laihyras amphicarpos , GoUAN, qui ne rentre pas 
non plus dans la description des auteurs. 

Tout récemment , Sprengel ( Commentaires sur Dioscoride , 
p. 600) a indiqué, d'après Clusius {Hist. pi., II, p. 234), le 
Phaca bottica; mais les fleurs sont jaunes, et il faut rigoureuse- 
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ment une plante qui en ait de rouges , coiore hyadnihi. On voit 
qu'il règne beaucoup de vague sur la désignation prbbable de 
Vastragai^3. Nous^croyons pourtant qiie la plante qui réunît en 
sa feveur le plus de probabilités, est le Latkyrus tuberosus, L. ; ce 
qui contrarie cette désignation dans la description de Pline , ne 
doit pas nous arrêter^ l'inexactitude de cet auteur étant connue. 
Nous établiippns donc la concordance synonymique suivante ; 

•ArT/)iy«fcA0f , DiOSCOR. , IV, 62. -- Astragahis , PliN. , 
loœ cùnan. ; LeUhjrrus iuberosus^ L. , Spec. pLy io33. — La 
gesse tubéreuse. 

47. — XXX, page 38, ligne \%.Ei ladano si'siitur alpus uirth- 
çve, etc. Ce ladahum à^s prés est une plante tout-àr&it différente 
du hdon ; il n'est guère possible de savoir ce que c'est, l^s au- 
teurs de la renaissance de la botanique ont désigné une labiée 
encore connue des modernes , sous le nom de Galeopsis Laâa^ 
mon, L. ; mais le texte de Pline ne permet pas de reconnaître si 
cette désignation est raisonnable, car on n'y trouve pas un seul 
mot qui mette sur la voie. Le laêamim se^etum doit donc rester 
parmi les plantes d'une détermination impossible. 

48. — Ligne ao. Ledon appellatur herba, eU. On ne tire plus 
d'Arabie cette substance, d'ailleurs inusitée en France , mais 
bieii des Mes de la Grèce. I^ distinction que fait Pline de deux 
ladanum , dont un souillé de parties hétérogènes terreuses , et 
l'autre plus pur et plus odorant, verdâlre et mollasse, est exacte 
encore aujourd'hui ; mais l'appréciation des propriétés médici- 
nales du ladanum est de tout point fautive^ 

49. — XXXI, page 4.0, ligne i5. Hypodsihis, Vkypodsthis 
est une plante parasité assez commune dans les régions méridio- 
nales de l'Europe. Le suc du fruit est acide et très-astringent. Ce 
n'est point une production grandement usitée ; le qombre des 
médicamens astringens étant fort nombreux, on a pu la négliger 
sans inconvénient. 

Voici quelle est k concordance synonymique de cette plante : 

"r^oKtrrlsj HiPPOG. , A Nat. mid., 57a ; Diosc. , l , 127 

10. 
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TarasUh, Arabor. — Galen., lib. Yll, de SimpL med,; 
^Xhêfrâ^i^ ?vmcOK.^>^ H^paejrslhis et or^Mron , Plin. , 
loco comm,. ; Cjrtinus HjpocjrsUs , L. , Spec» plani. , 633 (suh 
azaro), — ^ L'hypocistîs: 

5o. — XXXIII , page 4-^ 9 ligne 8. Potamogelon, Ce nom de 
potamogeton est grec et sîgnide voisin des fleuves. Est-ce bien là 
le Potamogeton naians , L.? Nous n'osons rassurer ; mais si ce 
n'«st lui, c^est quelque congénère . voîsiae. Les feuilles sont 
glabres dans toutes les espèces; c'est à tort que PUne eix parle 
comme étant velues. Les potamogetons sont des plantes absolu- 
ment inertes. 

Voici comment nous établissons la concordance synonymique 
de l'espèce plinienne.. 

UoTàL/xoyetTov ^ Dioscoa. , JV, 10 1; iEuAN. , de Anim., 
VI, 46; 'A^TipKÔK^ PUNICOR. — Potamogeton, Pmn. , 
loco conun,; Potamogeton notons, seuaffinis, Lt,^Spec,pL, 
183. — Le potamot nageant ou quelque espèce vcHsiiie. 

5i. — > Ligne i3. Gasior kanc aUter noçerat, etc. Quel est cet 
autre potamogeton? Est-ce un poUxmogeion , un mjriophyUum , un 
equiseUan? On ne peut le dire avec certitude. C. Baubin ( P//2., 
i4i) veut que ce soiiwn potamogeton, et il indique le Potamogetum 
pusiUian, L. ^prengel adopte cette idée; mais on pourrait désigner 
avec autant de probabilité toute autre espèce à feuille^ déliées. 

5a. — Ligne 18. Siatice. Est-ce là en effet le Stalice Armeria, L., 
indiqué par C. Bauhin, et que l'on trouve décrit dans Hilde- 
garde (Cf. Trith. , Annal, hirsaug. , l, 416)9 sous le nom de 
Wegras? c'est ce qu'on ne peut savoir, faute de renseignemens 
sufiisans. 

53. — XXXIV, page 44 ? lîg^^ 3- Ceratia. Les auteurs bota- 
nistes du dix-septième siècle ont donné le nom. à^umfeUum à un 
conçoUana, qui pourtant a deux fieaîUes, le C h^eUo, L. Nous 
connaissons en France cette jolie monocotylédone sous le nom de 
muguet de mai, ainsi nommée à cause de l'époque de sa floraison. 
Cf., au livre précédent, la note 90. Le ceratia de Pline a, ainsi que le 
muguet de mai, une racine noueuse et assez grosse. C'est unique-* 
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ment sur cette circonstaocC) et sar celte qui veut que la plante iVait 
qu^uDC feuille, qu^àt ^tayée l'opinion de C BaUfain ^ adoptée par 
Spree^el {HisU Btiherh,, I, 2o3). Bfotero, dans son éditrqn de 
Pline, indiqoe,,d'aprè8 Fabius Columna, \eDenfaria trifoUa, W. K. 
On a pensé que ce ceratia était le œroits ou nnoîa marina, dont 
parlé en ces termeï Marcellus Empiricus (c. a^, p. i88) : Cero- 
iidos^ quam herbam violam mariham app'eUamus, ràdkes trium H- 
gùomm magnitudine , incoctœ vino ausiero , lormtnosos juoant, si 
Uhid vinuan admixia lâpiier Oéfuœ caHdœ portione poietur, 

54.--* Page 44, lîgnc ^* Leont opoâion.- VWnt ^ qui parle de cette 
plante an livre suivant , C/ 72 , lui donne le nom de leontopetalon, 
qui est aussi celui de Dioscoride ( m , 110). 

55. — Ligne 1 1 . IjOgopus, Ce nom signifie pied de lièvre. Dio- 
scoride, qui en .parle (iv^ 17), se contente, ainsi que Pline, de 
fixer la localité où il vit de préférence. Il n'existe donc aucune 
description , et l'on peut donner carrière aux conjectures. Tous 
les commentateurs se sont cependant arrêtés au Trifolium ar- 
pense, L.; ses fleurs sont en têle, noml)reuses, serrées et accom- 
pagnées de bractées; efles imitent, tant bien que mal, la patte 
veine d*un lièvre. Le lagopus prend rang parmi les plantes des 
anciens , dont la détermination est Jouteuse. C'est donc avec 
hésitation que nous proposons la concordance synonymique 
suivante : 

AayoyjTV^^f (blé de lièvre), HlPPOC. , de Vlcer., VIII,^ 8; 
Aàuy&Tovç^ Diosc, IV, ij,^^ Lagopus, Plîn., loco comm.; 
Marc. ËjapiRic. , c. 17, 193, TrifoUum arçense, 1^*, Spec. 
plant. , 1088. — Le trèfle des cbamps. 

Hîppocratè (/oc. aV.) dît que ses feuilles sont semblables à 
celles de l'olivier, mais plus petites, 

56. — Ligne 18. £ diverse purgat almttn s^ucus centaurii mino- 
ris , etc. Toutes les plantes énumérées dans ce chapitre, ont été 
déjà étudiées ailleurs ; les applications médicales que Pline an- 
nonce qu'on en faisait^ sont contraires à tout ce que nous en ap- 
pfèmient les praticiens modernes. Cf. ^Dioscoride (iv, iTlll, i, 
3o, 9^, 92 ; U 9 194) 9 et divers passages des écrits de Marcellus 
Empiricns. 
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57. — * XXXV , page 46 1 ligne 8. EpiAjrmon,,. quidam hippa- 
pheon vacant, etc. Quelques personnes veulent qn'au lieu de 
tùppopheon, on lise hjrpopheen, c'est-à-dire qui vit &it\epheos 
(^Poieràsm spînosumr L., note 188, au livre xxi). V^pithymum est 
notre cuscute., plante parasite qui se fixe sur diverses plantes. 
Pline en a parlé ailleurs sotas le nom i^arohamhe. Cf. , an 
livre XVIII , la notç 244* On voit , par les divers 'noms donnés 
à la cuscute par les anciens , qu'ils étaient disposés à regarder 
les cuscutes coipme espèces distinctes , en raison des plantes sur 
lesquellf^s elles vivent de préférence. Cf. la note i63, au livre xxii, 
pour le complément de nos dissertations sur la cuscute. 

; 

£|8. — ^ XXXVI, page 46, ligne 21. Pjrcnocomon. Brunsfèld a 
essayé de prouver qu'il s'agissait ici de VAagelica sihestris , L. 
Fabius Columna a nommé la Scàbiosa Sucçisa, L. ; enfin Cortusus 
a voulu établir que c'était le Sokmum tuherosum » L. , plante 
américaine! Quoique ces désignations né soient pas toutes aussi 
invraisemblables que cette dernière, néanmoins aucune n'est 
satisfaisante. Suivant Dioscoride (ly, 176), c'est une plante qui 
croit dans les lieux pierreux , à feuilles rudes et épaisses , sem- 
blables à celles de la roquette , mais ayant qne saveur plus jLcre. 
La tige est quadrangulaire, la^fleur semblable à celle du basilic ; les 
semences rappellent celle du marrube. La racine est noire, ou 
de couleur pâle , arrondie, ayant la forme d une petite pomme , 
et ezbalant une odeur terreuse. On peut, dans cette description, 
reconnaître uneiabiée , et ce n'est pas sans quelque apparence de 
vraisemblance que Sprengel {Hist. Râhèrb., l, 180 ) a désigné 
le Ltonums Marrubiastrum , L. ; cependant il est des points où 
la description de Dioscoride semble contrarier cette opinion. 

Voici quelle synonymie on peut établir : 

HvKitiM^ILLOV y DiosçoR. , ly, iy6, ^^ Pjrcnocomon, Plin. , 
locp conun, ; Leonurus Marrubiastrum ^ L. , Spec, pi, , 8iy. 
^- Le rnamMastrunt, 

Sq. — XXXVII , page 4.89 ligP^e 6. Poljrpodion. Il n'est pas 
douteux que ce soit là le polypode de chêne àea pharmacies. Pline 
écrit que cette fougère ne porte ni flemr ni graine : il a dit cela de 
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tontes les fougères. Cf. , au litre suivant , les notés 3o, 68 et 76. 
Lie nom de polypodé de chêne n'est p^ convenable, car on trouve 
cette plante dans les anfrâctuosités de rochers , sur les vieux 
murs et les troncs liges de presque toutes les espèces d'arbres. 
Son goût douceâtre lui a valu , dans quelques-unes de nos mon- 
tagnes, le nom impropre de racine de réglisse. Elle contient une 
sorte de sucre incristallisable (mannite) qui agit comme purgatif. 
Ifotre auteur dit que le rhizAme du polypodé détruit les polypes 
du nez ; c'est l'analogie nominale seule qui lui a fait porter ce 
jugement. 
Etablissons la concordance synonymîque de cette plante : 

noAUTo//or, ThEOPH. , de Causs. ^ II , a3 ; Hisi. pi, IX , i4 ; 
DIOSCOR. , IV, \9^* -^ Pofypodion , Plin. , îoco comm.; 
Fihada^ Apul. , c. 83, t. a; Marc. Empiric. , xxx , 
p. a II et 2i5 ; Pofypodium vidgare, L. , Spec. pL , i544. — 
Le polypodé vulgaire. 

6o.»- XXXyiII , page 48 1 ligne 18. Stananonuan. La scaro^ 
monée est un suc propre laiteux concrète , de nature résineuse ; 
on le doit surtout à la (amîlle des convolvulacées. La principale 
espèce qui le fournit est le Conçoimlus Scammoma de Linné. 
Dioscoride (iv, 171) la décrit avec assez d'exactitude , et c'est 
avec raison qu'il la fait naître dans l'Asie. Elle abonde en Syrie et 
dans les environs d'Alep. Le mode d'extraction de ce suc propre 
était bien connu des anciens , et les termes destinés à 6xer ses 
propriétés physiques sont ici de tout point convenables. C'est à 
tort que Pline déclâi^ la scammonée mauvaise quand elle a plus 
ou moins de deux ans. Ce suc a toutes ses propriétés aussitôt 
après l'extraction , et il les conserve pendant un temps indéter- 
miné. La scammonée d'Alep est asset rare et fort chère; on la fal- 
sifie avec divers sucs de plantes acres et irritantes , mais jamais , 
que nous sachions , avec l'ers ou le tùhjrrrudus marinus. 

Voici quels sont les principaux auteurs anciens qui ont parlé 
de la scammonée : 

XnuLfJtfiàviov , HiPP. , de Morh. nud. , I, $97 ; Diosc. ,171. 
— Stammonium, PliIï., hco comn^; Convohtilus Scammonia, 
]j., Spec. plant. , 218. — Le liseron- scammojaée. 
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Dîoscorîde a distingué daîrement deux espèces de scainmo- 
née, Tune de Mysîe et Faulrie de Sjrle. La première est attribuée 
au Conçolmlus /arinosus , L. ^ Tauire au Comolt^lus Scammo" 
nia, L, , . 

6i. -^ XXXIX, page $o, ligne i8. Tithjrmaium nostri herbam 
laeUirîean vacant. Nous avons , au livre > précédent , parlé de 
VEuphorbia offcinarwnj L. Nous allons maintenant traiter des 
congénères .qui furent connues des finciens. Etablissons d'abord 
la concordance synonymique des espèces pliniennes : 

I. Characias, — ^ Ti dv/Uct AAor ; HipPm <^ var/lods; XùùpetKlaç, 
DlOSCOR. , IV, i65« — ' Tiihjrmédus eharwJas seu masoilus, 
Plin. , loco comm,; ÂPUL., c. loS, tit. 4 ; PrisC. , I , i4 ; 
Ascehra magnum , Mesu^I \ Euphorhia Charadas, L. , Spec, 
plant. , 66a. -^ L'eupborbé des vallons. 

« 

IL M/rsinites, — Tiôt//tCfltÀAof flîxwf , t)lO$COR. , loco ciL; 
Mv^t/th^, ÏHEOPH. , IX , 12. ^^ Tithymahis mjrsinUes alii 
carjrùes , Plin. ^ loco Comm. ; Mjrrsimtes legUimus, Clus. , 
Rofi, plant, y VI , 189 ; Tàhjrmalus mjrrt^olius arboreus , 
C. Bauh. ,. Pin. , 290; Euphorbia- Mjrsinitesy L, , Spec, pi*, 
66i. — L'eupborbe à feuilles de myrte. 

III. Paralium. — *0 [iv^Thns KtLXovfi^vos rMfietXKof XWkos^ 
TH£0PH. , Hist. pi. , IX ) 12 ; MilKav Aet^^apec^ ËJUSDEM , 
Hist. plant. , I, i5; HiPPOC. , jEcon*, p. 249 (éd. Foes); 
fàtijwv èvxAKiÇj NiCAND., de Ther. , v. 85o; Ti6v(jui,?o<QÇ 
'TccpcchioÇj DlOSCOn. ^ loco cit. • — Pamlium sive tithjrmalis, 
Plin. , loco comm, ; Titk/malum alii mecona , alii paraUon 
vocant, Ejusd. , XX, 76; Tithjrmalus , peplis TithymeUis , 
paralion mecon , KwL., ç. 108; Euphorbia P aralias , L. , 
Spec. pi. , 657. -r- L'euphorbe maritime. - — Cf. , au livre xx , 
la note 188. 

IV, Helioscopios. — TiOuywetAAof hhîOTm>znoç , DloS€. , loco cit. 
'— Tidijmalus helioscopios , Plim., loco comm»,; Euphorbia 
Helfoicopia , L. , Spec. plant , 658. — L'euphorbe réveil- 
matin. 
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V. Cjrparissias. ~» Ti(v/<aAA0f KV^û^firrlAs , DlosG. ^ loco cii, 

— Tîihjrmaius cypanssias, Plin. ^ loco'comnh ; Chammo^pa- 
ris SOS ' , £JUSD. , XXIV , 86 \ Euphorhia Cyparissias , L. , 
Spec* plant,, 660. -^ L'euphorbe cyprès. 

VL PlatjrphjUùs. — It^vfittxxos ^AtfTV^ÙAAof , DioSGOR. , 
loco ck. — Tùhjrmalus pla^phyUo^ aiii corjrmhites , aUi 
amjrgdaUtes , Plin. , loco comm, ; Euphorhia platyphyUos , 
L. , Spec pL, 660. — L'euphorbe à larges feuilles. 

VIL Benêroides, — iMfiAXXoç iv tetii irirpAis ^vijLLivns , 
DiOSC. , loco cit. — Tith/maliis dendroides , aUi cohios y alii 
leptophjrUos , Pliiï. , loco comm, ; Euphorhia dendroides , L. , 
Spec. plant. , G62. — > L'euphorbe arbrisseau. 

VIIL Xm/LLArvKnj DiOSC., IV, 170. — Outmœsyce, PUN., 
XXIV, 83 ; MatbioL. ; C. Bauh. , Pin. ^ 298 ; Euphorbia 
Chamœsjrce, L. , Spec.pl., 652.— L'euphorbe monooyère. 

— Cf. ,^u livre xxiv, la noie 188. 

IX. Uéétfxos^ HiPPOC. , in var. loc. ; *0 ^«i/>«AfOf mkms i^ 
Theopb., Hist. plant., IX, la? Ui^X9s^ eî S'i ç'ViiiPj oi S^i 
fjiiKmtt^ 01 <ri i^iMàf^ i^péèj'n jucAoStf-i , Dioscor., iv, 168. 
-^ Peplos , alii syu , alii mecomon , aUi mpcon^ aphrode , 

,Plin. , xxvil ,. 93 ; Pepbés sive esula rotunda, C Bauh. , 
^Pin.., 29a ; Euphorhia Pepfus, L. , Spec. pi. , 653« — L^ eu- 
phorbe peplus, ^^ Cf. , au livre suivant, la note si 5. 

X. Attivpls ,'DlOSC. , IV, 167. — Laihyris, PliN. , XXVII ,71; 
Euphorhia Lath/ris , L. , Spec. plant., 655. — L*euphorbe 
épurge. — et , au livre ci lé , la note 94. 

XL ''A<vtofj Diosc. , IV, 177; ritf'vAo^, HlPP. , m loc. var,; 
'Vcàficiulùi p«J^i^ prtkCio'Tfiêf ^ 'Açpol ^ofi^Ado'^S'ol ^ Diosc. , 
in Noihis» -^ Apios ischas , seu raphanus agrias, Plik. , 
lîb. xxyi,. cap. 46; Tithymalus tuberosa, C. Bauh. , Pin., 
292 ; Euphorhia Apios ^ L. , Spec. pi. , 656. 

XIL UtTVovircty DioscOR. , IV, 166. — Pityusa , l^Llv. ^ 

« Qaelqoes boianistes reconDaÎMaient deux variétés clc celte plante , 
i une grande et Pautre petite» 
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XXÏV, ai. — Alscebra, Arab. — Euphorhia Pit/usa , L, , 
Spec plant. , 656. «- Cf. , au livre cité, la note 4-3* 

XIII. TMfittKx^g ct^puK, Theoph., Hist.pl, ix^ ia,-^ii;>W- 
hia orientaUs, L. , Spec, pi. , 66o. -^ L'euphorbe 4'Orient. 

XIV. Papaçer kercuhon a Grœcis aphron , Plin. , XX , 76. 
— - C'est VEupkorbia Esula , L. — - Cf. , au livre cité , la 
note 188. 

XV. PâpUs. '^ UiTfiU ^ oî fi ÀvS'fÂxyi^ àypicc ^ DioscoR., 
iv, 169 ; Ui^xioy , HiPP. teste Diosc. , loco dt* — PqiMs, 
Plin. , xxii , 81 , etc. «- - Cf. la note 206 , au livre cité. 
Nous avons ct^ercbé à établir qu'il s'agissait de VEupkorbia 
P^lis , h, y Sp^. pL , 6S2^ 

XVI. Euphofhia antiquorum 9 L. ^ Spec» plant., 646.-*^ Cf. , au 
livre XXV, la note 67. 

L'histoire des euphorbes paraît assci complète , et n'est guère 
susceptible de controverses ; aussi les concordances sjnonymi- 
ques sont-elles , en général, satisfaisantes. Ces plantes ont des 
propriétés actiyes ; elles ne différent que dans leur degré d'é- 
nergie. Toutes sont lactescentes , et cette particularité explique 
comment il s'est îaàt que les anciens les iient placées parmi les 
pavots , et qu'ils lëur^ient donné le nom de laciuca caprîna et 
à*herba lactaria. Lts, euphorbes ont de bonne heure attiré Tat^ 
tention des anciens ; les modernes les emploient encore , et tout 
récemment on s'est servi , comme purgatif, de l'huile des se- 
mences de quelques espèces. On n'administre guère les euphorbes 
à l'intérieur, à cause de l'incertitude et de la violence de leurs 
effets. Il est douteux que les granivores mangent la graine de 
l'euphorbe réveil-^matin , et c^est à tort que le dit Pline ; on n'a 
point remarqué que les sommités de cette même euphorbe sui- 
vissent ladirection du soleil. Il j aurait de nombreuses reînar^ 
ques à faire pour la partie médicale , nous les épargnerons au 
lecteur. 

63. — XL VIII, page 60 , ligne 17. Sed teucria prœc^me, etc. 
On a fait remarquer que cette phrase de Pline était une sorte 
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de traduction du passage de Dioscoride (ili|* i5a), îi^orm^ , 
n Tir 9-bf ^^§t «ofliSrce, ritLii «"jrxnvé^j d'où Ton a conclu que le 
iCÊicna de Pline était la même chose que ViM^mrtt de l'auteur 
grec* Cela prouve uniquement, suivant nous , que l'auteur latin 
s'est trompé en compilant Dioscoride , qui lui-même a pu attri- 
buer k plusieurs plantes ce qu'il a dit de Vhemtonkis. 

^63. -<- Page 62 , ligne 6. LondUtiâis radix âecocta , etc* Il ne 
s'agit pas ici du Serapias Lingua , L. , itaais bien de VAspiiium 
LonMtis , L. Vojez le livre suivant , vers la fin. 

T 

64« '-.XLIX , page 6a, ligpe] ai. Verbenaca , ete, Émilius 
Macer , sur le livre, duquel nous avons consacré la note 6 du 
livre précédent , a parlé àes propriétés de la verveine contre les 
calculs, de manière à montrer qu'il connaissait le passage de Pline 
que nous commentons. 

'Herbam eui nomeo foliis de mille dedere, 
Beltonicamqne , pari verbenas pondère junge : 
Haec mixta potantur aqua : nollam medicamen 
Utilins credant illis quos calcalas angit. 
•^ , ^MiL. Mac. , de Virib, plant. De verbena. 

65. -*— Page 64 , ligne 9. Herba et radix c^fyhdohis , etc. Le 
cotylédon est une plante impuissante contre les maladies de la 
vessie ; il en est de même de toutes celles dont Pline nous parle 
dans ce chapitre. 

66. — - L 9 page 64 $ ligne ao. Eadem vis creûimo , eie. Le 
creihmos agrîa a été" rapporté au ûiihmwn maridmum des bota- 
nistes modernes. On confit cette ombellifère au vinaigre , et on 
la mange comme condiment. Le texte de ce chapitre est presque 
en entier emprunté à Dioscoride (11, iSy). 

67. — - LI , page 66 y lîgQC ^o. AnihjîUon, Pline , au livre xxi, 
a reconnu deux espèces ^anihjrUion : la première, que nous avons 
rapportée à la Cressa cretûa, L. ; la seconde, au Teucrium Iça, L. 
C'est cette dernière espèce que Pline compare , dans ce passage , 
à la AammpUys^ et nous croyons qu'il faut la réunir à cette der- 
nière plaute. 
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68. "— ,LII, page 68, Hgne 4* Cepœa, etc. Cette plante est rap- 
portée à irtie ci^ssulacée du genre seàum; Dîoscoride i*a décrite 
en termes fort courts, mais semblables li ceux que Pline emploie 
ici ^ elle est à peu près inerte. Voici la synonymie que nous en 
donnons : ' , . 

Kif^«/«, DiosGOA. f III, i68. — Cepœa, Plin. , loco comm,; 
Sedum Cepœa, L. , Spec» pL , 617. ^ La joubarbe cepœa, 

69. — LUI , page 68, ligne g. Eadem prœstat kypericon,,.. aSi 
corion. Quelques commentateurs ont établi que cette plante était 
VHjrpericum Coris , L. ; mais la descriptiop donnée par les auteurs 
ne s^y rapporte point, tandis, au contraire, qu «He s^applique très- 
bien à cet À^mroTiy. auquel Pline donne le nom de coris, Voxe^^^ 
note suivante. La détermination de cette espèce n^est pas facile. 
Dioscorid/B lui donne le nom è^ anàrosœrman, maïs évidemment à 
tort, ainsi que le prouve l'examen du texte; cair, peu après avoir 
précisé la couleur des fleurs qui sont jaunes, îlllît que ces mêmes 
fleurs, froissées entre les doigts , les teignent en rouge, ce qui 
n'est vrai que pour VAndrosœmum ç^idnale, dont le fruit est une 
baie gorgée d'un suc couleur de sang. Le millepertuis commun 
est , suivant toute vraisemblance , rvir^/>ixôir de Dicrscoride ; il 
est vivace , et le collet de la racine , chargé des débris des tiges 
mortes, imite, tant bien que mal, une petite souche. Celles-ci 
sont rouges , de la hauteur d'une coudée ; la forme des feuilles 
ne 's'éloigne pas beaucoup de celles de la rue, les semences sont 
odorantes, et la capsule a la forme d'une petite silique ; enfin 
elfe vit in locis cutiis et asperis. La question nous semble donc 
aussi bien résolue que les lumières puisées dans les textes le 
permettent. Dioscoride a écrit que la tige avait un grand nombre 
de rejets, Béi/Ltvof ^pvyAVogii'iç , surcidacèo frutice ; Pline aura tu 
dans quelque traduction de Dioscoride, au lieu de surcidacèo , 
ohraceo, et il a mis daqs sou texte, oleraceo frutice* 

Voici la concordance synonymique de cette plante : 

'T^e^iKiv^ HlPPOC^, Mdrh. mut., i, 610; -TW/^rjcbir , 01 <f è 
m , 171.— Hjrpericon, aiii chamœpitjrny alii coriùn , POîï. , 


NOTES DU LIVRE XXVI. iS; 

toco comM*; Hyperioêm perforaium ^ L.., Sptc* plant, ito5. 
-^he millepertuis commun. , - 

Cf. , sur les hypericum connus des anciens , la note suivante , 
et au livre xxvii , les notes 20 et 34« 

70. — LIV, page 68, ligne 16. Est aUud hfperîcon. Il s'agît 
ici d'un hjpericon, et nous désignons VFJjrpericum Coris des bo~ 
taoisteSf qui rentre assez bien dans la description donnée par 
Dioscprîde et par Pline. 

Képif, 01 H v*98ptK6p^ DioSC. , m, 174. — Hypericon, alu 
corin , Ptlïï. , loco comm. ; Hypericum Ccris , L. , Spet. pi. , 
1 107. — Le millepertuis à feuille de coris. 

Les proportions de la tige sont inférieures à celles données 
par Dipscoride. 

7 1 . — LV, page 70 , ligne 4- ^^eskœ autem caUiîhrix , etc* C'jCst 
VAdiantitm Çapittus Veneris , L. Apulée donne ce nom de calli- 
thrix comme Pun des synonymes de Vadîdntum. 

72. — Ligne 8. Item perpressa. On ne sait à quelle plante il 
faut rapporter le perpressa àt Pline ; c'est le seul auteur de l'an- 
tiquité qui en fasse, mention. Cf. Marcellus Empiricus (^26, 
p. 175) , Apulée (c. III, tit. 5). Anguillara dît que c'est la re- 
pressa des Biomains que Ton donné aux chevaux quand ils urinent 
difficilement [(jiMindo sono ripressi)^ AnguilL., part. Xll, p, 21 3. 
Ce nom de repressa ne se trouve point dans les dictionnaires 
italiens , ni dans les ouvrages de médecine écrits dans cette 
langue. 

73. — Ligne 10. Chrysanihemum , etc. Les auteurs grecs ont 
donné en synonymie , et très-fréquemment à des corymbîfères , le 
nonii de *XfVffuvB€jLioy, Les syngénèses méritent , plus que toutes 
les autres plantes , le nom de plantes à fleurs d'or. Le àtrysan- 
ihemon y dont il est ici question , est d'une détermination diffi- 
cile : la famille n'est pas douteuse , mais le genre est hypothé- 
tique ; toutefois , on a émis une opinion assez probable , et la 
voici :. 

Xpv<rttv&€juov ^ DiOSC. , IV, 58. ' — Chrysanthemon , Plin., ioco 
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•c&mm. ; Qirjrsanihemon segeium ou cotonarium » L. , Spec. 
planu, ia54.-^ La chrysanthème des blés^ ou la chiysan- 
thème coronaire. 

74--— P3ge 70, ligne 11. Anihemum. Le second manuscrit royal 
porte anthémis; la plante dont il est ici mentioii est V Anthémis 
roseù, ïé. 

75. —^ LVI, page 70, Kgne t5. Sihus nascàur glareosis , etc. 
Le père Hardouin veut que ce soit là VApium graçeoUns , L. ; il 
blâme Ruellius de l'avoir rapporté au lacer. On a depuis aban- 
donné l'opinion du docte Hardouin et celle de Ruellius , et Vov^ 
s'est fixé sur le Peucedanum Silaus , L., Spec, plant», 354^ Cette 
plante n'a point été connue des Grecs ; elle n'est pas rare en 
Europe. 

76. — Ligne ig. Calculos pellit maban erraticum, eic."^ UAri- 
stolodda rotunda, L. , ayant été nommée par Pline matum terrœ, 
on a cru que ce mahm erraticum était la même chose , ce qui 
ne manque pas de prohabilité. 

77. —- Page 7a, ligne I. Urtica marina, etc. On a donné le 
nom Sortie de mer à divers animaux marins , de la famille des 
actinozoaires , dont le contact produit sur la p.eau un effet ana- 
logue à celui, des orties. Ce sont des médqses , des physales et 
des actinies* Il est douteux que Pline ait voulu parler de ces 
animaux; si c'est une plante qu'il a eu en vue, on ne la con- 
naît pas. 

78. — LVII, page 72 , ligne 4« Et herba ful^iana , etc. Celte 
plante est inconnue aux modernes , Pline est le seul auteur qui 
en ait parlé. 

79. — LVIII , page 72 , ligne 7. Scordion, Cf., au livre précé- 
dent , la note 4^; C'est une plante irritante ei non calmante. 

80. •'— Ligne la. Et folHs eryikrodani^ etc. La garance , ruibia 
des Latins, se nomme en grec I^SpoJ^cd^oK. On n^emploie plus 
en Europe ni la feuille ni les graines de la garance ; la racine 
seule a été quelquefois admise , mais sans succès , dans la théra- 
peutique moderne. 
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Si. *— Page 74 « ligne 4* Ahsinihium ptmikum, etc, Caton , 
dont Pline invoque' ici le témoignage | a dît en effet : Interlrigini 
rimeâhan : in viam quum ibis y absinMi pontid sutcubsm suh anulo 
haheto {de Re tust,, c. iSg). Apulée (c. 100, tit. 4) a dit la 
même chose en d'antres tenues; il ajoute que les rejetons du 
tnarrube ont les mêmes propriétés. Pline, dans tout ce chapitre, 
a compilé Dîoscoride (il , 309 ; m , i , 55 , 83 , gâ , ta3 ; iv , 
8,4a, 69, 17Ï, 1 74, etc.). 

8a. — LIX, page 74, ligne 10. Inguinalis. Apulée (c. 60) a 
donné le nom à'inguinaiis à V Aster Amellut, L. , nommé aussi 
bubonion en grec. Ou pourrait donc regarder la plante dont parle 
ici Pline , comme bien connue. Cf. , au livre xxvil , la note 33. 
Mais Pline , en disant que quelques personnes lui donnent le 
nom à^argemone^ écrit , suivant les manuscrits, tantôt argemonion 
et tantôt argemon ; fait nattre des doutes sur l'identité de Yaster 
et de Vwgmaak's. 

83. -~ LX , page 74 i ligne i4* Panos sanat panaeei, iU, Pline 
a pris tout ce qu'il y a de raisonnable dans ce chapitre à Diosco- 
ride (m, 169; rv, io4, '7.1 )• 

84. -—Page 76 , ligne i. Vddirysippea cumficis. Quoique cette 
plante ait un nom grec , les auteurs grecs n'en ont rien dit. Là 
chrysippée est une plante inconnue. 

85. — LXI, page 76, ligne 5. Venerem in iotwn adimii, ui 
dixùnus, nymphœa heradia, etc. Les propriétés anti-aphrodisiaques 
des nénuphars sont illusoires. On avait pensé qu'une plante , 
vivant dans un état constant d'immersion dans l'eau , devait être , 
comme on le disait naguère , réfrigérante. Tout ce que dit Pline 
du nénuphar est erroné. 

Le xiphion n'agit point ainsi que le dit notre auteur. 

86. — - LXII , page 76, ligne i5. Orchis herba. Quoiqu'il pa- 
raisse vraisemblable que les anciens aient confondu , sous le nom 
à* orchis j plusieurs congénères de notre genre or Aïs , les com- 
mentateurs n'en ont désigné qu'un seul : c'est le plus commun , 
mais non le plus remarquable. 
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Voici qHelle est la synonymie qu'on rattache à cette (danle : 

I/O^X'^> Theoph., Hist. pL, IX, ig '^Opx'^ in^os^ ov a-spa- 

^létS'A i79p0t KAKoWlVf DiOSGOR. 9 III, l4^; Sspd/S-ftfcTtf , 

Cratœv. teste Diosc. , loco cit, — T/»/o^%i# , Pa.ul. -^gin., 
lîb. Yli, p. 24.9. — OrAîs siée serapias, Plin. , loco cùato; 
Cyjiosorchis Mono, LoBEL., Icon.; OrAis Morio ^ L. , Spec, 
plant» , i333. — L'orchis morîo. 

Les propriétés aphrodisiaques des orchidées à racines fécu-* 
lentes , sont mal prouvées , à moins qu on ne les regarde comme 
alimentaires à un haut degré. Le salep (on donne ce nom aux 
bulbes desséchés des ordiis) présente, soijis peu de volume, 
beaucoup de parties assimilatrices. Les modernes ont loug-temps 
écrit que les orxfUs étaient de puissans aphrodisiaques. L'illustre 
Linné a écrit que les taureaux de Dalécarlie, qui paissent volon- 
tiers les feuilles à^orAis dont les pâturages sont plus remplis , 
paraissent mieux disposés que les autres à Pacte générateur; 
mais l'autorité de ce grand nom ne peut nous convaînere. On sait 
que les herbivores n'aiment guère la febîlle des orchidées , et 
d'ailleurs on a écrit depuis long-temps que les propriétés aphro- 
disiaques résidaient dans le bulbe. Or, si ce bulbe eût en une 
autre forme que celle qu'on lui connait , nul doujte que sa place, 
dans la thérapeutique , n'eût été différeùte. La vanille , qui ap- 
partient aussi aux orchidées , est vraiment excitante , mais parce 
qu'elle est riche en huile essentielle. 

87. — Page 78, ligne 5. jOuo ejus gênera {sal/rii^. C'est dans 
la famille des orchidées qu'il £iut chercher le premier des satjr- 
rion dont Pline parle; le second n'appartient pas aux mono- 
Gotylédones : 

II. *0/>X'^» »' «f^ KVVÔTOftyjv K(t?iOv<rtv, DioscoR., III, 14.1. — 
Satyrion longionbus foVis, Plin., loco comm, ; OrAis pa- 
pïUonaceay L. , Spec. plant. , i33o, seu affinis.^ — L'orchis 
papilionacé. 

IIL OrAis satyrios seu femina , Plin. , loco comm. — Cf. le 
livre xxvil , et le chapitre ^.2, 

Le deuxième satyrion est rameux ; or, aucune monocotylédbne 
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n^étant^iis ce cas, ii a fallu chercher dans les dicotylédones , 
et l'on a^ proposé , sans beaocoup de vraisen^blance j un po-- 
Ijrgonom, 

88. — LXllIf page 78, ligne 16. Grmâ s0ijTÎtm,/olus ISn 
mbri, etc. Ce salynQUi à feuilles et à fleur de lis ^ à radué bul- 
beuse , de la grosseur d^une pomme , est Traisemblablemeat une 
lilîacée; est-ce U une tulipe? Le noiAbre des plantes ia^quées 
ici par les auteurs est considérable^ et autwoe ne satisfait coui-* 
plèteinent. On a été jusqu'à désigner VInsJhrMina, L. , mais 
nous croyons qu'il y a plus de probabilités pour une espèce da 
genre inUpa^^ et la Tiiâ^ Qusiana convient 9sses« 

Voici donc la synonymie probable : 

SctTt;^/or, 0} H rpl^v?iXcv, I)losc., m, i^i.-^ Sa^rion/olas 
HUi ruàri, PLIN. , loto conan.; TuUpa Qusiana, Veitten.— 
La tulipe de Clusios. 

89. — - ligne ao* AUui gemà.saifrii erytkraUùn ^fpéOan^ C'est 
là le ««TV^ior Ts «fvffofisy de I>ioscoride (in 9 143 ) 9 <Kont Pline 
traduit ici le teite. Ni l'un ni l'autre de ces deux auteurs n'a 
décrit cette pbnie ; ils n'ant parlé que de la graine et de la 
racine* On a pourtant désigpé, et même sans hésitation, VEryr-^ 
ihwttMÊon Denstanis , L* ; cëb peut être , mais on n'a point asse^ 
de pf euves pour l'affirmer. 

Sctrv/>idr Tù l/>vO/>oyioF, si Ji <rA7Vf>tov ipv6fKtÏKi¥ , Dioscon. , 
III, 1^4- — SeUjrrion er/thrakony PlIn. , loco comni,; Er/- 
thronnan Dens canis, h,^ Spee. pi, , 437 ?—- L'erythronîon 
dent de cbien. 

Quelques auteurs ont désigné le Sempims topêigera, L. , et cette 
opinion a bien autant de pirobabilité que l'autre. 

go. «--' Page 80 9 ligne i b. Sic et craimgm cognominantes , et ihe-^ 
fygonon > et arrhenogonon. Des trois plaçâtes citées par Pline 
comme ayant une graine orchidîforme., une seule est dans ce 
cas, et c'est Vk^f6yw¥ {MerasnaUs tomentosa, L ); du moins 
Théopfaraste (Hùt. plant. , IX , 19) prend soin de nous le dire. 
Cf. , plus loin, ht note 107^ 

XVI. 1 1 
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91. — LXIV, page 80, ligne 19. Poda^rœ morbus tnrior, La 
goutie est une maladie d'autant plus commaDe parmi les bommes^ 
qu'ils sont plus avancés vers la civilisation , ou en d'autres ternies 
qu'ils sont plus complètement livrés à la mollesse et aux plai- 
sirs des sens. Les nations nouvelles ne connaissent guère cette 
affection , parce que 9 chez elles , les exercices du corps et la 
sobriété sont un besoin ou une nécessité. Rome , plus près de 
l'époque de sa fondation|, devait avoir peu de goutteux. La goutte 
attendait pour visiter les Ronfiains^ qu'ils eussent des Lucul- 
lus et des Apicius. Plinre raisonne avec bien peu de justesse , 
quand ir conclût , de ce que la goutte n'avait point de nom latin , 
que c'était une maladie inconnue cbez les viens Romains. Nous 
avons un mot particulier , et même assez ridicule , soit dit en 
passant , pour cette triste maladie ; mais combien d'autres affec- 
tions ne sont connues en Europe que par leurs noms grecs , qui 
ont (ait oublier les noms nationaux. L'hj^ropisie, l'anévrisme, la 
pbthisie , etc. , ne sont pas des motç d'origine française, et pour- 
tant ces terribles affections sont aussi yieilles que la nation. Pline 
a oublié que lés Grecs oiit fourni aux Romains tous les termes 
des langues scientifiques. Les Grecs vaincus ont plus inflné sur 
la langue des vainqueurs , que ceux-ci sur l'idiome barbare des 
nations septentrionales de l'Europe. Il n'y a de conquête possible 
et durable que quand le peuple conquis est inférieur ou tout au 
moins égal en civilisation au peuple conquérant ; autrement , 
la force brutale cède devant la force intelligente. Les sciences 
et les beaux-arts émoussent bientôt le tranchant du glaive , et la 
civilisation fait courber devant le vaincu le front du vainqueur. 

92. '• — Page 82, ligne 3. Medeniur panads radiées, elc. Les 
remèdes précpnisés par Pline ne sont pas employés aujourd'hui 
à combattre la goutte ; la médecine moderne a plus de ressources 
pour diminuer la vîol/ence de ses effets que pour la guérir. ciOm- 
plètemenf; le régime seul a quelque puissance contre elle,, et 
peut éloigner le retour des accès. 

•93.— ^ LXV, page 82 , ligne 17. Quœ taUsèst, moUugo vocaiur. 
On a décidé que cette plante était notre Gali'um MoUugo , L. ; 
les autres Grecs n'en ont rien dit. Le moUugo n'est décrit que 
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bien soperfidellement , et ses caractères ne sont établis que sur 
les différences qui le séparent db ïappago ; mais comme ce lappago 
est rapporté avec assez de certitude au Gaikan Aparine, L. , il en 
résulte qu'on doit voir en lui un gàlium; or le Gaiium MoUu^o 
est celui de tons auquel il convient le mieux de rapporter' la 
plante qui nous occupa. Cette rubiacée est commune dans to'ute 
l'Europe. 

g^.'^Page 82 , ligne 18. SmûUs,.. asperugo. Une borraginée est 
depuis long'temps en possession de représenter nominalement 
V asperugo des anciens; c'est V Asperugo procumhens de Linné; 
mais cette désignation , quoique fort ancienne , est fautive , et 
c'est à tort qu'elle a été adoptée par plusieurs commentateurs 
modernes. On voit évidemment , par la comparaison qui en est 
faite avec le lappago et le moUugo , qu*il doit être question d'une 
rubiacée , et non d'une borraginée ; les plantes de cette famille 
ont un port tout-à-Cût différent. Cf. , au livre suivant^ la note 28, 
^MxVapitrine* 

• • 's 

95. — LX VI , page 84 9 ligne 2. Frœcipue vero libérât eo malo 
phycos ihalmssion. Nous aVons donné, sur Xt&fueus des anciens, 
plusieurs notes , livre xiii , ^%. Nous allons compléter ce que 
nous avons à dire de ces plantes , en établissant la concordance 
sjnonymique dans le sens générique seulement : 

^VKOf^ ThEOPH., Hist. plant, j IV, 7. — B/>voi' ^AXka-a-iov^ 

Diosc. , IV, gg; ^xo^, Ejusd. , Uco dt.y 100; <t>uxof, 
-Crat^v., teste Anguill., p. 171.— Fucus marimis, Plin., 
loco comm,; Laminanœ et Jucorum spec.^ A UCT. REC£NT. 

C. Bauhin (^Pin., 363) a très- bien distingué les fucacées 
nommées dans les 'écrits des anciens. Quelque soin qu'on ait 
apporté à la distinction de ces plantes , il reste encore bien de 
l'incertitude sur les désignations. La lecture du texte des au- 
teurs ne permet pas de rien préciser^ Plusieurs laminaires ont 
des frondes qui ressemblent à une ceinture , et à des feuilles de 
porreau ; trois ou quatre espèces ont des expansions déliées 
comme des cheveux. On ne sait au juste quel était \e fucus em- 
ployé par les anciens pour la teinture des étoffes ; enfin un 
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assez grand aombre de laminaires ont de larges froodes, C«s 
plantes sont sealem.ent indiquées dans les écrits des anciens « et 
les descriptions manquent entièrement. Aujourd'hui même que 
ces descriptions exjstent dans des ouvrages récens et fort bien 
faits , il n^est pas toujours facile dWriver à la détermination des 
espèces. Les fucacées sont des plantes polymorphes, qui duingent 
de couleur et de forme par des causes accidentelles , impossibles 
à apprécier ; plusieurs de ces modifications auront ét^ prises 
vraisemblablement , par les anciens, pour des caractères spéci- 
fiques. Il eât impossible d'éclaircir complètement cette partie de 
la botanique des anciens. 

g6. -*- Page 86, ligne i. lUm lappœ baarim radixf eU. On ne 
sait à quelle plante rattacher ce hffpa bparia; peut-être est-ce la 
même chose que le lappa rapporté, avec dissket de ynîsemblance, 
au GaUtm Aparine , h. 

97. — - LXYIII , page 86, ligne 18. Geranion aiiqm wyrrrhin : 
alii mjrtidan ' appetlant. Les géranium sont des pbntes très- 
bien caractérisées ; la singularité de forme du fruit a dû attirer 
dehonne heiire l'attention des anciens auteurs. Pline, d'après les 
auteurs grecs, en décrit deux espèces, faciles À reconnaître. Elles 
sont inusitées en médeitine, et dépourvues de propriétés éner- 
giques. 

Voici quelle est la concordance synonjmique des geranion : 

I. Têpivtév ^ihhoîs knfiMm ^ DlosC^ nii lit.-^Germmon 
aherumfoUis anémones ^ PLIN. , hco fit. -^ ^^f « ÀfrICAN. 
id est Planta fructu longo eolh, ^^ Ger^um tttierosam > L. , 
Spee*plttnl. y gSS. -^ La geraine à racines tubéreuses. 

II. Vêfiviov irepoPj Diosc, hep ÔL -^ GtramonfUiis eaudi-- 
Horîbus , Plin. , loco comm*; Géranium motti sea Erodàsm 
nudaeoides, Liî^N. et Wli^UK— * La geraine à feuilles molles 
ou i'érodie à feuilles de mauve.. 

Le myrrhis de Dioscoride est une tout autre pkiite. PUhe , 
suivant son habitude, a embrouillé les synonymies \ les premières 

^ Les mannscriis portent myrfhkla. 
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pbrasics de ce chapitre doivent être rapportëes à ia plante dont 
nous venons de parler. Tout ce que dit cet auteiir , touchant les 
propriétés médicinales- de son geranion » est erroné, 

98. rr-- LXIX, page 90, ligne .a. Et enoAera, sive onuris. Il ne 
Êiut pas. <;hercher cette plante parmi les espèces du genre œno- 
thtra des botanistes ôiodeities., mais bien'^ns le genre êpUohùtm. 
li^œmo^neraAt^ auteurs anciens a une fleur rouge, et celle de 
VŒmflheraMennU^ la seule qui soit européentae, en a de jaunes; 
le reste de la descriptinone convient pas davantage* UÈpSobium 
noseian semble réunir, les conditions voidues ; ^ussi n^hésitêrons- 
Qous pas à adopter cette plante , proposée déjà par plusieurs 
commentatcnirs : 

Oivoéfipa , Th]P;oph. , /fijrt plant, , IX , 20^; ^OvttypA , or <fè 
hoèipAVy oi fi oir«/)i7.., DlÔSC., IV, 118; •Oftty/yo^ ii oftêOipA^ 
i :iy9èotffl/y Galek. , de Fa$, sùnpl med. , viil) 214. — 
(fjnoAerasUe omuns, PuN. ., /mq comm. ; EpUoïmrm roseùm, 
ROTH. y Fh i^erm, -^ L'épilobe à (leurs roses. ' 

99. "^ LXXIX 9 page loa 1 ligne 16. lUecehra. 11 paraît que 
Pline croyait à l'existence de plusieurs lUecebra. hes auteurs de- 
la rcBâissance de ia botanique ont désigné le Seium €Êae, L. ; 
nous ne pouvons dire sur quels indices. Si cette désignation^ 
était juste, VilUeebrum de Pline serait VimlmM'iff^ d'Hîppocrate 
{deUlcenius,8jS). 

100. --- LXXXIII , page 106, ligne \o. Equisetuhi, eic* Au 
livre XYIll , chap. 28,00 trouve écrit equîsetis et eqidseUs , par 
le changement de la lettre / en /. Les anciens manuscrits présen-* 
tent très-fréquemment de pareilles Chutes. 

ICI. «—Page 108, ligne 5. Faatmtet aUam hippwin, etc. Oïl 
sait qu'il existe en Europe plusieurs espèces à'eçuisetum. Ces 
plantes sont assez semblables les unes aux autres , et probable- 
ment les anciens enj ont confondu plusieurs. Cet autre hippuris 

* Sprengel ( Hist. Aeiherh.ji^9g) rapporte roivo^ili^flt de Tbéophraste 
el de Galien à VEpHobium tUpinum , L. , var. fi. 
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est vraîsemblablement la prèle des champs, et voici la synonj" 
mie que nous çn donnerons : 

'itr^^vptf iTé/tct^ Diosc. , IV, 4-7? — H^puris aUera, Plin., 
Içco comm, ; Equisettan arpense^ L. , Spec. plant, , i5i6. — 
La prêle àt& prés. ' 

I02. -<- LXXXIV, page 108, ligne 18. Item stephanomeUsi etc. 
Cette plante n^est mentionnée que par Pline;. les Grées n^en 
ont rien dit. Quoiqu'elle ne soit pas décrite, Daléchamp a indi- 
qué une po lentille, PotentiUà.Anserina; L. Le& preuves manquent 
à Tappiii de cette opinion. 

io3. -^ LXXXV, page iio, ligne 11, Erysùhales est flore 
luleo y foliis actmM, Une fleur d'or et des feuilles d'acanthe, 
Voilà bien peu de données pour reconnaître cette plante , que le 
père Hardouin a dit être inconnue. G. Bauhîn QPiné, ^jj) indi- 
que, d'après Anguillara, le Cnicus Erjrsithales, WlLLD. ; mais sur 
quelles preuves? Gette plante n'a pas été connue des Grecs; s'ils 
l'eussent décrite , on pourrait vraisemblablement la reconnaître. 
11 est peu de plantes de Dioscorîde qui soient demeurées incon- 
nues ; on ne peut pas dire la méipe chose des plantes de PUne. 

io4» — LXXXVII, page ii4.» ligne i. Dictamnum pota sa- 
giftas peîlit. C'est par suite de la croyance exprimée dans cette 
phrase , que Virgile a écrit ces vers : 

Non illa feris iacogoita capris 

. Gramina , quum tergo volucres baësere sagittae. 

ioJ5. — i Page 1 16 , ligne 8. Hy,po(dsthis utraque. Ces deux es- 
pèces ne sont pas distinctes; elles ne diffèrent que par leur statioa 
sur des plantes différentes. 

106.— LXXXVIII, page 118, ligne 5. Sjmphyton ai dca- 
irîcem cekrrîme perduck, etc. C'est à cause de cette propriété sup- 
posée que cette plante porte le nom de consoude et de srmphytuin; 
elle abonde en mucilage. 

107. — XCI, page 126, ligne 19. Arsenogionon et ihef/go- 
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non y etc. Soqs ces deux dëaominadons , Pline veut parter d'iioe 
même plante dioïque. Uarsenogonon est Tindividu mâle ; le 
iheljrgonon , Findividu femelle. Cette plante, comme on va le 
voir, était connue des Grecs. 

OvAAoy SnxuyovoF ka) ÀpptivôyovoVj Theoph., Hist. pL, ix., ig ; 
<l>vAAor , Diosc. , 111 , i4o. — Arsenogonon ei Thdygonon , 
Plin., lo€o comnu; MefcunaUs tomeniosa, L. , Spec, pL , 
1465. — Mercuriale à feuilles tomenteuses. 

io8. «^ XCII , page ia8 , ligne 8. Quœ vtro mastos vocatur, etc. 
La plante dont il. est fait ici m€;ntion est inconnue. 

109. -^ XCIir, page ia8 , ligne 18. Item ophrjrs herba, etc. 11 
est bien . probable que cet Ophrys est notre Ophrys c^ata, L. 
Les feuilles de cette plante ne sont point dentées sensiblement. 
Quelques personnes, au lieu de denticukUo, lisent sicuh; ce qui 
rend plus probable la désignation proposée. 
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Des Plantes mentionnées dans le livre xxvi , avec le renvoi mus 
di^rs passages de Pline ou il en est parlé , ainsi que celui aux 
noies destinées à les ramener à une synonymie moderne. 
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Absirthivm* jirUmUia Ahsin- 

tMum , L. , litre xxvu , ehap» q6, 

note 45* 
— POMTicuH. Conservée 'êoua le 

même oom par les botanistes mo- 
dernes. 
ACBTtm. Pline a^ptrlé dn vinmgre 

d« irin , zxtv , 27 , q. 55-66* 
AcHjtxBHU. Planteineonotti', xxxt, 
' loa, n. 230. 
AcHiLLBA. Genre achillea des mo-. 

dernes. Pline en a disiio|pé denx 

espèces , xxv, 19 , n. 37« 
Acoabx. Acorus Calamus, L., xxi, 

69, n. 339. . 
AcTB. T'oyez Ebvlvs. 
i£mi<OPS. AveruifaUia , t.. , xvni, 

4a , n. 3ao; xxi, 63, n. av8. 
^THioPis. Sahfia argenté^ , L. ? 

XXVII , i3 , n. 4 9 9. 
Agaricgh. BoUtta Agé^ricum , Al- 

tioKi , XXV, 57 , n. 80. 

AiZOOB DXOITBI.LUH. ^0^02 AlZOUK 
MA'US. 

Aizoux MAixrs* Semperviimm teclo- 

runtj L., XXV, xoa, n. i3o. 
Auncus. Asphodelus ramosus, L. ^ 

XXI, 68, n. a36. 
Alcea. Malva Alcea, L. , xxvii, 6, 

n« i5. 
Aloa. Herbcë supra rivos rejicien- 

dœj XIII, 48, n. 168. 
Alica. Sorte de graau, xviii , 10, 

n 8a et 174. 
Amomvm. Produclion paradoxale, 

XII, 38, n. 67. 


AxiOB. Alœs Spec. , et le suc ex- 
ifaoïîf qu^ofi 60 retire, I. xxvii, 

.0 5, n. II ft suiv* 

Althjba. Akkœa ojjficiitali» ^ L. , 
XX, 84» n* 319* 

Anabasis Voyez Eqvisbtux. 

Akagallis cœruteà et phœnku, 
Afug^dliê arvmvsi» , L. , kt deu 
variétés , xxv, 9a, a. 119. 

Anthemxju et Axtkemis. Diverses 
corjrmbifères. des geor»;s anthémis 
et matricaria , xxit , 26, n. 55. 

Akthyllis et Anthyllign. Plioe 
en a d'eux espèces ; la premivTe est 
le Cressa cretica , Taatre le Teu- 
crium Iva , xxi , io3 , n. 279. 

Antirrhixon. Antirrhinum Oron- 
tium , L. , ^xv, 80 , n. io3h 

Apxos iscHAS. Euphorbia Apiot^y L., 
i^ivi, 4^, n*6i. 

Apolliitaris ae&ba. Voyez Hto' 

SCYAMUS. 

Archboscstis. Cest on des syno- 
nymes de la bryone, xziii , 16, 
n. 23. 

ARCTibir. VerhascumJerrugMfium , 
SiBTH. , ixvii, 16, n. 29, 

Arobuonia. Pàpaver Argemoma , 
L. , XXV, 56 , n. 79. 

Ahistolochia. Pline en reconnaît 
«înatre espèces,. qui toutes appar- 
tiennent au genre aristolochia des 
modernes , xxv, 54 > n* 77* 

A&sbuogobom . Tdercurialis ■ lomen' 
tosa {nuis)^ L. , au présent livre, 
n, 107. 
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AaTBHut A. PlkM en décrit iroit «^ Cbhtasbivii xa j vs. OentaMirâm Cen- 

pèces an chapitre 36 da lÎTre xxT,. Uauium , L. , vcy » 3o » n*^ 47* 

B. 55; cllea apparCieDDeal UMUt au GsHTA«r&iux vntus , $eu .Lia Aoioir . 

genre mriemisia dea fnodernça. Chironia Centauriu/Hj 1 . xyv» c. 3 i , 

AarAHAnva. jispmragus tpintMm^ L « n. 49* 

zzi, 54, n. 181 ; ji^mniguê Umui- ÇaHTimcTrLys. Saniolina maritima? 

foUuM , zz, 43 , D. 190. ,L. , xxiY, 38 , B. 197. 

AarxB.vee. l^ofM LAVPAao* C^eai Cbpjba. Spcbim Ce^ora , L. , an pré- 

VapariM de Pline et des Greca» «eni livre , n. 88. 

AsnLAOAz^a* LtnAffimi tnèegviu» ? CnmA'TiA. JE^pèot doounae de con- 

L. ', MB présent livre , ag^ n, 48. vaUaria ? au prêtent livre g n. 53. 


[. Plante inoonnne; an 

BAocHAnit. jâMOFum miropemm , L. , présent livre » n. 39. 

zn, ^7 , n. 88. Chaiuucts. Fajrn £Bui.ifi* 

Bavis. J^ôfsa CnBXvxoa. • CHAMJicissva. Le oyolame , cha^ 

BAT&ACHidii. BatmncuM spwc^ zzt, mœcUaoê de Pline ( zxv, 89 ) * est 

109 , n. i38.. rapporté avec dovte an ^anuissia 

BncHioir. Pline en reconnaît plu- pabihrU ( n. 9a . livre «i(é ) ; le 

sienrs espèces. Cf. la note 190 , ckamadss^ê.^ an GUchoma bedc" 

an livre zzrr. H s^agit ici dn tus- racen, zziv, 184 , n. ic8. 

sUago, CHAiiMnrria. Pline reconnaît trois 

Bblus. BelUs pertnnU, L. , an pré* sortes de chamœpftiBf qni tons sont 

sent livre , n. a4* àfm tmcriitm; peut -être finit m1 

B&assica. Broâsiea oUracea , L. , réunir , auz synonymies données 

ziz, 61» o. ^39. . livre zziv, ch* ao, n« 41 > cello de 

R1J01.O6SIJX. JBorago fifficinaUê^ L., Vantityliis , zzi , io3 » u 979. 

zzy, 40 » ». 60. . CwA M Jinops. gVacriiMB CkumadtyMf 

L., zsiv, 80 , n. 184* 

Cacaua. C^est une plante incon-r Cbaujbstcb. Buphorbia ChanuB" 

nne des modernes. Nous loi avons sjtcê^ zziv, 83 , n. i8S ) zzvi « 4^, 

consacré la note 111 , zxv, 85* n. 81. 

Cach&ys. Nous avons élndié , là- Gbaeacias. Buphorbia (Gracias , 

vre XXI Vycbap. 80» noie i3o4 tomes L», xzvi » 39,, n. 81. ' 

les productions dont les Grecs et Chblidohiux ]fA|irs»Iasboi«>iste8 

lesBomainsentendaieni parler sons lui ont conservé ce nom^ zzv« 60 » 

le nom de c^fchya, n. 70^ 

Cjbpa. AlBum Cepa , L. , zz, ao , CHoirD]us.rbf,PsBirooDiCTAi««|c. 

o. 69 et saiv* CBAysAMTHjpuni* ChrysanOi'^fmm 

Galuthiuz CVst on des synonj- coronanam , L. , an présent livre , 

mes de Tadiante^ jidiarttum Capil» n, 73. 

bts Feneris , L. Cbbtsippba. Pknâe inconniM ; an. 

CArnoe j^EBA. OirydaUa digiutta, présent livre , n. 84< 

Pbss. , zxv, 98» n; ia8. Le capnos Cicsn. Cieer «naiiiuMs, L. , zmi« 

frulicosa est vue /umaria ; livre 3a, n. 194. 

citéj n. iTj, Cic«TA. O^mimm maûulmùtmf Lu, 

CmTAïuiia* Vofiez CnMtAvniVAi zxv, 98, o. i33. 

Miiivs. CissAMOUMos. Ccst uo c/clame \ 


^ i 
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peu l'être un ionicera^ goWant quel- Ephbd&j^^ Equiêetum sU^aiicum, L., 

que^ modernes , xxv, 68 , n. 91 . ao présent livre , n. 34. 

CLTMSNos.fomceraPericfy'merMkiii, Evbbmxilon* ConuaUaria verticU- 

L. , 1. XXV, 33 , n. 5i. làia^ L. , xxv, 107 , d, x36. 

C01111VB.CVM. Plante inconnue; au FptTHTMim. Cuscutaeuropœà,L,, 

présent livre , n. a5. var. , an présent livre , n. S*j. 

CoNsiLioo. Plante inconnue ; nous Equisbtuh. y oyez- Ephxd&a. 

lui avons consacré la note 68, au EmiosRON* Seneeio vulgaris f L. , 

livre xxv. xxv, 106, n. io5. 

CoRiAHDRUM. CoHondrum satwum^ Ervuk. Enntm ErvUla, L, » xviii, 

L. ,. XX , 8a , n. ao8. 38 , n. ai3. 

CoTTLBuoK. CotjrUdon Umbiiicus , Ertsithàlxs. Cnîcus BrytithaUs , 

Sm^th , XXV, loi , n. xag. WiLLD.'Cf. , an présent livre, la 

Cratjiois. Cf. XVI , 5ai , n. >966. note xo3,. 

Crsthmos agria. Crkhmum ntari- Ertthrgdahum. Mubia tinctorum , 

timum , L. , xxv, 96 , n. laj. L. , xix , 17 , n. 7i6. 

CucTTMis. Cucumis sativus, L., xic, Ertthraicov. Voyez Sattrion* 

-.iLTEl™». Vomonlica JBlaU- F™"» or^cum ri^on.iia JFfenim- 

rfBm,L.,M,a,n.& ■ «racum, L. Pline lui . donn<, âu 

Cvnxini. Cuminum Crmùtum, L., ''"« ^"" i <=!>: ^g , le nom de «- 

XX, 57, n. 160. Jicifl. Cf. U noie 216. 

CuHiLA BDBULA. Labiée , XIX , 49 , ^""«'^- f'"^ communis, L., xin, 

n. vjo. 4» . n. »55. 

Cuwuam. Cup,^,sus sempennrens, ^""•; ^<=«' <*^'' , L. , xv , 19 , 

L. , xTi , 60 , n. 3oo. "•'^' „ „ 

Ctciambo^ Cr^mtn hedtrœjh- ^"'«"'"^ '^^ Poiypod.o». 

iium , All. . xxt, 67, n. 90, ^'«'"»- ^'"~" 'P''^"" ' ''"• '' *" 

présent livre, n. 90. 

DÀHAsoKiuM.^/ài»ia Plantago, L., ^^**^«- ^' ^^' ' " ' "• ^^ «' *"^^- 

xxvi 77» "• »oo- GbKtiâma. Gentiana Iméa^ L., xxv, 

Dauotts. Linné en reconnaît trois 34 n. 5a • 

espèces ; ce sont des ombellifères. Geraniitm. ^îne en reconnaît dcox 

€f . XXV, 64 , n. 87 . espèces ; celle qu'il seknble surtout 

DiGTAMNUM. Onganum Dictamnus, préconiser est le Géranium tube- 

L., xxv, 53, n. 74. Pline en a deux r^sum , L. Cf. la note 97 , an pré- 

^ce»' sent livre. 

DoD^oATHEOH. Primiilà wm , L. ? q,^, Cearo urbarmm^ L. ; au pré- 

var. elatior, xxv, 9, n. 09. ^^^ ,5^^^ ^ „ 3^ 

' GroUph^ha. Plante inconnue ; an 

Ebulus. SambucusBhulus, L.,xxiv, ^^^^^^^ jj^^e , n. 37. 

JÎ&, n. 7a. GuMMi. Pline veut probablement 

EurfcisFHACUM. Sàlvia ojfficuuiks , j^^ .^j j^ j, g^^^^ arabique. 

L.,xxi,.7. n.i53. Cf. xm, ao, n ^3. 

ËLLEBORTTs.' Fliue en reconnaît deux ^ 

espèceSfUn blanc et^n noir Cfwxxv, Halus. Coris' mon$peUetms , xzvh^ 

at , n. 4i< Ce sont des veratrum, ^4 » n* 38. 
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HEi|ioNioN,vfiW A«Pi<mioH. Asple- unistes sous le nom ^Andrapogon 

nium Ceurach, L., 1. xxTfi, q. 17, Itchamon^ L., I.xxy, 0.4^, o. 65. 

n. 3o. Lactvca. Xac/iica««<iVa, L.y xix> 

HBRBA'ïVLT4AHA.Inconooe;aupré- 38, n» ai6. 

sent li-vre, n. 78. Laoanum. Ct«£i<« ladanifera^ L. Cf. 

— scYTHicA. Gljrùjrrrfuxa aspeni" xii, $7, n. 8a. 

mil , L./Sls, XXII , II , n. x8.. — artxhse. Plante iDoonnue. Cf. » 

Hibiscus. Plante paradoxale , xix y an présent IWre , n. 417. 

37 , n. x53. Lagopus. Trifolium arvense, L. « au 

Hippu&is. Voyez Eqvisbtum. présent li^re, n. 55. 

— ALTXRA. EquiseUun arvtnse, L,, Lappà. Galium Aparin»^ L., xtiii, 

Tar. Voyez la note loi, au présent 44 9 °* aSQ'.- . 

liTre. — BQARrA. Vçye:^ Lappa. 

HoRnEVM. Hordeum vulgaré, L. , Lappaoo. GaUum jipatine , L. » 

xviii , 10 , n. 74. XTiii, 44 t n'^38. 

HoRvmos AGRios. Labiée ? xyiii , Lasbr. Voyez Siok. > 

10 , n. 78. Latacb. Plante inconnue; au pré« 

Htdrombl. Cf. xiY, ao, n. a4i. sent livre, n. 17. 

Hyosctamus. Pline en distingue Lsdom. Payez Lasakux, 

quatre espèces, <]ni toutes rentrent Lbms. Jjeru ^tcuUnta , L., xyiii, 

dans le genre hyoscyamu» des mo- 10 , n. 8o. 

dernes. Cf xxv, 17 , n. 34* Lbxticula. Lens palustns, Lemna. 

Hypericom. Pline en fait connaître omne genus , x;xii , 70 , n. i52. 

deux espèces ; toutes deux appar- Leôkticb. Voyez Cacalia. 

tiennent au genre hypericum des LBoirTOPOOioii,5euLBOiiTOFBTALON. 

modernes ; an présent litre, n. 70. Leontice^ xxvii , 7a , n. 95. 

Htpocisthis. Cytinua Hypocitiis, Libanotis. Merci^alis annua, L. , 

L. , ao présent livre , n. 49- ^^^> 1^9 ^' ^> 

Htssopuk. Pline en décrit, Hy. XX Y, Lichek. Marchantia polyfnorpha , 

87 , deux espèces ; la plus connue . -L. t an présent livre , n. 19. 

est Vffyssopus ojjicinalis , L. Voy. laNOZosTis. MercuriatU tinnua , L., 

la note ii3 , -au livre ciié^ xxY, 18 y n. 36. 

LoNCHLTis.Cest unç orcbidée connue 

Illecbbrum. Sedum acre y L. ? au ac^ourd^JbaisooslenomdetSîera/Kaï 

présent Irvre , n. 99. làngua , L. , XXY, 88 , n. 114* 

lNGUiNAiis.^sfer^me^/uf,.L.jXXYii, Lyciuh. Suc épaissi des fruits non 

19, n. 33. m&r8d.eru^cac<âCatec^,L.;c''est 

Iwio.Sysimbryum Irio, L., xviii, 10, notre cachou, xxiY, 77, n. 177, 179. 

n. 79. Lychnis si&yè&tris* Voyez Aktir- 

Iris. Indis spec. Pline a reconnu rhinon. 

cinq espèces d'iris;, la plus fré- Lysimachia. Lysimachia vuigaris j 

quemment employée en médecine L» , xxv, 35 , n. 53* 

est n. MorçnUna , L. , xxi , 19 , . 

n. 65 . M A LUff xRRATicvM . Voyez Armto • 

Isatis. Isatis tinctoria , L. , xxii ^ lqchia, ' . 

3 , n. a. Malvniïriim. Zychnis dioica , L. ?? 

IscHjiHOH. Graminée connue des bo- au présent livre , n. 38. 
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Manoba^ora. Pline en distin^e 
trok eipèeea ; celle ^a^ùn doit re- 
garder coBMne f^ufl oélèbre que lei 
autres est VAtropa Méindnigùra , 
L. , h XXV, c. 94 y B. 19^.' 

Mastos. Plante iac6nDiie ; ;ia pré- 
seoi lirre, n, 108. 


à la note 3i du JÎTre xxv, cha- 
pitres f t y la » i3 et 14. Pline en 
reconnaît qnatre espèces. Cf. , snr 
VopnpanaXy le 1. xii , e. $7, n. iio. 
Papayer. Pline en distingue nn 
grind JiMbbre d*ts|iècM » xx , «76 , 
n. 18S. 


Mbhtha. SUnthœ apec, ,'xx , 55, Paralivx. f^oftz TmcmktAtt. 


n. i5a. 

Mb&ois. Voyez MrwtitiViz. 

IVIi LtiBroLi uv. Voyez Pauax hbïla- 
CLSON, XXV, 19, n. 37, 

MoLBMomirM. PJadie inconnne ; an 
présent livre , n. 4o. 

MoLLUGO. GaUuriL MoUugo , L , an 
présent livre , n. 93. y 

MoLbH. Plante inconnne ; an pré- 
sent livre , n. 3a. 


Pb&istbrbob. Voyez Vbrbxiiaca. 
Pbrpbbssa. Plante inconirae ; ma 

présent Hvre, n. 79. 
.PBRSdi.irrA. Plante inconnue ; 'xtï , 

108, n. a85. 
PBtrcBSAWM. Pmicedanutn qfflci^ 

nale , L., xxv, 70 , n. 98. 
PKAYmoN. Oest Tnn des noms da 

poterion , xxvii , 97, n. 1 19. 
Pbtcos thaijlssion. Voyez Fvcvu 


Myrrha. G,R, ex Balsamodendro PtrBR. Piper nignan^ L. , xix , 63, 
Myryha , Kvirrrt , xit, 33 , n. 77. n. 3i4 ; et xx , 66, n. 175. 


PzjkHTAOo. Pline en a distingué plu- 
sieurs espèoes^ celle <|ue les anciéDS 
préféraient pont Tnsage médical ^t 
lel^iantago nutjor, xxf, 39, n. Sg. 


Myrrhis. Voyez Geraniitm. 

Nastvrtium. Lepidium êatiifumj L., 

XX , 5o , B. i36. 

Ntm^hjba LVTBA ? Nûphnr hOea , PdtBsoNXA.Po^momumc^erci/eaffi, 

SiBTH. , xxv, 37 , n. 55. L. , xxlr, 16 , n. 45. 

— HERACLBiA. ÎVymphœa alba , L. , PoLBllTA/A^^fTov des Grecs, xviii, 

XXVII, 37 , n. 56. 14.9 n* > >9« 

PoLtov. Pline en reconnaît trois es- 

OcYMM. On peut en reotfbnattre pèces , xxi , ai , n. 70. 

deax espèces duns les écrits de Polyoonon. FroMerpinaca^ xxvii , 

Pline; ce sont des plantes don- 91, n« ii3. 

ienses , xxt , 60, n. aao. Polypodion. Polypodlwn vulgare, 
Œnotrbra aW OinrRis. EpUMum L. , au présent livre, n. 59'. 

roseuOT , fioTH ; au présent livre , Polythrix. Fo^nsz GAxtiTRRix. 

n. 96. PORCkLACA. Voyez PoRTVliACA. 

OrRRTs. Ophrys ovata , L. ^ au pré- Portttlaca AORBaTis. Buphorbia 
sent livre , A. 109. Pepiis , L. , xx , 81 , n. 206.' 

Oroiiis , sipe SbrapiÀs> 'Orohh Mo» PoTAJiOQvrov.Potamogelon natanSf 

rio, L , au présent livre , ^' 86. L. , au présent livre, n. 5o. 

Orobbvroh: Voyez HYFOCisiPBfft. '•^CAATOtiiê. Potamogeton'pusiilum, 


Oxymbl. XIV, ai , n. û/^^, 

Pi^iiiA. PeeoniaoffieinaU8,ykLLy 

xxv, 10 , n. 3q^ 
Pastax. Nous avons donné la con- 

cQfdftnce synoojrniique des panstx 


L. , an présent livre , n. 5i. 
ProsBrpivaca. Potygonon, xxvii , 


10 ) 


laô. 


P^BiTBobicTAttirvK. Marrubium 
Pseudo-dicit'mmun , L. , xxv, 53, 
n. 76. 
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PsTLLiOH. PlantagQ PsjriiiMmf L., SrmjfTHKm^ Gfpêophiia Sinahiam^ 

]. xxv, €.90, n 116. L. ^?1. XIX I fi. lë, D. 80. 

PuiAGivn. Metuha Pal^pum , L. , Stutchmos. Pline a fait connaître 

XX , 54 * n. i53* , oin^ tcryoft/ioi ; on îm tait tropde 

Ptgmooôkon. Xaojuinif M<fni^«- iaqueUe cle cet cinq ctpèoes il veiit 

tvrum^ L», «a préfCBl livre, s. 58. parîer ; toatet rentrent dimt la fâ* 

mille des aolanées. Cf. xxi , io5 , 
QuiMQiTEvoXitirii.i'QleAtiUsre/rtAPM, n. ;i8i. 

L. , xxY, 6» 9 a. 86* Sympht^h ^ctbaum* CMit» mon»- 

peliensis , L. ? xxrit . af » É. 38. 
Rmotx. Pline rrconnail. platieore 

espèces de rumtx» Cf. xx,85, TAitÀaix.7V<miirûr^lb'(?«,L., xiîu 

n. aai. 37» n. jr45. 

ïivTA.MuiagrapeùienB^ L.,xx, 5i, TAmvtA, Ff*y^9 Uta TAitniTA. 

Q. i4i* Teuc^riitm. Pline en décrit deui ea- 

péces qui sont fort différentes; ce 
SATinixiA. Saturtia Thjrmbra , L. , sont le Teucrium iucidum et le 

XX, 65, n. 173. Cetêracfi officinamm; xxv, ao , 

Satyriox. Orchis papiUorutceay au n. 3g. 

présent lÎYre, n. 87. Xhapsia. ThapMÎa gargartica seu 
-^BnYTBAXicov BrjrthyfniumDens viUosa, xiii, 4^ y n. i58. 

canis^ L. , lirre ciié, n. 89. Taxz.TOONOH.itfercttnVi/i«tomeneafa 
—FOUIS I.ILU. Tuiipa Okisiana , an (Jemina)^ L. Cf., au présent livre, 

présent livre , n. 88. la note 107. 

ScAmtoHiUM. Corwoluuùu Scammo' Thbltgomon. Voyez Satyxiov. 

fdum , L. , an présont livre , n» 60. Tnirs. C^fst Tencens d*Arabie , xii, 
ScoRDiim. Voyez Scordotis. 3o , n. 71 et sniv, 

ScoHDOTis. Stachf* paîœstina , L. , Thymus. Les thymus nigricans et 

xxT , 27 , n. 4^* Plino * on antre tiUfus rentrent dans la .même es- 

tcordods^ qui est le Teucrium ScO' pèce ; cVst une labiée qn^il n^est 

rodonia de Linné. guère possible de déterminer. Cf. 

SxRAPiAs. Voyez O&chis. xxi , 3i , n. 98. 

SisEBJTis. Stachys ^« rçclea , L. , Tithwalus. PKne en reconnaît 

XXT, 19, n. 37. sept e^ces distinctes; on ne sait 

SiLAVs. Peucedanum Silaus, L. , an laquelle il désigne de préférence 

présent livre , n. 7$» danslelivre que nous commentons. 

SiLTBUX. Sonchus palustris , L. , Voyez la noie 61. 

xxu , 6à , n. 89. — MiNOR. Tithymabis paraliaSy L. 

SioH. Sium laafqUumy L., xxii, 4i> Tragacantha. Astragatus creiicus^ 

n. 88. . L. , XIII, 36, n. i43. 

Staticb. Stadce Atmeria , L. , an Tripoijuh. Pline déclare qu^il y a 

présent livre, n. 5a. trois sortes de tnfoUum} on ne sait 

{Atephahomblis. Plante inconnue* pas quelle est Pespèce dont il parle 

Conf . , au présent livre , la note au présent livre. Conf. xxi , 3o , 

102. n. 93. 

Stcchas. X^vendula Stœchas , L.% Trifolion. Aster Tn'poUum, L., au 

au présent livre , n. 44< présent livre, n. 36. 
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Thixaoo Foyez CHAMiiii,o.Ps. an genre verbascum des modernes, 

TussiLAool F'orez Becbion.' I. zxv, c. 78 , n. 96. 

Vbbjibkaca. Verhena officinalis ^ 
Urtica harina. Cf., an présent h., xxvii, 6, n, i^. 

livre , la note 77. Il ne s^'agit pai Vettonica. Betonica. officinedîsy 

d^nne pUnte. L. , an présent livre , n. 41. 

UvA. PAMA. Raisins secs , ziv , 3*, Viscuu C'est de la gin et do gai que 

n. ai. PHne parle ici ; xvi, 93 , n. 449. 

UvA TAXiMiA. Tamus communù^ Vitbx major et mixor. FÏux 

L. , xxiii 9 17 , n. a8. Agnus castus , L. , et sa variété fi 

jBiatiory Lamrk. , xxiv, 38 , n. 82. 
Veratrvk. Foyez Elleborvs. 

Verbascum. Pline en a décrit trois Xiphion. Gladiolus communisj L. , 

espèces, qui tontes appartiennent xxi, 47 9 <)• ^4* 
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C. PLINH SECUNDI 

HISTORIARUM MUNDI 


LIBER XXVII. 


RELIQUA GENERA HERBARUM, ET MEDiCINf. 


Antiquorum cîrca hsec cura. 

I. I. vjircscit profecto apud me certe tractatu ipso 
a'dmiratio antiquitatis : quantoque major copia herba- 
ruhi dicenda restât, taiito magis adorare priscorum in 
inveniendo.curam, in tradendo beatgnitatem subit. Nec 
dubié superata hoc modo possèt yideri etiam rerum na- 
turae ipsius miinificentia , si humani operis esset inven- 
tio. Nunc vero deorum fuisse eam apparet, aut certe 
divinam, etiam quum hômo inveniret : eamdemqjue 
omnium parentem et genuisse haec, et ostendisse, nulle 
vitae miraçulo majore, si verum fateri volumus. Scy- 
thicam herbam a MaeQtis paludibus , et euphorbiam e 
monte Atlante ultraque Herculis columnas : et ipso re- 
rum naturae defectu , parte alia britannicam ex Oceani 
insulis extra terras positis , itemque aethiopidem ab 
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DE PLINE. 


LIVRE XXVII. 


KESTK DES PLAiTTCS, KT REMEDES QU^Otf EN TIRE. 


Recherches des anciens sur ce sujet. 

I. I. Jl LUS j'avance dans mon ouvrage, plus je sens 
augmenter inon admiration pour l'antiquitë. Le grand 
nombre de plantes dont il ,me reste à traiter m'inspire 
encore plus dé vénération pour les anciens , puisque 
c'est à leurs recherchés, et à leur bienfaisante généro3ité 
que nous en devons la découverte et la connaissance. 
Leur libéralité à cet égard semblerait même avoir été 
plus lain qae. celle de la nature , si la découverte des 
simples pouvait être l'ouvrage des hommes ; mais il est 
bien évident maintenant qu'elle est l'ouvrage des dieux , 
ou que y du moins , une inspiration divine a guidé les 
mortels qui Font faite; ou,, plutôt, que c'est la nature 
elle-même , cette ihère commune de tous les êtres , qui 
a prodpit les plantes et qui nous les a fait connaître, 
bienfait, si nous voulons l'avouer, qui est au dessus de 
toutes les autres merveilles. Une herbe, la scythique, 
BOUS vient des Palus^Méotides , et l'euphorbe du mont 
XVI. i a 
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exusto sideribus axe : aliàs praeterea aliunde ultroci- 
troqué humanae saluti ia toto orbe portari^ immensa 
romanse pacis majéstate, non hoitiines modo diveras 
inter se^ terris geatibusque , yeru^ etiatri montes et 
excedentia in nubes juga, partusque eorum et herbas 
quoqué invicém osteûtante. Sternum quaeso deorum 
sit munus istud. Adeo Romanos*, velut alteram lucem, 
dédisse rébus humanis videnWr^ 


Acônitum, sive thelyphonon, sivé cammacon, sive patdalianches, 

siye scorpion: medicinae iv. 

II. a. Sed antiquorum curam diligentiamque quis 

' » • " " f , « 

possit satis yenerari , quum eons^et^ omnium vei^enorum 
ocîssimum esse aconitum : et tactis quoque genitalibus 
feminini sexus . animalium eodem die inférre mortem ? 
Hoc fuit venenum, quo iiiteremptas dôrmientes a Cal- 
purnio Béstia uxores H. GœciUus accusator oâïjecit, Hine 
illa atrox peroratio ejus in digitum» Ortùm fabulœ nar* 
ravere, e spumis Cerberi canis, éxtrahente âb inferis 
Hercule , ideoque apud Heracleam ponticam , ubi mon- 
4Stratur is ad inferos aditus^ gig^î* Hoc' quoque tamen 
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Atlas j par delà Tes* colonnes d'Hercule ; des régions où 
semble expirer. la nature', des îles de l'Océan situées 
hors des limites terrestres, lïous recevons le britannica^ 
on nous apporte l'aethiopi des contrées toujours brûlées 
par les astres: est-il. rien de plus étonnant que ce com- 
merce de plantés qui y de tous les. points .du globe , ar- 
rivent au secours de l'humanité ? Grâce à la paix dont 
jouk la terre s^us l'immense et majestueux empire de 
Abme , nous voyons réunis dans la niême société dés 
hommes de. tops les climats et de toutes les nations; 
nous voyons les montagnes mêmes , qui portent leurs 
cimes jusque dans les nues, nous offrir le tribut de leurs 
plantes et de leurs productions diverses. Puisse être du- 
rable ce présent des dieux, qui semblent avoir fait naître 
les Romains, comme une seconde lumière, pour éclairer 
lé monde! - 

Aconit y tbelyphonon , çaiumaron , pardalidnches ou scorpion ; 

remèdes, 4* 

' ' r • I 

IL. 2. Quel respect, quelle reconnaissance, je le ré- 
pète, n'est pas due aux soins et aux travaux des anciens! 
Nous savons, à n'en pas douter, que l'aconit est le plus 
prompt de tous les poisons ; qUe même , dans l'espace 
d'un jpur , il tue les femelles des animaux dont il a seu- 
lement touché les parties sexuelles. C'est avec ce poison 
que Calpurnius Bestia fit périr ses femmes eûdormies, 
çomma le lui reprocha son accusateur , M. Cécilius ; 
et de là celte péroraisph violente du dernier , sur le 
doigt meurtrier du coupable. La fable fait naître l'aconit 
de l'écume. que jeta Cerbère, quand Hercule tira ce 
monstre des enfers; et voilà pourquoi il croît auprès 
d'Héraclée , dans le Pont , vers l'endroit oîi l'on montre 

12. 
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in usus humanac salutis verteré : scorpioaum ictilMis ad- 
versari, experiendo datum îb vino calido. Eà est natura 
ut hominem occidat, nisi iavenerit quod iii homine pe^ 
rimât. Cum eo solo coUuctatur, velut pari intus invenlo. 
Sola haec piigna est, quam venenum in viseeribus repe- 
rit : miiiimquey exitialia per se ambo quum sint, duo 
veneila in domine commorîuntur , ut homo supersit. 
Immo vero etiam ferarum remédia antiqui prodld^- 
runt, demonstrando quomodo veneliata quoque ipsa sa- 
narentur. 


Torpescunt scorpiones acôniti tactu , stupentque 
pâllentesy et vinci se confitentur. Auxiliatùr his ellebo- 
rum album y tactu rèsôlyente : ceditquè aconitùm duobus 
malisy suô et omnium. Quâe si quis uUo forte ab homine 
excogitari potuisse crédit , ingrate deorum muaera in- 
teliigit. Tangunt cames aconito , necantqi^e gustatu 
earum pantheras : liisi hoc fieret / repletiiras illos situs. 


Ob id quidam pardalianches ap'pellavere. At.illas statim 
liberari morte, excr'ementorum hominis gustu, demou- 
stratum. Quod certe casu repertum quis dubitet? et 
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encore aujourd'hui le chefâin qui conduit aux enfers^ 
Cependant les observations des anciens ont converti, ce 
poison en un spécifique salutaire pour l'espèce hu- 
maine ; car il neutralise le venin des scorpions , vertu 
que^ l'on a éprouvée en le donnant dans du vin chaud. 
Telle est sa nature , qu'il tue l'hon^mîe, s'il ^ne trouve 
dans rhomme quelque chose à détruire: c'est aloi^s avec 
cet être étranger qu'il lutte exclusivement ^ comme ^rL 
rival avec lequel il puisse ise mesurer. Tout se termine 
par ce combat de venin à venin , lorsqu'il rencontré un 
poison dans le corps de l'homme; et, chose ^tonhante^ 
deux principes , également mortels par eux-mêmes j se 
détruisent mutuellement dans l'homme pour opérer son 
salut. Les anciens hous ont même' transmis les remèdes 
à l'usage des animaux féroces^ en nous enseignant les 
moyens qu'emploient , pour se guérir , les espèces qui 
ellés->mêmes sont venimeuses. 

Au s^ul attouchement de l'aconit , les scorpions res- 
tent engourdis , sans mouvement et' sans couleur, et 
semblent avouer leur défaite. Leur remède est l'ellébore 
blanc , dont le contact dissipe leur engourdissement : 
l'aconit cède alors à deux ennemis, au sien propre et à 
celui de tous. S'imaginer qu'un homme ait pu deviner 
des propriétés si singulières^ c'est se montrer ingrat 
aux bienfaits des dieux. On frotte, avec de l'aconit, 
de la chair qui tue les panthères qui en mangent ; 
sans ce moyen , elles rempliraient les pays qu'elles ha- 
bitent. 

Voilà pourquoi quelques auteurs ont nonimé cette 
plante pardalianchés. Mais il est prouvé que ces ani- 
maux, en pareil cas, évitent la mort en avalant des 
excrémens humains. Peut- on douter que le hasard 
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quoties fiât etiam nunc ut noYum nasci ? quoniam feris 

ratio et usus iiiter se tràdi àoh possit. 


3. Hic ergo casus, hic est ille, qui plùrima in vita 
invenit deus. Hoc habet nûmen, per quem intelligitur 
eadem et pareus rerum omnium et magistra natura, 
utraque conjectura pari , sive ista quotidie feras inve- 
nire^ sive semper scire judicemus. Pudendumque rursus^ 
omnia animalia, quae sint salutaria ipsi3i nosse, prae- 
ter hominem. Sed majores oculorum quoque médica- 
mentis aconitum misceri saluberrime promulgavere : 
aperta professione malum quidem nullum esse sine ali- 
quo bono. Fas ergo nobis erit^ qui nuUa diximus ve- 
nena, monstrare quale sit aconitum, vel deprehendendi 
gratiia. "^ 

Folia habet cyclamini aut cucumeris , non plura 
quatuor y ab radiée lenitar fairsuta. Radicem modicam 
camiïiaro èimilem marino. Qtiare quidam càmmaron 
appellavere, alii thelyphônon, ex qua diximus causa. 
Radix incujrvatur paulum scorpionum modo , quarè et 
scorpion aliqui appellavere. Nec defuere , qui myocto- 
non appellare màllent , quoniam procul et e longinquo 
odore mures necat. Nascitur in nudis cautibus , quas 
aconas nominant. £t ideo aconitum aliqui dixere , nuUo 
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seul leur ait fait trouver ce remède^ et que toutes les. 
fo«3 que ce cas ajrrivc,; inéme actuellement, il jne soit 
nouveau pour ranimai , puisque , entre It^ bétes, il n'y 
a point de procédé qui se transmette , ni d'expérience 
traditive ? 

3. Le hasard, oui, le hasard seul ^ est donc la divi-^ 
nité h qui nous devons, tant de découvertes utiles à la 
vie : sous ce nom* nous comprenons aussi la nature , 
mère de toutes choses et source dé toutes connaissances. 
Supposez que lès panthères trouvent tous les jours le 
remède dont nous venons de parler ; supposez que la 
connaissance en soit innée chez elles : les deux conjec- 
tures n'en sont ni moins probables, ni moins étoiinantes. 
Mais ce qqi est honteux, c'est que, de tous lès animaux, 
l'homme soit le seul qui né connaisse pas ce qui lui est 
salutaire. Une autre tradition de ços pères, c'est que 
l'apoiiit est salutaire , mêlé dans les collyres; Considé- 
ration qui prouve qu'il n'existe aucun mal sans mélange 
de quelque bien. Qu'il nous soit donc permis , quoique 
nous ayons évité de parler d'aucun poison , de décrire 
celui-'ci , ne fût-ce que pour le faire reconnaître. 

L'aconit a les feuilles du cyclaminos ou du cucumis , 
jamais plus de quatre, partant de la racine et légère- 
ment velues ; la racine d'une grosseur médiocre , et 
semblable à une écrevisse de mer , ce qui l'a fait ap- 
peler, par quelques "àutenrs ^ cammaron ; d'autres le 
nomment theljrphonqn , par la raison indiquée plus 
haut. Sa racine , un peu recourbée comme la queue dés 
scorpions, lui a valu le nom de scorpion; et enfiji on 
l'a encore nommé mj-octonon, parce que son odeur 
seule fait périr les rats de fort loin. Il croît sur les ro- 
chers nus , appelés par les Grecs aeones -, et de là son 
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juxta,, ne pulvere quidem nutri^ate» Hanc aliqui ratio- 
nem nominis attulere. Alii quoniatn vis eadem in morte 
esset, quce cotibus ad ferri aciem deterendam, statimque 
admota vetocitas sentiretur. 


^tbiopis, IV. 

m. 4* '£thi6pis fblia habet phlomo similia ^ nïagna 
et muha , çt hirsuta ab radice. Caulem quadrangulum , 
scabrum, similem arctio, multis coacayum alis : semen 
ervo simile, eandidum^geminum : radiées numerosas, 
longasy plenaS; molles, glutinosas gustu. Siccae nigre- 
scunt j duranturque , ut cornua videri .posant. Praeter 
^thiopiam na^cui^tur et. in Ida monte Troadia; et in 
Messenia., CpUiguntur autumno j siccantur in sole ali- 
quot diebusy ne situm sentiant. Medentur vulvis potas 
in vino albo, ischiadicis, pleuriticis, faucibus scabris, 
décoetae potu dantùr. Sed quae ex £thiôpia venit, exi* 
mia est , atque illico prodest. 


Ag^ratoa, ly. 


IV. Ageratbn ferulacea est , duorum p^morum altir 
tudine, origano similis , flore buUis aitreis. Hujus usts- 
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nom d'àcojait , . parce^ qu'autour de cette plante on ne 
trouve pas le moindre grain de sable dont elle puisse 
tirer sa nourriture : telle est , suivant quelques auteurs , 
l'étymologie du mot aconit (sans poussière); d'autres, 
néanmoins , veulent qu'il provienne de ce qu'il a, pour 
tuer , la même force quej'aconon, ou pierre de meule , 
pour émousser le tranchant du fer, et qu'en approchant 
cette plante ^ elle fait aussitôt sentir son activité. 

^hiopis, 4- 

III. 4- UcBthiopis a les feuilles semt)lables à celles 
du phlomosy larges , nombreuses,. et velues dès sa ra- 
cine; la tige carrée, raboteuse,, semblable à celle de 
l'arctium , et sillonnée de plusieurs côtes ; la graine 
semblable à l'ers ^ blanche et divisée en deux parties ; 
les racines nombreuses , longues , charnues , tendres et 
d'un goût visqueux. Étant sèches, elles noircissent et 
deviennent si dures, qu*on lés prendrait pour des cornes. 
On les trouve efi Ethiopie , et aussi sur le mont Ida , 
dans la Troade , çt dans la Messénie. On les recueille eu 
automne , et qn les fait sécher au soleil pendant quel- 
ques jours , pour qu'elles ne moisissent point. On les 
ord<mne, dans du vin blanc , pour les maladies de la 
matrice , et en décoction , pour la sciatique , la pleuré- 
sie et les maux de gorge; mais celles qui' viennent de 
l'Ethiopie même sont les meilleures de toutes, et pro- 
duisent de suite l<eur effet. 

Ageraton»4. 

IV. Hageratoh , plante férulacée , haute de deux 
palmes, resseinble à l'origan ; ses fleurs sont de couleur 
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nidor urinam ciet , vulvasque pUrgat , taato magis in- 
sidentîbus. Caus^ nomînis , quoniam diutissiine non 
marcescit. : 




Aloe , xxf X. ' 

V. Aloe scillœ similittidinem habet j major j et pin- 
guioribus foliis, ex obliquo striât^» Caub's ejus tener est, 
rubens médius, non dissimilis antherico : radiée una, 
ceu palo, in terram demissà : gravi odore, gustà amara. 
Laudatissima ex India ad&rtur, sed nascitur et in Àsia: 
non tamen ea utunteir, nisi ad vulnera recentibus foiiis : 
miri6ce enim conglutinat, vel sUcco. Ob id \n turbini- 
bus cadorum eam serunt , ut aizoum majus. Quidam çt 
caulem ante maturitatem seminis incidunt succi gratia, 
aliqui et folia. Invenitur et per se lacryma adhaerens. 
Ergo pavimentanduiQ , ubi sàta sit, censent, ut lacryma 
non absorbeatur. Fuere j qui traderent in Judaea super 
Hierosolyina metallicam ejus naturam : sed nuUa magis 
improba est, qeque ali^ nigrior est, aut humidior. 


Erit ergo optima pinguis ac nitidà, rufi coloris, friabilis, 
ac jocineris modo coacta, facile liquescens. Improbanda 
nigra et dura , arenosa quoque , quae et gustu întelligi- 
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d'or. Quand on le brûle , son parjfiim seul provoque 
Furiiie , mondifîe la matrice , et bien mieux encore si 
les femmes en reçoivent là^vapeur en fumigation. Son 
nom lui vient de ce qu'il se conserve long-temps sans 
se flétrir. 

m 

Aloës, 19. 

y. Uahés a. quelque ressemblance avec la sciUe ; 
mais il est plus grand , ses feuilles sont plus grasses , 
et sillonnées de stries obliques. Sa tige, est délicate^ 
rouge au milieu, et peu différente de Tànthericum. Il n'a 
qu'une l'acine , enfoncée en terre comme un pieu ; - son 
odeur est forte et son goût amer. L'aloës le plus estimé 
est celui de l'Inde, mais il croit aussi en Asie ; cependant 
on ne s'en sert que pour les plaies. Les feuilles fjraîches 
appliquées seules, ou bien le suc qu'on en tire, sont un 
remède singulier pour en hâter la cicatrisatipn : c'est 
pour cet usage qu'on le plante, comme le grand aizoum, 
dans les couvercles coniques des tonneaux. Quelquefois, 
avant la maturité de là graitie , on incise la tige , ou 
même les feuilles , poi^r en recueillir le suc. On trouve 
aussi des larmes qui s'échappent d'elles-mêines , -et. res- 
tent attachées à la plante: voilà pourquoi l'on conseille 
aussi de carreler le terrain où l'aloës est planté, pour 
que ces larmes ne spient point absorbées par là terre. 
Des auteurs ont prétendu que dans la Judée, au dessus 
de Jérusalem, on trouvait de Taloës minéral, mais c'est 
le plus mauvais, le plus noir et le plus humide. 

Le meilleur est celui qui est gras , luisant , roux , 
friable , compact comme le foie d'uû animal , et se li- 
quéfiant aisément. Il faut rejeter celui qui est noir, 
terreux, dur, et dont 1^ goût,. d'ailleurs, fait connaître 
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tur. Gummi adulteratur^ et acacia. Natùra ejtts^ spissare, 
dcnsarè, et leniter calfàcere : usus in multis, sed prin- 
cipalis alvum solvere ] quiim paene sôla medicamento- 
rutn, quae id praestant, confirmet etiam stomachum, 
adeo non infestet ulla vi cpntraria. Bibitur drachma : 
ad stomachi vero dissolutionem, in diiobus cyathis aquae 
tepidae vel frigidae, cochlearis mensura, bis terve ia 
die ex intervallis, ut res 0xigit. Purgationis etiam causa 
plurimum tribus drachmis. EfBcacior si pc^ ea suniatur 
cibûs. Capillùm fluentem continét cum vino austero, 
capite in sole contra capillùm perunctb. Dolorem capitis 
sedat temporibus et froiiti imposita ex acetp et rosacéo, 
dilutiorquë infusa. Oculorum vitia oninia sànari ea con-* 
venit : privatim prurigines et scabièm genarum : item 
insignitia àc livida, illita cùm melle, maxime pontico. 
Tonsillas , gingivas , et omtiia oris ulcéra. Sanguinis 
eysÉreationes 9 si modicae sint , "drachma ex aqua : si 
minus 9 ex aceto pota. Yulnerum qupque sanguiiiem, et 
undecumque fluentem sistit per se, vel ex aceto. Alias 
etiam est vulneribus utilissima ^ ad cicatricem perdu- 
ceiis. 


Eadem inspergitur exulceratis genitalibus virprum, 
condylomatis 9 rimisque sedis aJias . ex vino , alias ex 
passo> alias sicca per se, ut exigit mitîganda curatio. 
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ta qualité. On le falsifie avec de la gomme d'acocis^. Il 
a la propriété çleressert*er , d'épaissir et d'échauffer 
doucement. On l'emploie à beaucoup d'usages, ^lais 
principâlem.ent à relâcher le ventre ; et , de tous les 
médicanïens prescrits pour cet effet , c'est presque le 
sedl qui fortifie* en- même temps l'estomac ^ loin de le 
déranger par aucune quahté contraire. On l'administre , 
à la dose d'une drachme^ en breuvage. Dans les dé- 
rangemens d'estomac, l'on en fait prendre une cuillerée 
dans deux cyathès d'eau tiède ou froide, deux ou trois 
fois par' jour, à des intervalles déterminés par leà cir* 
constances du mal. On l'ordonne aussi , pour purger , 
à la. dose de trois drachmes: son effet est plus sûr si 
l'on mange après l'avoir pris. L'aloês , dans du vin sec , 
empêche les cheveux de tomber , si l'on s'en frotte la 
tête au soleil, à rebrousse poil. Appliqué sur le ^ front 
et aux tempes avec du vinaigre et de l'huile rosat, ou 
versé même , plus délajé ^ sur la tête , il en apaise les 
douleurs. On reconnaît généralement qu'il guérit tous 
les maux' des yeux, et particulièrement les démangeai- 
sons et les bc^if tons' des paupières. En Hniment avec du 
miel , surtout ce^ui du Pont^ il enlève les traces livide» 
et les taches du visage. Il^est bon pour la gorge, les 
gencives et les ulcères de la bouche. Ij'hémoptysie légère 
se guérit avec une drachme d'aloês dans de l'eau , ou 
bien dans du vinaigre. Seul., ou bien encore avec le vi« 
naigre, il arrête le sang des blessures et toutes les hé-* 
morrhajgies. Il est, du reste, excellent pour les plaies^ 
qu'il cicatrise promptement. 

On l'applique aussi sur les ulcères des parties génitales, 
svt les coud^lômes et les crevasses du siège , dans du 
vin ordinanre^ ou das^ du via ciiit , ou même seul y 
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aut coerçenda^ Haemorrhoiduin. qiioque abund^ntiam 
leniter sistiC Dysenteriœ iofunditur. Et si difScilius con- 
coquantur cibi , bibitur a cena modico intervallo. Et in 
regio morba tribus obolis ex âqua. Devbrantur et piluls 
cum mellè decocto, aut resi&a terebintbiaa , ad por- 
ganda interiora. Digitorum pterygîa tollit. Oeyiorum 
medicamentis lavatur^ ut quod sit arebosissimum sùb- 
sidat. Aut torretur iù testa,,. peanaque subiude versatur, 
ut posait âsqualiter torrerî. 


* . . / Alcea, I. . ' 

VI. Alcea folia habet similia verbenacœ , quae ariste- 
rèon.cognoininatur,. caules très aut quatuor, foliorum 
plenos , âorem rôsae , radiées albas , quum ^li^rimum 
sex, cubitales, obliquas. Nascitur in pingui solo, neç 
sicco. Usus il^adicis ex vino vel ex aqua dysentericis, 
alvo citac ,. et ruptis , conyulsis. 


Alypon, I. 

I 

YII. AlypoR cauliculus est molli capite, non dissimi- 

• ■ * 
lis beta», acre gustatu ac lentum, mordensque vebe- 

menter et accendens. Alyum sol vit in aqua mulsa, addito 

sale modico. Minima potio duarum drachmarum , me- 
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suivant cju'il faut adoucir le mal, ou eu arrêter de suite 
les progrès. Il arrête aussi doucement l'excès, dq flux 
hémorrhoïdal. On le prend, en injection, pour la dys- 
enterie : quand la digestion est pénible, on en prend 
peu de temps après le repas. Pour la jaunisse , on le 
prescrit à la dosé de trois oboles, dans de l'eau. On le 
prend en pilules, avec du miel cuit ou^ de la térében- 
thine , pour nettoyer les. intestins. Il enlève les ptéry- 
gies des doigts. Quand on le fait entrer dans les collyres, 
on Je lave, pour faire tomber au fond de l'eau le sable 
qu!tl contient , ou bien ou le fait rôtir sur une brique , 
en le remuant de temps en temps avec une plume , pour 
qu'il rôtisse également partout. 

Alcea, I. 

y\.U alcea a les fetiilleâ semblables à celles du ver- 
benacà , appelé encore aristereon , trois ou quatre tiges 
bien garnies de feuilles, la fleur semblable à la rose, 
les racines blanches , ordinairement au nombre, de six ^ 
longues d'une coudée, et dirigées obliquement. Il croît 
dans les /terrains gras qui ne sont pas trop secsl On 
prescrit sa racine , dans de l'eau ou du vin , pour la 
dysenterie. Je flux de ventre, les ruptures et lesspasi^es. 

Alypon, I. 

YIl. Ualjrpon a une tige grêle, surmontée d'une tête 
molle ; il est peu différent de la bette : sa saveur est 
acre, visqueuse, très-piquante et très-chaude. Pris dans 
de l'eau miellée avec un peu de sel , il lâche le ventre. 
La moindre dose est de deux drachmes; la moyenne, 
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dia quatuor^ maxiiûa ses :ea purgatione guibus datur 

e gallinaceo jure. > • 

* * . •* * 

Alsine , ad eadem qoae helxîne , ▼. 

y in. AlsÎQe y quam < quidam myosoton appellant , 
nascitui* in lucts j unde et alsine dicta est. Incipit a 

• / . ■ 

niedia hiemie , arescit aestate média : quum prorepit , 
musculorum aures imitatur ibliisp Sed aliam dbcebimus 
esse y quae juâtius myosotis vocetur. Haec éadem erat 
quâe helxine, nisi minor minusque hirsuta esset. Nasci- 
tur in hortis , et maxime in parietibus. Quum teritur, 
odoi'em cucumeris reddit. Usus ejus ad collectiones ia- 
flammationesque : et in eadem omnia quae heixine, sed 
inifirmius. Èpiphoris peculiaritér . imponitur : item ve- 
rendisy ulceribusque cum farina hordeacea. Succu3 ejus 
auribus iafunditur. . 


Androsaces , vi. 

IX. Androsaces herba est alba, amara, sine foliis, 
folliculos in cirris habens , et in bis semen : nascitur in 
maritimis Syriae maxime. Datur hydropicis drachmis 
duabus tusa aut decocta in aqua, vel acetb, vel vino. 
Vehementer enîm urinas ciet. Datur et podagricis illi- 
niturquc. Idem effectus et seminis. 


mSTOmE NATURELLE, LIV. XXVU. tgl 

de quatre; la plus forte ^ de six. Pris dans de Teau de 
poulet, il purge. 

Alsine , pour les mêmes usages que Thelxine , 5. 

Vin. Voisine, que quelques auteurs appellent 1727*0^- 
otos, croît dans les bois, d'où il a tiré son nom. Il paraît au 
milieu de l'hiver, et se sèche au milieu de l'été. Quand 
il sort de terre, ses feuilles ressemblent à des oreilles de 
souris ; mais nous ferons connaître une autre plante, 
qu'on appelle à plus just^ titre myosotis (oreille de souris). 
L'alsine serait parfaitement semblable à rhelxine , s'il 
n'était plus petit et moins velu. Il croît dans les jardins, 
et surtout dans les murailles. Quand on le broie , il 
rend une odeur semblable à celle du concombre. On 
l'emploie pour les abcès , les tumeurs inflammatoires , 
et dans tous les cas où l'on prescrit l'helxine, mais il a 
moins de vertu. On l'applique spécialement dans les in- 
flammations des yeux , sur les parties naturelles , et sur 
les ulcèr/es avec de la farine d'orge. On injecte aus$i 
le suc de la plante dans les oreilles. 

Androsaces, 6. 

IX. Uandrosaces est une herbe blanche, amère, sans 
feuilles, et qui porte, sur de petites tiges contournées, 
des follicules renfermaqt lés graines. On la trouve sur- 
tout en Syrie, près de la mer. On la prescrit, pour 
l'hydropisie, broyée, ou cuite dans de l'eau , du vinaigre 
ou du vin 9 à. la dose de deux drachmes. C'est un puis- 
sant diurétique. On l'emploie encore, en Uniment, pour 
la goutte: la graine produit le même effet. 

xvr. 1 3 
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Androsœmon , sive ascyron, vi. 

X. Androsœmon, sive (ut alii appellavere) ascyron, 
non absimile est hyperico , de qua diximus ^ cauliculis 
msijoribuSy densioribusque/et magis rubentibus. Folia 
alba rutœ figura : semen papaveris nigri. Comœ trito 
sanguineo sucço manant Odor eis resinosus. Gignitur 
in vineis. Fere medio autumno effoditur, suspenditurque. 
Usus ad purgandam alvum tusae cum semine , potasque 
matutino, vel a cena, duabus drachmis in aqua mulsa, 
vel vinOy vel aqua pura, totius potionis sextario. Trahit 
bilem : prodest ischiadi maxime. Sed postera die cap- 
paris radicéni resinae permixtam devorare oportet dra- 
chmae pondère, iterumque quatridui intervallo eadem 
facere : a purgatione autem ipsa robustiores vinum bi- 
bere, infirmiores aqudm. Imponitur et podagris, et am- 
bustisy et Yulneribus, cohibens sanguinem. 


Ambrosia, sive botrys, sive artemisia, ili. 

XI. Ambrosia vagi nomiiiis est, et circa alias herbas 

■ 

fluctuati : unam habet certam, densam, ramosam, te- 
nuem , trîum fere palmorum , tertia parte radiée bre- 
viore , falifs riitœ circa imum caulem* In ramulîs semen 
est uvis depeûdentibus , odore vinoso : qua de causa 
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Androsannon pu ascyron , 6. 

X. Uandrosœmon ou ascyron , comme d'autres au* 
leurs l'ont appelé, est peu différent de l'hypericum, dont 
nous avons déjà parlé; mais ses tiges sont plus grandes^ 
plus touffues et plus rouges. Ses feuilles sont blanches, 
semblables à celles de la rue; sa graine ressemble à 
celle du pavot noir. Ses branches supérieures, broyées, 
rdident un suc qui a la couleur du sang : elles ont une 
odeur de résine. Cette plante croit dans les vignes. On 
la tire de terre vers le milieu de l'été , et on la sus- 
pend. On la broie avec sa graine, et on la prend pour 
purger ,* le matin ou après le repas , à la dose de deux 
drachmes dans un setier d'eau miellée, ou dans du vin, 
ou dans de l'eau pure. Elle fait évacuer la bile^ et con- 
vient particulièrement dans la sciatique ; mais , le len- 
demain, on doit prendre de la racine de câprier, mêlée 
avec de la résiné, à la dose d'une drachme , et réitérer 
ce remède après quatre jours. Immédiatement après la 
purgation , on âdt boire du vin aux malades robustes , 
et de l'eau aux plus faibles. L'aQdrosaemon s'applique 
aussi sur la goutte , les brûlures et les plaies , dont il 
arrête le sang. 

Ambrosia , botrys ou armoise , 3. 

XL \2amhfosia est un nom vague que Ton donne 
à plusieurs plantes différentes ; celle qu'il désigne par- 
ticulièrement est touffue, grêle, haute d'environ trois 
palmes ; sa racine est plus courte d'un tiers , et ses 
feuilles , vers le bas de la tige , sont semblables à celles 
de la rue. Sa graine pend en petites grappes le long 

i3. 
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botrys a quibusdam vocatxir, ab aliis artemisia. Coro- 
nantur illa Cappadoces. Usus ejus ad ea quse discuti 
opus sit. 


Anonis , sive ononîs , v. 

XII. .AnoDÎn quidam ononida maluot vocare , ramo- 
sam, similem feno grœco,.nisi fruticosior hirsutîorque 
esset, odore jucunda , post ver spinosa. Estur etiam ma- 
ria condita. Recens vero margines ulcerum erodit. Ra- 
dix decoquitur in posca dolori dentium. Eadem cum 
melle pota , , calculos pellit. Comitialibus datur in oxy- 
melite decocta ad dimidias. 


Anagyros, sive aoopôn, m. 

.XIIL Anagyros, quam aiiqui acopon vocant^ fruti- 
cosa est, gravis odore, flore oléris: semen in cornicu- 
Us non brevibus gignit, simile renibus, quod durescit 
per messes. Folia coUectionibus imponuntur, difBcul- 
terque parientibus adalligantur , ita ut a partu stalim 
auferantur. Quod si emortuus haereat, et sequndae men- 
sesque morentur, drachma bihuntur in passo folia. Sic 
et suspiriosis dantur : et in vino vetere ad phalangio- 
rum morsus. Radix discutiendis concoquendisîque adhi* 
betur. Scmen commanducatum vomitiones facit. 
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des rameaux 9 et a l'odeur du vin; ce qui. l'a fait appeler 
par quelques auteurs botrjrs , et par d'autres artemisia 
(aimoise). Les Cappadociens en font des couronnes. Ou 
l'emploie comme résolutif. 

Anonis ou ononis . 5. 

XII. U anonis , que d'autres aiment mieux nommer 
ononis y est une plante rameuse, qui serait parfaitement 
semblable au fenugrec, si elle n'était plus garnie de re- 
jetons j et plus hérissée. Elle a une odeur agréable , et 
devient épineuse après le printemps. On la mange con- 
fite dans la saumure. Appliquée fraîche sur les ulcères, 
elle en ronge les bords. On fait cuire sa racine dans 
de l'oxycrat pour le mal de dents. Prise en breuvage 
avec du miel , elle expulse, les calculs. On la prescrit 
aux épileptiques , cuite dans de l'oxymel, à la réduction 
de moitié. 

Anagjros ou acopon ,3. 

XIII. UanagyroSy appelé par quelques auteurs aco- 
pon, a le port d'un arbrisseau, l'odeur forte, et la 
fleur du chou. Sa graine, renfermée dans de longues 
siliques en forme de cornets, ressemble à des reins. Elle 
durcit au temps de la moisson. Ses feuilles s'appliquent 
sur les abcès, et s'attachent au cou des femmes en- 
ceintes dans un accouchement difficile ; mais il faut les 
ôter immédiatement après. Quand le fœtus est mort , et 
que l'arrière-faix ou les règles tardent long-temps à 
paraître , on administre ces feuilles , à la dose d'une 
drachme , dans du vin cuit. On les donne de la même 
manière aux asthmatiques; et pour la piqûre des pha- 


:^ C. PLINU HIST.»NAT. LIB. XXVII. 


AnonymoSy ▼. 

XIV. Anonymps non inveniendo nomen invaiit. Ad- 
fertur e Scythia, celebrata Hicesio, non parv» auctori- 
tatis medico : item Aristogitoni : in vulneribus prœclara, 
ex aqua tusa et imposita : potà vero, mammis praecor- 
diisque percussis : item sanguinem exscreantibus. Puta- 
vere et bibendam vulneratis. Fabulosa arbitrer, quae 
adjiciuntur : récente ea, si uratur, ferrum aut aes fer* 
riiminari. 

Aparîne , sive omphacocarjpos , siye philanthropes^ iv. 

XV. 5. Àparinen aliqui omphacocarpon ^ alii pbilan- 
thropon vocant , ramôsam , hirsutam , quinis senisve in 
orbem circa ramos foliis per intervalla. Semen rotun- 
dum, durum, concavum, subdulce. Nascitur in fru- 
mentario agro, aut hortis pratisve, asperitate etiam 
veslium tenaci. EfEcax contra serpentes, semine poto 
ex yino drachma : et contra phalangia. Saaguinis abun- 
dantiam ex vulneribus reprimunt folia imposita : succus 
auribus infunditur. 
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langes , dans du vin vieux. La racine s'emploie comme 
résolutif et digestif. La graine , mâchée , provoque le 
vomissement. 

Anonymes (anonyme), 5. 

XIY. V anonymes, manquant de nom, a tire le sien 
de ce défaut même. Cette plante , qui nous vient de la 
Scythie, a été vantée par Hicesius, médecin d'une grande 
autorité , et par Aristogiton. Broyée dans de Teau , et 
appliquée , elle est singulièrement utile pour les plaies ; 
prise en breuvage , elle est souveraine pour les coups 
reçus aux mamelles et dans l'estomac , pour l'hémopty- 
sie, et même aussi pour les blessures. On ajoute y ce que 
je crois fabuleux ^ qu'en la brûlant toute fraîche , elle 
sert à souder le fer ou l'airain. 

Apartne , ompliacocarpos ou philanthropes , 4. 

XY. 5. Vaparine, appelé par quelques auteurs om* 
phacocarpos , et par d'autres philanthropps , est une 
plante rameuse , hérissée , et dont les feuilles sont dis- 
posées circulairement par cinq ou par six , d'espace en 
espace, autour des rameaux. $a graine est ronde, dure, 
concave, et d'une saveur douceâtre. Elle naît dans les 
terres à blé , ou dans les prés et les jardins , et s'attache 
aux vêtemens par les crochets dont elle est hérissée. 
Sa graine , à la dose d'une drachme dans du viu , est 
bonne contre le venin des serpens et des phalanges. 
Ses feuilles , appliquées sur les blessures , arrêtent les 
hémorrhagies excessives. Le suc s'injecte dans les 
oreilles. 
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ArçUon , sîve arcturmn y y. 

XVI. Arction aligui arcturum vocant : similis est 
verbasco foliis, nisi quod hirsutiofa sunt : caule longo, 
molli y semine ciimini. Nascitur in petrosis , radice te- 
nera , alba , dulcique. Decoquitur in vino ad dentium 
dàlorem , ita ut contineatur ore decoctum. Bibitur 
propter ischiada et stranguriam : e vino ambustis im- 
ponitur, et pernionibus. Foventur eadem cum radice 
semine trito in vino. 


Asplenon, sîve hemionio^, ii. 

XYII. . Asplenon sunt qui hemionion vocant , foliis 
trientalibus multis, çadice limosa, cavernosa, sicut fili- 
cis, candida, hirsuta : nec caulem, nec florem, nec se- 
men habet. Nascitur in pétris , parietibusque opacis, 
hqmidis : laudatissima in Greta. Hujus fqtiorum in aceto 
decocto per (Kes xxx poto lienem absiimi àiunt : et illi- 
nuntur autem : eadem sedante singultus. Non danda 
feminis , quoniam sterilitatem facit. 


Asclepîas, ii. 

XVni. Asclepias folia ederaé habet, ramos longos^ 
radiées numerosas, tenues, odoratas : floris virus ^ave, 
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Ârction ou arcture , 5. 

XVI. Uarction, nommé par quelques auteurs ardu- 
ros , a les feuilles semblables à celles du verbascum , 
mais plus velues. Sa tige est longue , souple; et sa graine 
est à peu près celle du cumin. Il naît dans les terrains 
pierreux ; sa racine est tendre , blanche , et douce au 
goût On le fait cuire dans du vin pour le mal de 
dents , et l'on garde cette décoction dans là bouche. Qn 
le prescrit en breuvage pour la sciatique et pour la 
strangurie. On l'applique, avec du vin , sur les brûlures 
et sur les engelures y que l'on bassine aussi avec sa ra- 
cine et sa graine broyée dans du vin. 

A^lenon ou hemionios, 2. 

Xyil. Uasplenon , nommé par quelques auteurs 
hemionion , a des feuilles nombreuses , longues d'un 
tiers de pied ; une racine limoneuse , gercée de trous 
comme celle de la fougère , blanche et chevelue. Il n'a 
ni tige y ni fleur, ni graine. Il croît parmi les pierres , 
et dans les murailles obscures et humides. Le plus es- 
timé se trouve en Crète. On prétend que la décoction 
de ses feuilles dans le vinaigre , bue pendant quarante 
jours, consume la rate: du moins on les applique en li- 
niment sur ce viscère. L'asplenon soulage aussi dans 
l'asthme. On l'interdit aux femmes, parce qu'il les ren- 
drait stériles. 

Asclepias, 2. 

XVni. Hasclepias a les feuilles du lierre , de longs 
ratneaux, des racines déliées, nombreuses et odorantes. 
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semen securidacae. Nascitur in montibus. Radiées tor- 
minibus medentur, et contra serpentium ictus , non so- 
lum potu y sed etiam illitu. 

Aster, sive babonion, m. 

XIX. Aster ab aliquibus bubonion appellatur, quo- 
niam inguinum prassentaneùm remedium est. Gaulicu^ 
lus foliis oblongis duobus àut tribus : in cacumine ca- 
pitula stellae modo radiata. Bibitur et adyersus serpentes. 
Sed ad inguinum medicinam , sinistra manu decerpi ju- 
benty et juxta cinctus alligari. Prodest et coxendicis do- 
lori adalli<?ata. 

Ascyron , sivc asc^oides , i v. 

XX. Ascyron et ascyroides similia sunt inter se , et 
hyperico : séd majores habet ramos^ quod ascyroides 
vocatur, ferulaceos, omnino rubentes : capitulis parvis, 
luteis^ Semen in calyculis pusillum^ nigrum, resino- 
sum. Gomae tritae velut cruentant. Qua de causa qui- 
dam banc androsaemon vocavere. Usus semînis ad 
ischiadicos , poti duabus drachmis in hydromelitis 
sextario. Alvum solvit , bilem detrahit. lUinitur et am- 

bustis. 

Aphaca , m. 

XXI. Aphaca tenuia admodum fojiia habet : pusillo 


r 
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L'odeur de sa fleur est très-forte, et sa graine est sem- 
blable à celle du securidaca. Il croit dans les montagnes. 
Ses racines , en breuvage ou en liniment , sont bonnes 

pour les .tranchées et pour la morsure des serpens. 

. I 

Aster ou bubonion ,3. 

XIX. Uaster a été nommé aussi bubonion y parce 
que c'est un remède efficace pour les maUx des aines. 
Cette plante a une faible tige, garnie de deux ou trois 
feuilles oblongues , et , à son sommet , de petites têtes 
rayonnées en forme d'étoiles. On l'ordonne, en breuvage, 
contre le venin des serpens; mais quand on veut l'em- 
ployer pour l'aine , on recommande de le cueillir de la 
main gauche , et de. le porter attaché à la ceinture. On 
l'attache aussi à la cuisse pour en dissiper la douleur. 

Asc3rron ou ascyroides , 4- 

XX. Uascjrron et Vascjrroides ont bjeaucoup de res- 
semblance entre eux , ainsi qu'avec l'hypericum ; mais 
les rameaux de l'ascyroides sont plus grands, férulacés, 
et portent de petites têtes jaunes. La graine , renfer- 
mée dans de petits calices , est menue , noire et rési- 
neuse. Les sommités de la plante, écrasées, rendent un 
suc rouge comme du sang : voilà pourquoi quelques 
auteurs l'ont nommée androsœmon. On prescrit sa 
graine , pour la. sciatique , à la dose de deux drachmes 
dans un setier d'hydromel. Elle lâche le ventre et évacue 
la bile. On l'applique aussi sur les brûlures. 

Aphaca, 3. 

XXI. TJaphaca a les feuilles fort petites; il est un 
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altior lenticula est. Siliquas majores fert^ in quibus 

teraa aut quatema semina sunt nigriora, madidiora, 

et minora lenticula. Nascitur in arvis. Natura ei ad 

spissandum eflîcacior quam lenti : reliquo usu eosdem 

efTectus habet. Stomachi alvique fluxiones sistit semen 

decoctum. 

Alcibium , i. 

XXII. Alcibion qualis ésset herba , apud auctores 
non reperi. Sed radicem ejus et folia trita, ad serpentis 
morsum imponi et bibi : folia/ quantum manus capiat, 
trita cum vini meri cyathis tribus , aut radicem dra- 
chmarum triuih pondère cum vini eadem mensura. 

Alectorolophus , quae exista , ii. 

XXIII. Alectorolophosy quae apud nos crista dicitur, 
folia hàbet simîlia gallînacei cristas, plura , caulem te- 
nuem , semen nigrum in siliquis. Utilis tussientibus 
cocta cum faba fresa, melle addito : et caligini oculo- 
rum. Solidum semen conjicitur in oculum, nec turbat, 
sed in se caliginem contrahit. Mutât colorem , sed ei 
nigro albicare incipit , et intumescit , ac per se exit. 


Alon, quod symphyton petraeum, xiv. 

XXIV. 6. Alum nos vocamus, Graeci symphyton pe- 
tr«um, simile cunilœ bubulae, foliis parvis, ramis tribus 
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peu plus haut que le lenticula. Ses gousses sont plus 
grandes, et renferment trois ou quatre grains plus noirs 
et plus humides que ceux du lenticula. Il est aussi plus 
astringent; mais, pour tous les autres usages, il produit 
les mêmes effets. Sa graine , en décoction , arrête les 
catarrhes de Festomac et le flux de yentre. 

Alcibium, i. 

XXII. Je n'ai point trouvé dans les auteurs ce qu'é- 
tait Xalcibioriy mais seulement que sa racine et ses feuilles 
étaient employées, eu breuvage ou en liniment, pour 
la morsure des serpens : ses feuilles , à la dose d'une 
poignée , broyées dans trois cyathes de vin pur ; la ra- 
cine , à celle de trois drachmes , dans la même quantité 

de vin. 

Alectorolophus ou crête de coq , a. 

XXIII. Ualectorolophos, ou la crête (cnstà), comme 
nous l'appelons, a des feuilles qui ressemblent en effet 
à des crêtes de coq , et en grand nombre , une tige dé- 
liée , et des semences noires renfermées dans des espèces 
de gousses. Cette plante, cuite avec des fèves concas- 
sées et du miel , est bonne pour la toux et pour la vue 
trouble. On jette la graine entière dans l'œil, et , loin 
de troubler la vue ,. elle attire à soi tout ce qui l'offus- 
quait ;. alors elle change de couleur : de noire qu'elle 
était, elle devient blanchâtre , se gonfle, et enfin sort 
d'elle-même. 

Aloii ou symphyton petraeum, 14. 

XXIV. 6. La plante que nous nommons aluSy et les 
Grecs sjniphyton petrœum ^ ressemble au cunila bubula. 
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aut quatuor a radice / cacumiaibus thymi^ surculosum, 
odoratum j gustu dulce , salivam ciens , radice longa 
rutila. Nascitur in pétris, ideô petraeum cognominatum : 
utilissimum lateribus, renibus, torminibus , pectori , 
pulmonibus , sanguinem rejicientibus , faucibus asperis. 
Bibitur radix trita , et in vino decocta , et aliquando 
superlinitur. Quin et commanducata sitim sedat, prae- 
cipueque pulmonem réfrigérât Luxatis quoque imponi- 
tur, et contusis : lenit interanea. Alvum sistit cocta in 
cinere , detractisque folliculis trita cum piperis novem 
granis , et ex aqua pota. Yulneribus sanandis tanta 
praestantia est, ut carnes quoque , dum coquuntûr, con- 
glutinet addita : unde et Graeci nomen imposuere. Ossi- 
bus quoque fraôtis medetur. 


Alga rufa , i. 

XXV. 7. Alga rufa, et scorpionum ictibus. 

Actaea, i. 

XXVI. Actaea gravi foliorum odore, caulibus asperis 
geniculatis, semine nigro, ut ederae, baccis mollibus, 
nascitur in opacis et asperis, aquosisque. Datur aceta- 
bulo pleno interioribus feminarura morbis. 
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Elle a les feuilles petites, trois ou quatre rameaux par- 
tant de la racine y les sommités du thym, beaucoup de 
rejetons ; elle est odorante , et a une saveur douce qui 
provoque la salive , et une longue racine rousse. Elle 
croit parmi les pierres : de là son surnom de pétrée. 
Elle est très-bonne pour les maux de côtés et de reins, 
pour les tranchées , pour la poitrine , les poumons , 
l'hémoptysie et l'irritation de la gorge. On prescrit sa 
racine en breuvage , cuite et broyée dans du vin , et 
quelquefois en Uniment. Cette même racine , mâchée , 
étanche la soif, et rafraîchit surtout le poumon v On 
l'applique aussi sur les luxations et les contiisions. Elle 
adoucit les intestins. La plante cuite sous la cendre , 
puis, après qu'on en a oté les follicules, broyée avec neuf 
grains de poivre , et prise dans de l'eau , arrête le cours 
de ventre. Elle a une telle efficacité pour la guérisoa 
des blessures , qu'elle réunit et soude , pour ainsi dire , 
les viandes avec lesquelles on la fait cuire : cette pro- 
priété l'a fait nommer par les Grecs symphyton (con- 
soude). C'est encore un remède pour les ôs fracturés. 

Algue rousse, i. 

XXV. 7. L'algue' rousse guérit la piqûre des scor- 
pions. 

Actaea , i . ' 

XXVI. VactçBa a les feuilles d'une odeur forte , les 
tiges rudes et noueuses , la graine noire comme celle du 
lierre, et des baies molles. Il croît dans les lieux cou- 
verts, incultes et aquatiques. On le prescrit, à la dose 
d'un acétabule entier, pour les maladies internes des 
femmes.. 
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Ampdos agria, it* 

XXVII. Ampelos agria vocatur herba, foliis duris ci- 
neracei coloris , qualem in satis diximus j viticulis lon- 
gis, callosis, rubentibus, qualiter flos, quem Jovis flam- 
mam appellavimus in violis : fert semea simile punici 
mali acinis. Radix ejus decocta in aquae cyathis ternis, 
additis vini coi cyathis duobus, alvum solvit leniter, 
ideoque hydropicis datur. Vulvœ vitia et cutis in facie 
mulierùm emendat. Ischiadicos quoque uti bac berba 
prodiesty tusa cum. foliis, et illita cum succo suo. 


Absinthium : gênera m ; medicinae xlyiii. 

XXVIII. Absinthii gênera plura sunt : santonicum 
appellatur a Galliae civitate : ponticum a Ponto , ubi 
pecora pinguescunt illo, et ob id sine felle reperiuntur; 
neque aliud pra&stantius : multoque italicum amarius, 
sed medutla pontici dulcis. De usu ejus convenit dicere, 
berbae facillimœ, atque in ter paucas utilissimse, praeterea 
sacris populi romani celebratae peculiariter. Siquidem 
Latinarum feriis quadrigœ certant in Gapitolio, victor- 
que absinthium bibit : credo, sanitatem praemio dari 
honorifice arbitratis majoribus. Stomachum corroborât, 
et ob hoc sapor ejus in vina transfertur, ut diximus. 
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Ampelos agm (vigne âauvage), 4* 

XXYII. U ampelos ctgria^ que apus avons décrite en 
traitant des plantes cultivées, a le^s feuilles. dures , de 
couleur cendrée^ des espèces de sarmens longs, noueux^ 
rouges comme la fleur que nous avons appelée ^a/;2ma 
Joifis y -en piàrlant des violettes. Sa semence ressen^ble aii 
grain de la grenade. Sa racine, <^uite dans trois cyathes 
d'eau , auxquels on ajoute deux cyathes de vin de Cos , 
relâche doucement le veiltre, et se prescrit, pour cette 
raison , aux hydropiques. £Uè guérit les maux de la ma«- 
trice et les boutons du visage des femmes. On l'emploie 
encore utilement dans la sciatique , en la pilant avec ses 
feuilles, et en Fappliquaât, avec son suc, sur la partie 
malade. 

Absinthe : 3 espèces ; 48 remèdes. ^ 

i 

XXVIIL On distingue plusieurs espèces d'absinthe: 
la santonique , ainsi appelée d'une cîté des Gaules; la 
pontique, qui vient du Pont, et dont le bétail s'en- 
graisse, ce qui feit qu'on n'y trouve point de fiel ; cette 
dernière est la meilleure de toutes. Celle d'Italie est la 
plus amère; n^ais celle du Pont est douce. Il est à propos^ 
d'entrer dans quelques détails sur l'usage de cette plante, 
l'une des plus utiles, des plus faciles à trouver, et qui, 
de plus , est employée d'une manière spéciale dans les 
cérémonies religieuse du peuple romain. En eifet, aux 
fériés latines, après les courses des chars à quatre che- 
vaux , qui ont lieu au pied du Capitple , on présente 
au vainqueur de Pabsinthe à boire, sans doute parce 
que nos pères croyaient assez récompenser l'adresse eu 
XVI. 14 
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Bibitur et decoctum àqua, ac postèa tiocte et die refri- 
geratum snb dio, decoctis sex drachmis foliôrum cum 
raiBÎs ^uis in caelestis aquap sextariis tribus : opoftet et 
«alem addi. Vetustis^ime in qsu est. Bibitur et madefacti 
dilutum r ita enim appelletur hac genus. Dilutî ratio^ 
ut (quisquis fueritmodus aqùae) tegatur per triduum. 


* I 

Tritum rârô in usu est, sicat et succus expressi. Ex- 
primitur àutetn, quum primum semen turgescit, made- 
factum aqua triduo recens, aut siccUm septem didbus. 

» 

Deinde coctum in aeneo vase ad tertias ,. x hçmitiis in 
aqtiae sextariis xlv, iterumque percolatum lente coquitur 
ad crassitudîhem tnellis, qualiter ex iniuôre centaureo 
quseritur succus. Séd hic absinthii inutilis stomacho ca- 
pi tique est; ^ quum sit ille decpcti saluberrinm.^. Namque 
adstringit stomachuni bilemque detrabit, urinàm ciet, 
alvum emollit, et in dolore sanat : ventris ahimalia 
pellit , malaciam stomachi et inflationes discutit ciun 
sili et narda galliço ,. aqeto exiguo addito. Fasiidia 
àbstefget : concoction'e» adjùvat. Crùditates detrahit 
cum ruta, et pipere, et sale. Àntiqui purgationis causa 
dabant, cum marinisô aqudé veteri&seictariO) seminis sex 
drachmis, cum tribiis saKs, et melUs cyatbb. Ëffiaaoius 
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donnant la santé. X'absînthe fortifie l'estomac; aussi en 
fait-on contracter le goût au vin, ainsi que nous l'avons 
dit. Les feuilles et les : branches ^ à la dose de six 
drachmes , bouillies dans trois setiers d'eau de pluie , 
qu'on laisse refroidir à l'air pendant un jour et une 
nuit, doivent se prendre en breuvage avec un peu de 
sel. L'usage de cette décoction est fort ancieur On boit 
aussi l'infusion d^absinthe , trempée simplement dans 
l'eau ; c'est cequ^on appelle de l'absinthe lavée. Quelle que 
soit la quantité d'eau employée, le vase où se fait cette 
infusion doit rester clos et couvert pendant trois jours. 
On fait rarement usage de l'absinthe broyée „ ou du 
suc qu'on en tire par expression ; ce suc s'exprime de 
la graine quand elle commence à grossir. On la met 
tremper dans l'eau pendant trois jours, si elle est fraîche, 
ou pendant sept, si elle est sèche ; puis on la fait cuire 
dans un vaisseau d'airain , à la quantité de dix hémines 
sur quarante-cinq setiers d'fsau, jusqu'à réduction ^'un 
tiers; on passe ensuite cette décoction, que l'on fait cuire 
à feu lent jusqu'à consistance de miel, comme le suc 
qu'on tire de la petite centaurée; mais celui de l'absinthe, 
qu'on se procure de cette manière, est nuisible à la tète 
et à l'estomac , au lieu que celui qu'on tire par décoc* 
tion est très-salutaire ; car il resserre ^'estomac, détache 
la bile, pousse les urines, ampllit le ventre et en apaise 
les douleurs, chasse les vers , dissipe la faiblesse d'esto- 
mac et les vents, avec du sili et du nard celtique ^ aux- 
quels on ajoute un peu de vinaigre. Il fait aussi cesser 
le dégoût et facilite k digestion. Avec de la rue, du 
poivre et du sel, il dissipe les crudités. On donnait autre- 
^is . en purgatif, dans un setier d'eau de mer gardée 
depMÎs quelque temps , six drachmes de sa graine avec 

i4. 


lia C. PLINII HIST. NAT. LIB. XXVlI. 

purgat duf^licato sale. Diligenter autem teri débet , 
propter difHciiUatem. Quidam et in polenta dedere supra 
dictum pondus , addito pulegio : alii pueri$ in, fico 
sicca, ut amaritudinem fallerent. Thoracem purgat cum 
iride sumptum: In regio morbo crudutn bibitur cum apio, 
aut adianto. Adversus inflationes, calidum paulatim sor- 
betur ex aqua : jocineris causa ctim gallico nardo : 
lienis, cum acetô, aut pulte, aut fico sumitur. Adver- 
saturfungis ex aceto : item visco : cicutae ex vino, et 
mûris aranei morsibus, draconi marino, scorpionibus. 


Oculorum claritati multum confert. Epiphoris cum 
passo imponitur, sugillatis cum melle. Aures decoctum 
ejus vaporis suffitu sanat : aut si mapent sanie, cum melle 
tritum. Urinam ac menses cient très quatuprve ramuli, 
cum gallici nardi radice una , £yatbis aquae vi. Menses 
privatim cum melle sumptum ; et in vellere adpositum. 
Anginis subvenit cum melle et nitro. Epinyctidas ex 
aqua sanat : vurnera ^ecentia , priusquam aqua tan- 
gantur,.impositum : {»*8eterea capitis ulcéra. Peculiarîter 
ilibus imponitur, cum.cypria cera^ aut cum &co. Sanat 
et pruritus. Non est dandum in febri. Nauseam maris 
arçet in navigationibus potuin : inguinum tumorem in 
ventrali habitum. Somnos allicit olfaictum, aut inscio 
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trois drachmes de sél et un cyathe de miel. Elle purge 
mieux encore en doublant la dose du sel ; mais il faut 
la broyer avec soin j car cette opération est assez diffi- 
cile. Quelques médecins l'ont encore donnée , à plus 
haute dose , avec de la fjsirine et du pulegium ; d'autres 
l'ont fait prendi^e aux enfans dans une figue sèche, pour 
en déguiser l'amertume. Prise avec de l'iris, elle nettoie 
la poitrine ; pour la jaunisse , on la prend , en breu- 
vage , avec de l'aclie et de l'adiante. Pour dissiper les 
vents, on la prend , chaude et par intervalles, dans de 
l'eau ; pour les maladies du foie , avec le nard celtique; 
pour celles de ta rate , avec du vinaigre, ou dans du 
gruau, ou avec une figue. Avec du vinaigre, l'absinthe 
est un bon remède contre les champignons vénéneux 
et le gui ; avec du vin , contre la ciguë , les morsures 
de la musaraigne , du dragon de nier et des scorpions. 
Il est très-bon pour éclaircir la vue. On l'applique, 
avec du vin cuit, sur les inflammations des yeux; et £|vec 
du miel , sur les meurtrissures. La décoction d'absinthe, 
en fumigation , guérit les maux d'oreilles ; on le broie 
avec du miel , si les oreilles sont purulentes. Trois ou 
quatre jeunes rameaux de cette plante, avec une racine 
de nard celtique, pris dans six cyathes d'eau, provo- 
quent les urines et les mois. L'absinthe produit parti- 
culièrement ce dernier effet, prise avec du miel , et ap- 
pliquée avec de la l^ine. Avec du miel et du nitre, elle 
est excellente pour l'esquinancie ; avec de l'eau , elle 
guérit les épiayctides ; seule et avant que l'eau y ait 
touché , les plaies récentes , et , en outre , les ulcères 
de la tête. Elle est spéciale pour les douleurs d'en- 
trailles, avec de là cire de Cypre, ou avec une figue. 
Elle guérit aussi les démangeaisons. On ne doit pas la 
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siib capite positum. Vestibus insèrtum tinêas arcet Cu- 
lices ex oleo perunctls abigit : et fumo, si uratur. Atra- 
mentum librarium ex dilqto ejus temperatum, litteras a 
musculis tuetur. Capillum dénigrât absinthii ciais , un- 
guento rosaceoque permixtus. 


Absinthium marinum , sîve seriphium. 

XXIX. Est et absinthium marinum, quod quidam' 
seriphiùm vocant, probatissimum in Taposiri j£gypti. 
Hujus ramum Isiaci praeferre solemne habent. Anguslius 
priore, minusque amarum, stomacho inimicutn, alvum 
mollit, pellitque animalia iuteraneorum. Bibitur cum 
oleo et sale, aut in farinse trimestris sorbitione dilutum. 
Coquitur, quantum manus capiat, tn aqua; sextario ad 
dimidias^ 

Ballotes , sive porram nignim, m. 

> 

XXX. 8. Balloten alio nomine porrum nigrum Graeci 
vocant, herbam fruticosam, angulosis çaulibus nigris, 
liirsutis fbliis vestientibus , majoribus quam porri, et 
nigrioribus , graveolentibus. Vis ejus effîcaix adversus 
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donœr pendant h 6ètre. Labsintbe gantntit de# pau- 
sees que la mer cause aux navigateurs, et, portée sur 
le ventre 9 prévient la tumeur des. aines. Elle procure 
le sommeil y respirée en odeur, ou mise secrètement 
sous le chevet du lit. Placée parmi les vêtemens, elle 
en écarte les vers. On éloigna les couçio^ en se frot- 
tant d'absinthe avec de l'huile , ou par le parfum de la 
plante , qu'on brûle; Le suc , mêlé dans l'encre à écrire , 
préserve les écritunes, ôeu rats ou des souris. La cendi^ 
d'absintbe y mêlée ave/ç de l'huile et de l'essence de rose ^ 
noircit les cheveux. 

Absinthe marine , ou seri(>hittm. 

XXIX. On connaît encore Tabsinthe marine, appelée 
aussi seriphium. La plus estimée est celle de Taposiris^ 
en Egypte. Les prêtres d'Isis en portent habituellement 
un rameau à la main. Ses feuilles sont plus étroites que 
dans l'espèce précédente. Elle est moins amère, mais 
contraire à l'estomac. Elle relâche le ventre et chasse 
les vers intestinausp. Ou la piMs^d avec de l'huile et du 
sel, ou bien dans un breuvage fait avec de la farine 
de blé de trois mois. On en fait bouillir une poignée 
dans un setier d'eau , jusqu'à réduction de moitié. 

Ballotes , ou porre^u nqir , 3. 

XXX. 8, Les Grecs nomment ballote ou melampra- 
siojiy une plante qui a le port d'un arbrisseau, les tiges 
noires et anguleuses , garnies de feuilles velues , plus 
longues et plus foncées que celles du marrube , et d'une 
odeur (brte. Ses feuilles, broyées avec du sel, sont un 
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eanîs marsus, ex salé foliis tritis impositse : item ad 
condylomata y coctis cinere, in folio olei^is. Purgat et 
sordida ulcéra cum melle.. 

Botrys, sive'ambrosia^ sive artemisia, I. 

XXXI. Botrys frutiçosa herba est, luteis ramulis. Se- 
tnen circa totos nascitur : foUa cîchorto simUia. Invem- 
tur in torrentium ripis. Medetur orthopnoicis. Hoc 
Gappadoces ambrosiam vocant , alii artemisiam. 


Brabyla, i. 

XXXII. Brabyla spissandi vim habet cotonei mali 
modo : nec aipplius de ea tradunt auctores. 

Bryon, marinum', v. 

XXXIII^ Bryon marinum, herba sine dubitatione est, 
lactucaé foliis similis, rugosa veluti contracta, sine caule, 
ab ima radice exeuntibus foliis. Nascitur in scopulis 
maxime, testisque terra comprehensis. Praecipua siccandi 
ei spissandique vis , et collectiones omnes inflammatio- 
nesque cohibendi, praeci^ue podagrae, et quidquid re- 
frigerare opus sit. 

Bupleuron , i. 

r 

XXXIV. Bupleuri semen ad ictus serpentium dari 
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reiiiède efficace pour la morsure des chiens. Cuites sous 
la cendre , et enveloppées d'une feuille de chou ^ elles 
s'appliquent avec succès ^ur les condylômes. Le ballote, 
avec du miel j nettoie aussi les ulcères purulens. 

Botrys^aiabrosia, ou armoise, i. 

XXXI. Le botrys a aussi le port d'un arbrisseau et 
de petites branches jaunes , autour desquelles se trouve 
la graine. Les feuilles ressemblent à celles de la chico- 
rée. On le trouve aux bords des torrens. C'est un re- 
mède pour l'asthme. 'Les Cappadociens l'appellent am- 
hrosia , d'autres arlemisia. 

Brabjla , x. 

XXXn. Le brabjrla a la propriété d'épaissir comme 
le coing. Les auteurs n'en disent rien dé plus. 

Bryone marine, 5. 

XXXin. La bryone marine est j sans aupun doute, une 
plante don't les feuilles ressemblent à celles de la laitue, 
et partent du bas de la racine. Elle est rugueuse , ra- 
massée en touffe, et n'a point de tige. Elle croît sur les 
rochers et sur les coquillages engagés dans le sabl^. Sa 
principale vertu est d'épaissir et de dessécher, d'arrêter 
les progrès des abcès et des inflammations, surtout 
celles de la goutte : elle est bonne enfin dans tous les 
cas où il s'agit de rafraîchir. 

Bapleuron, i. 
XXXIV. «k trouve que la graine de bupleuron se 
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reperioy foverique plagas deoocta ea herba, adjectis fo- 

liis mori aut origani. 

Catanance , i. Cemos , i. 

XXXV. Catanancen thessalam herbam, qualis sU, 
a nobis desciribi supeFvacuum est , quum sit U3U8 ejus 
ad amatoria tantum. Illud non ab re est dixisse ad de- 
tegendas magicas vanitates, eléctam ad hune usum con- 
jectura, quoniam arescens çontraheret se ad speciem 
unguiuih milvi exanimati. Eadem ex causa et cemos sh 
lebitur a nobis. 

Calsa, III. 

XXXYL.Calsa duorum gêner um est. Una similis aro. 
Nascitur in arationibus. Colligitur antequam inarescat, 
ususque eosdem habet , quos àrum. Bibitur quoque ra- 
dix bujus ad exinaniendas al vos, mèns^sque mulierum : 
item caulis cum foliis in .leguiîlinibusdecoctus, sanat 
tenesmon. 

Calsa altéra, sive anchusa, sive rhinochisia, ii. 

XXXVII. Alterum genus ejus quidam aachusam vo- 

' r 

cant , alii rhinochisiam. Folia lactucae longiora , plu- 
mosa, radice rubrav, quae ignés sacros cum flore po- 
lentae sanat imposita : jocineris autem vitia, in vino 
albo pota. 
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prescrit pour la morsure des serpens , et qu'on bassine 
les plaies avec la décoction delà plante , en y ajoutant 
des feuilles de mûrier ou d'origan. 

Catanance, i. Cemos , i. 

XXXV. Le catanance est une plante de Thessalie. II 
est inutile de la décrire ^ puisqu'elle ne sert que pour 
les philtres; mais il est bon d'observer , pour faire con* 
naître la vanité de la magie j qu'on l'a crue propre à 
cet usage, parce qu'en séchant elle se contracte comme 
la serre d'un milan qui expire. Nous ne dirons rien du 
cemos^ par la même raison. 


Calsa,3. 

XXXVI. On distingue deux espèces de calsa : l'une 
est semblable à l'arum , et croît dans les terres labou- 
rables. On la recueille avant qu'elle soit sèche , pour 
l'employer aux mêmes usages que l'arum. On prient sa 
racine, en décoction, pour purger le ventre et pousser lés 
règles. Sa tige, cuite avec ses feuilles parmi des légumes^ 
guérit le ténesme. 

r 

Autre calsa , dite anchuse ou rhinochisia , a. 

XXXYII. La seconde espèce de calsa, appelée par 
quelques auteurs anchusa, et par d'autres rhinochisia, 
a les feuilles de la laitue , mais plus longues et velues , 
et une racine rouge qui s'applique , avec de la fa;*ine , 
pour guérir l'érysipèlé. Prise avec du vin blanc , elle 
devient un remède pour les affections du foie. 
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'. , Circaea, ni. ^ • 

XXXVIII. Ciréœa stryçhno sativo similis est, flore 
nigro, pusillo, parvo semine, ut inilii, uascénte in qui- 
busdam corniculis , radiée semipedali , triplici ferme , 
aut quadruplicr, alba, odoi*atà, gustus ëalidi. Nascitur 
in apricis saxis. Diluitiir in vino, bibiturque ad dolo- 
rem vulvae et yitia. Macerari oportel in sextariis tribus 
quadrantem radiais tusaé, noctem et diem. Trahit eadem 
potio et securîdas : semiue lac minuitur, in vino aut 
niulsa aqua poto. 


, - Cirsion, |. 

XXXIX. Cirsion cauliculus est duum cubitorum , 
triangulo similis , foliis spinosis circumdatus. Spinae 
molles sunt. Folia bovis lin]o[uae similia , minora , sûb- 
caudida et in cacumine capitula- purpurea, quae solvun- 
tur in lanugines. Ilanc herbam radicemve ejus adalli- 
gatam , dolores varicum sanare tradunt. 

Crataeogonon : gênera ni j medicinse vin. 

XL. Crataeogonon spicae trilici simile est, miiltis ca- 
lamis ex una radice emicantibus : multorumque geni- 
culorum. Nascitur in opacis, semine milii, vehementer 
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». 
Circsea, 3. 

XXXVni. h^^circcea ressemble au strychnos cultivé. 
Sa fleur est petite et noirâtre , sa graine menue comme 
celle du millet, et renfermée dans des espèces de gousses 
en forme de cornet. Sa racine, divisée en trois ou Quatre 
parties , est longue d'un demi-pied , odorante , et d'une 
saveur chaude. Cette plante croît sui; les rochers expo- 
sés au soleil. On la fait infuser dans du vin , qu'on 
prescrit pour les maladies et pour les douleurs de la 
matrice. On doit faire macérer pendant vingt -quatre 
heures trois onces de la racine pilées , dans trois setiers 
de vin. Cette même infusion fait aussi sortir l'arrière- 
faix. La graine, prise dans du vin ou dans de l'eau 
miellée , fait passer le lait. 

Cirsion , i . 

XXXIX. Le cirsion a une tige faible et grêle, haute 
de deux coudées , triangulaire et garnie de feuilles épi^- 
neuses , mais dont les piquans sont mous. Ses feuilles 
ressemblent à celles de la buglosse , mais elles sont plus 
petites et blanchâtres. Au sommet de la tige sont de 
petites têtes rouges , qui finissent par tomber en duvet. 
On prétend que cette plante ou sa racine, portée en 
amulette, guérit les varices. 

Cratseogdnon : 3 espèces ; 8 remèdes. 

XL. Le cràtœogonon est une plante formée de plu- 
sieurs tuyaux nolieux , partant d'une seule racine , et 
qui ressemble à un épi de froment. Elle croit dans les 
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aspero gustu : quod si blbant ex vino ante ccnam tribus 
obolis in cyathis aquae totidem, mulier ac vir, ante con- 
ceptum diebus xl virilis sexus partupi fiiturum aiunt. 
Est et alia cratœogonos, quœ theljgonos vocàtur. DifFe- 
rentia intelligitur lenitate gustus. Sunt qui florem cra- 
taeogoni bibeates mulieres intt*a xl diem concipere tra- 
dant Eadem sanant ulcéra vetéra nigra (^um melie : 
expient sinus ulcerum , et atropha carnôsiora faciunt : 
purulenta expurgant : panos discutiunt : podagras colle- 
ctionesqUe omnes leaiuot , peculiariter maai^arum. 
Theophrastus arboris genus intelligi voluit crataegoa, 
sive cratœgQna, qûam Itali aquifoli^m vocant.. 


CrocodiliÔB, ii. 

XLL Grocodilion chamaeleonis herbae nigrae figuram 

■''. . ' 

habet, radice longa, œqualiter crassa, odoris asperi. 

Nascitur in ^abtïietis. Pota sanguinem per nares pellit 

copiosum erassumque , atque ita lîenem consumere 

dicitur. 

Cynosorchi^ , si^eorchis, iv. 

XLII. Cynosorchin aliqui orchiu vocant, foliis oleae, 
ipoUibus, ternis per semipedem longitudinis in terra 
stratisy radice bulbosa, oblonga^ duplici ordine: supe- 
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lieux couverts. Sa graine *esl comme celle du millet, et 
d'un goût très-âpre. On prétend que si un homme et 
une femme en prennent avant le repas le poids de troia 
oboles dans autant de cyathes d'eau , l'enfant , fût - il 
même conçu quarante jours auparavant , sera du sexe 
masculin. On connaît une autre espèce de crateeogonos, 
appelée theljrgonos ; on la distingue à la douceur du 
goût. Quelques auteurs prétendent que les fleurs de cette 
plante, prises en boisson, font concevoir tes femmes 
avant le quarantième jour. Les mêmes fleurs , avec du 
miel , guérissent les ulcères invétérés et noirs, remplis- 
sent le vide qu'ils ont laissé, et réparent les déperditions 
de substance. Elles nettoient aussi les abcès purulens, 
dissipent les tumeurs inflammatoires, adoucissent l'ar- 
deur de la goutte , et amollissent les tumeurs parti- 
culièrement celles des mamelles. Théophraste désigne 
sous le, nom de cratœgos ou de cratœgon l'arbre que 
les Latins appellent aquifolia. 

Crobodilion , â. 

XLI. Le crocodilion ressemble au chatnseléon noir ; 
sa racine est longue, d'une égale épaisseur partout, et 
d'une odeur acre*. Il croit dans les terrains sablonneux. 
Prise en breuvage, cette plante fait sortir par le nez 
beaucoup de sang épais*, et c'est ainsi , dit-on , qu'elle 
consumé là rate. 

Cynosorchis ou orchis^ 4- 

XLIL Le cjmçsorchîs, appelé par certains auteurs 
orchis y a trois feuilles molles , semblables à celles de 
l'olivier, et qui s'étendent sur la terre à la longueur 


. I 
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rîore quae durior est , et inferiore quœ mollior. Eduntur 
ut biilbi cocti^ in vioeis fere inventae. Ex bis radicibus 
si majorem edant viri , mares generari dicunt : si mino- 
rem feniinaç, alterum sexum. In Thessalia molliorem in 
lacté caprino viri bibunt ad stimulandos coitus, durio- 
rem vero ad inhibçndos. Àdversantur alter alteri. 


Chrysolachanum : gênera ii; medicinae m. Coagulum terrae» ii. 

XLIII. Chrysolachanum in piiieto, lactucae simile 
nascitur. Sanat nervos incisos^ si confestim imponatur. 
Et aliud genus chrysolachani traditur, flore aureo, fo- 
liis oleris. Coctum estur, ut olus- molle. Herba hac 
adalligata morbum regium hàbentibus, ita ut spectari 
ab. his possit , sanari id malum traditur. De chrysola-* 
chano nec satis dici scio, nec plura reperio. Namque 
et hoc vitio laboravere proximi utique herbàrii nostri, 
quod ipsi notas velut vulgares^ strictim, et nominibus 
tantum indicavere : tamquam coagulo terrae alvum 
sisti , stranguriam diss^olvi , si bibatur ex yino aut 
aqua. 
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d'un demi-pied. Sa racine est bulbeuse, obtongue, di- 
visée en deux y. dont U supërieui^e est dure, et Tin^- 
férieure plus molle. On les trouve ordinairement, dans 
les vignes , et on le$ mange cuites , comme des bulbes. 
Si la plus grosse de ces racines est mangée par des 
hommes, ils engendrent, dit-on, des mâles; si leis femmes 
mangent la plus petite , elles n enfantent que des. fe- 
melles. Les hommes, dans la Thessalie, prennent la plus 
molle de ces mêmes racines dans du lait de chèvre , 
pour s'exciier au plaisir; et la plus dure, pour éteindre 
les désirs amoureux: l'une neutralise la vertu de l'autre. 

Chrysolachanum : 2 espèces ; 3 remèdes. Coagulum de ietre^ a. 

. XLin. Le chrysolachanum est semblable à la laitue, 
et croît parmi les pins. Il guérit les nerfs coupé», si on 
l'applique sans délai. On en connaît une autre espèce 
à fleurs dorées et à feuilles de chou. Il se mange cuit , 
comme ce légume , quand il est tendre. On prétend 
que cette plante, attachée sur une personne qui a la 
jaunisse , de manière qu'elle puisse là voir, la délivre 
de cette maladie* Les détails que lious donnons sur cette 
plante ne sont pas suflfîsans , sans doute , mais je ne 
trouve rien de plus ; car c'est encore un défaut com- 
mun à nos derniers botanistes , de ne donner sur les 
plantes que des indications vulgaires et superficielles , 
ou même de les désigner simplement par leurs noms : 
ainsi, à l'article du coagulum terrestre, ils se bornent 
à dire que , pris dans du vin ou dans de l'eau, il guérit 
le flux de ventre et la strangurie. 
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Culicus f sive strumus , sive strychnos , yx. 

XLIV. Giiculi folia trita cum aceto, serpentiùm icti- 
bus et scorpioQum mederi. Quidam haiic alio nomine 
strumum appellant, alii grsece strychnom : acînos habet 
nigros. Ex his cyathus «ucci cum mulsi duobus , mede- 
tUr iumbis : item capitis dolorî cum rosaceo infusus. 
Ipsa strumis illita. 

Conferya, ii. 

XLV. Peculiaris est alpinis maxime fluminibus con- 
ferva, appellata a conferruminando , spoogia aquarum 
dulcium veriusy quam muscus aut herba, villosa des- 
sitatis atque fistulosae. Guratum ea scio, omnibus fere 
ossibus confractisy prolapsum ex arbore alta putàtorem, 
circumdata universo corpori , aquam suam inspergenti- 
bus, quôties inareseeret : raroque, nec nisi deficientem 
herbam mutationis causa resolventibus*, convaluisse vix 
credibili celeritate. 


Cpccum gnidîum , ii. 

XliVI. 9. Cocco gnidio color cocci , magnîtudo 
grano piperis major, vis ardens. Itaque in pane devora- 
tur ne adurat , quiim gulam transit. Huic vis prœsenta- 
nea contra cicutam. 


HISTOIRE JVATURELLC, LIV; XXVII. an? 

4 

Culicus, stmmiM, ou strychnosj 6. 

XUV. Les feuilles du cuculus y broyées dans du 
vinaigre , sont un remède contré le venin des serpens 
et des scorpions. Cette dernière plante est appelée par 
quelques auteurs strumus , et par les Grecs strychnos ; 
elle porte des grains noirs. Un cyathe de leur suc, dan» 
deux cyathes de vin miellé , guérit les maux de reins ; 
employé en fomentation avec de l'huile rosat^ il dissipe 
le mal de tête. La plante même s^àpplique sur les 
écrouelles. 

Conferva, 2. 

XLV. La CQnferva croit particulièrement dans les 
rivières des Alpes ; elle doit son nom à la propriété 
qu'elle possède de réunir et^ pour, ainsi dire, de sou- 
der. C'est plutôt une éponge d'eau douce qu'une moi^sse 
ou une herbe. Elle est épaisse, fibreuse et poreuse. Je 
sais qu'un émondeur, qui s'était fracassé presque tous 
les os en tombant du haut d'un arbre, a été guéri par 
le moyen de cette plante ; on lui en entoura tout le 
corps, et, à mesure qu'elle séchait, ob l'arrosait' avec 
Peau où elle ârvait trempé. On l'ckait rarement , et seu- 
lement pour en mettre d'autre quand elle venait à inan«' 
quer : la guérison fut plus prompte qu'on ne. pourrait 
l'imaginer. 

Coccnm gnidium^ 2. 

XL VI. 9. Le coccum de Gnide a la couleur du coccus, 
ou graine d'écarlate; il est. plus gros qu'un grain de 
poivre , et d'une qualité extrêmement chaude : aussi 
l'avale-t-on dans du pain, pour qu'il passe sans brûlçr 
le gosier. C'est un spécifique contre la ciguë. 

i5. 


^ I 


aa8 C. 9LINII HïST. NAT. LIB. XXVIL 

Dipsacos, III. 

XLYII. Sistit alvum dipsacos : folia habet lactucae, 
bullasque spinosas in dorsi medio, caulem duuin cubito- 
rùm , iisdem spinis horridum , genicula ejus binis foUis 
amplectentibus y concavo alarum sinu, in quo substitit 
ros salsus. In cacumine capitula sunt echinata spinis. 
Nascitur in aquosis. Sauat rimas sedis. Item fistulas de- 
cocta in vino radice, usque dum sit crassitudo cerse, ut 
possit in jfistulas collyrium mitti. Item verrueas om- 
nium generum. Quidam et alarum, quas supra diximus, 
succum illinunt his. 


Dryopteris, ii. 

XL VIII. Dryopteris filici çimilis, in arboribus nasci- 
tur, tenui foliorum subdulcium incisura , radiée hirsuta. 
Vis ei caustica est. Ideo psilothrum est ratjix tusa: illi- 
nitur enim , usque dum sudores evocet : iterumque , et 
tertio, ita ne sudor abluatur. 

Dryophonon , i , 

XLIX. Dryophonon similis herba est , caulieulis te- 
nuibus , cubitàlibus , circumdatis utrimque foliis poUi- 
cari amplitudine , qualia oxymyrsines , sed candidiori- 


HISTOIRE NATURELLE, LIV. XXVII. 229 

Dipsacos^ 3. 

XLVII. I-.e dipsacos arrête le cours de ventre. Il a 
les feuilles de la laitue, et, sur le milieu du dos de ces 
mêmes feuilles , des tubercules épineux ; une tige de 
deux coudées, aussi hérissée d'épines, avec de$ nœuds 
enveloppés de deux feuilles , dans Tàisselle desquelles 
sr'aroasse une rosée d'un goût salé. Les tiges portent à 
leur sommet des têtes également épineuses. Il croît dans 
les lieux aquatiques. Il guérit les crevasses au siège. 
Cuite dans du vin jusqu'à la consistance de la cire, pour 
que la décoction soit applicable en collyre , sa racine 
est bonne pour les fistules. C'est aussi un bon remède 
pour toutes sortes de verrues. Quelques-uns les* frottent 
avec le suc qu'on trouve , comme nous venons de le 
diï'e , dans l'aisselle des feuilles. 

Dryopteris , 2. 

XLVni. Le dryopteris y semblable à la fougère , 
croît sur les arbres ; il a les feuilles douceâtres, fine** 
ment découpées ,' et une racine chevelue. Cette plante 
est caustique: aussi sa racine, broyée, est-elle employée 
comme épilatoire. On s'en frotte jusqu'à ce qu'elle 
excite la sueur , et l'on réitère ces frictions deux ou 
trois fois, pour l'entretenir quelque temps. 

Dryophonon , i . 

XLIX. Le dryophonon est une plante semblable à 
la précédente , qui a des tiges faibles , grêles , hautes 
d'une coudée, entourées de feuilles larges dVn pouce. 
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bus moUioribusque , flore candido sambuci. Edunt 

cauliculos decoctos. Semine vero ejus pro pipere utuntur, 


Elatine, ii. 

lu Ëlatine folià habet helxinae^ pusitla, pilosa, ro- 
iunda, semipedalibus ratnulis quinis senisve a radice 
statim foliosis. Naseitur in segetibus , acerba gustu , et 
ideo oculorum flùxionibus efBcax, folii^ cum poleata 
tritis et impositis, subdito linteolo. Eadem cum lini se- 
mine cocta sorbitianis usu dysenteria libérât. 

Empetros, quse calcifraga, ly. 

LI. Etnpetros, quam nostri calcifragam vocant, nasei- 
tur in montibus maritimis , fere in saxo : quo propius 
mari fu<Brit , minus salsa est : potaque bilem trahit ^ ac 
pituitas : quo longius m^gisque terrena y amarior senti- 
tur. Trahit aquam. Sumitur autem in jure aliquo , aut 
in hydromelite. Vetustate vires perdit. Recens urinas 
ciet decpctum in aqua vel tritum^ calculosque fraogit. 
Qui fidem promisso huic quaerunt, adfîrmant lapillos, 
qui subfervefiant una, rumpi. 

Epipacds, sive ellebûrinef ii. 
ïil. Epipactis, ab aliis elleborîne vocatur, parva 
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semblables à celles de roxymyrsine , mais ptus molles 
et plus blanches , et une fleur blanche comme celle du 
sureau. On mange les jeunes pousses cuites j et l'on se 
sert de la graine en guise de poivre. 

El^tîne y 2^ 

L. Uelatine a tes feuilles de llietxine , petites , ve- 
lues, rondes, avec cinq ou six petits rameaux d'un demi- 
pied y qui sont garnis de feuilles à partir de la racine. 
Cette herbe croit dans les blës , est d'un goût acerbe , 
et s'emploie avec succès pour les fluxions des yeux. 
On en broie les feuilles avec de la fleur de farine , et 
on les applique dans un petit linge. Prise en breuvage , 
cuite avec de la ^aine de lin , elle guérit la dysenterie. 

Empetros, ou calcifraga, 4* 

LI. Uempetros^ que les Latins appellent calci/raga, 
croît sur les montagnes maritimes, et presque sur la 
roche nue. Plus cette plante est près de la mer , moins 
elle e^t salée; plus elle en est éloignée et reculée dans 
les terres , plus elle a d'amertume. On la prend , pour 
évacuer la bile et les sérosités , dans du bouillon ou de 
l'hydromel. Elle perd de sa force en vieillissant. Broyée 
fraîche , ou bouillie dans l'eau , elle provoque l'urine 
et brise les calculs de la vessie. Pour nous faire ajouter 
foi à cette dernière propriété, on prétend que de petits 
cailloux , que l'on fait bouillir avec l'empetros j ne tar- 
dent pas à être dissous. 

Ëpipactisy ou elleborine, 2. * 

LII* Vepipactù, appelé par quelques auteurs ellebo- 
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herba, exiguis foliis, jocineris vitiis utilissima, et con- 
tra venena pot a. 

Epimedion, m. 

LUI. Epimedion caulis est non magnus-, ederae foliis 
dénis atque duodénis, numquam florens, radice teaui, 
nigra , gravi odore. Nascitur in humidis j et hùic spis- 
sandi refrigerandique natura , feminis cavenda. Folia in 
vino Irita virginum mammas cohibent. 


£nneaphyilon , m. 

LIV. Enneaphytlon, longa folia novena habet, caustics 
naturae. Imponitur lana circumdatum^ ne urat.latusr 
côntinuo enim pusulas excitât: lumborum doloribus, et 
coxendicum utilissimum» 


I 

! 
I 


Filicb gênera duo, quam Graecî pterin, aliî blechnon, ifem the- 
lypterin, nymphaeam pterin vocant, xi. 

LV. Filicis duo gênera , née florem hàbent , nec se- 
men. Pterin Graeci vocant, aKi blechnon, cujus ex uiia 
radice complures exeunt filices, bina etiam cubita exce- 
dentes longitudine , non graves odore. Hanc marem 
existimant. Alterum genus thelypterin Graeci vocant, 
alii nymphaeam pterin. Est autem singularis , atque non 
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riney est une petite plante à feuilles fort menues. Prise 
en breuvage , elle e$t excellente pour les affections du 
foie et contre les venins. 

Epimedion, 3. 

LIII. Vepimedion a une tige assez courte, dix ou 
douze feuilles semblables à celles du lierre ; point de 
fleurs; une racine grêle, noire,, et d'une odeur forte. Il 
croît dans les lieux humides. Il a la vertu d'épaissir et 
de refroidir, mais les femmes doivent s'en interdire 
l'usage. Ses feuilles, broyées dans du vin, arrêtent l'ac- 
croissement de la gorge des jeunes filles. 

Enneaphyllon , 3. 

LTV. ^J enneaphyllon a neuf longues feuilles, qui sont 
d'une qualité caustique. On applique cette plante dans de 
la laine , pour qu'elle ne brûle point la partie malade , 
car elle fait aussitôt élever des ampoules. Du reste , elle 
est excellente pour les maux des reins et des hanches. 

Fougère , pteris , blecbnon , thelypteris , ou nymphaea pteris : 

a espèces ; 1 1 remèdes. 

m 

LV. On distingue deux espèces de fougères ; elles 
n'ont ni graine ni fleur. Celle que les Grecs nomment 
pteris ou blechnon n'a qu'une racine , d'où partent 
plusieurs rejetons qui ont plus de deux coudées de 
longueur, et qui ne sont pas d'une odeur forte: cette 
espèce passe pour être le mâle. La femelle , ou seconde 
espèce, est appelée theljpteris par les Grecs, ou njm- 
phœa pteris. Cette dernière n'a qu'un seul jel ; elle n'a 
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fruticosa , brevior, moUiorque , et densior^ foliis ad ra- 
dicem canaliculata. Utriusque radice sues pînguescunt. 
Folia utriusque lateribus pinnata, unde nomen Graeci 
imposuere. Radiées utrique longae in obliquum, nigrœ, 
praecipue quum inaruere. Siccari autem eas sole oportet. 
Nascuntur ubique, sed maxime frigido solo. Effbdi de- 
bent Yergiliis occidentibus. Usus radiais in trimatu tan- 
tum, neque antea, neque posteà. Pellunt interaneorum 
aniinalia : ex bis taenias cum melie : cetera ex vino dulci 
triduo potae. Utraque stomacho inutilissima. Alvum sui- 
vit : primo bilem trahens , mox aquam : inelius taenias 
cum scammonii pari pondère. Radix ejus duum ôbob- 
rum pondère ex aqua, post unius diei abstinentiam l)i- 
bitur, melle praegustato contra rheumatismos. Neutra 
danda mulieribus, quoniam gravidis abortum, ceteris 
sterilitatem facit. Farina earum ulceribus tetris insper- 
gitur : jumentorum quoque cervicibus. Folia cimicem 
necant : serpentem non recipiunt. Ideo substerni utile 
est in locis suspectis : ustœ etiam fugant nidore. Fecere 
medici hujus quoque herbae discrimen. Optima macedo- 
nica est, secunda cassiopica. 
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point, comme la précédente y le port d'un arbrisseau : 
elle est plus courte ^ plus molle , et garnie de feuilles 
qui enveloppent la racine comme une gaine. La racine 
de ces deux espèces engraisse les porcs. Toutes deux ont 
les feuilles pinnées, ce qui leur a valu leur nom grec, 
pteris. Leurs racines sont longues , obliques et noires , 
surtout quand elles sont sèches : il faut les faire sécher 
au soleil. Les fougères croissent partout , mais particu- 
lièrement dans les terrains froids. On les lève de terre au 
coucher des Pléiades. On n'emploie leurs racines qu'au 
bout de trois ans, jamais avant ni après. Elles chas- 
sent les vers intestinaux : les ténias , prises avec du 
miel ; et les autres vers , dans du vin doux , pendant 
trois jours. Les deux espèces sont nuisibles à Testo- 
mac ; mais elles relâchent le ventre, en faisant d'abord 
sortir la bile , puis les eaux. Elles chassent plus sûre- 
ment encore le ténia , avec poids égal de scammonée. 
Pour les rhumatismes, on prescrit la racine de fougère, 
à la dose de deux oboles dans de l'eau , après un jour 
de diète : on doit auparavant prendre du miel. L'usage 
de la fougère est interdit aux femmes , car elle fait 
avorter celles qui sont enceintes , et rend les autres sté- 
riles. On répand la racine , pulvérisée , sur les ulcères 
qui tendent à la putréfaction , et sur le cou des bêtes 
de somme. Les feuilles tuent les punaises et écartent les 
serpens : aussi est-il bon de les répandre dans les lieux 
où Ton soupçonne leur présence. Brûlées , elles font 
fuir ces reptiles. Les médecins admettent aussi , pour 
ces plantes y une différence locale : la meilleure fougère 
est celle de Macédoine, et ensuite celle de Cassiope. 
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Fémur bubuliini. 

LVI. Fémur bubulum appellatur herba, nervis et ipsa 
utiiis, recens in aceto ac sale trita. 

Galeopsis, sive galeobdolon, sive gallio, ti. 

LVII. Galeopsis , àut , ut alii , galeobdolon , vel ga- 
lion f eauletn et folia habet urticœ lœviora , et quae gra- 
vem odorem trita reddant : flore purpureo. Nascitur 
cîrca «epes ac semitas ubique. Folia caulesque duritias 
et carcihomata sanant, ex aceto, trita et imposita : item 
strumas. Panos et parotidas discutiunt. Ex usu est et 
decoctae succo fovere. Putrescentia quoque et gangrœnas 
sanat cum sale. 


GlauXy I. 

LYIII. Glaux antiquitus eugàlacton vocabatur, cytiso 
et lenticulae foliis similis : aversa candidiora. Rami in 
terram serpunt quini senive, admodum tenues ab radice. 
Flosculi purpurei exeunt. luvenitur juxta mare. Coqui- 
tur in sorbitione similaginis , ad excitandam ubertatem 
lactis. £am qui hauserint j balineis uti convenit. 
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Fémur bubulum. 

LVI. L'herbe nommée fémur bubulum ( cuisse de 
bœuf) est bonne pour les nerfs, broyée fraîche dans du 
vinaigre, avec du sel. 

Galeopsis , galeobdolon , ou gallio ^ 6. 

LVn. Le galeopsisy ou, comme d'autres l'appellent, le 
galeobdolon ou galion j a la tige et les feuilles de l'ortie, 
mais plus lisses , et d'une odeur forte lorsqu'elles sont 
froissées. Sa fleur est pourpre. Il croît partout, dans les 
haies et le long des chemins. Les feuilles et les tiges , 
broyées dans du vinaigre et appliquées, guérissent les 
durillons et les chancres , ainsi que les écrouelles. Elles 
résolvent les bubons et les parotides , qu'on fomente 
encore avec la décoction de la plante. Appliquée avec 
du sel , cette plante guérit aussi la gangrène , et les 
plaies qui tendent à la putréfaction. 

Glaux, I. 

LYIII. Le glaux y nommé autrefois eugalacton^ a 
les feuilles semblables à celles du cytise et de la lentille, 
mais plus blanches en dessous. Les rameaux , au nom- 
bre de cinq ou six , sont fort grêles , partent de la ra- 
cine , rampent sur la terre , et portent de petites fleurs 
pourpres. On le trouve près de la mer. On le fait cuire 
dans du gruau , pour faire venir abondamment le lait. 
Api:ès en avoir fait usage , il est bon de prendre des 
bains. 


a38 C. PLINII HIST. NAT. LIB. XXVII. 

Glaucîon, ni. CoUyrion, II. 

LIX. lo. Glaucion in Syria et Parthia nascitur^hu- 
milis herba, densis foliîs, fere papaveris, mînoribus ta* 
men sordidioribusque y odoris tetri , gustus amari cum 
adstrictione. Granum habet çrocei coloris. Hoc in oUa 
fictili luto circumiitum, in clibanis calçfaciunt : deinde 
exempto succum exprimunt ejusdem ùominis : usus est 
et succi et foliorum, si terantur, adversus epiphoras, 
quae univers» uno impetu cadunt. Hinc temperatnr 
collyriuin, quod medici diaglaucion vocant. Lactis quo- 
que ubertas interaiissa restituitur. Sumitur ejus rei causa 
ex aqua. 

Gljcjside , sive paeonia , sive pentorobon , xx 

LX. Glycyside , qaam aliqui paBoniam , aut pentoro- 
bon vocant, caulem habet duum cubitorum, çomitanti- 
bus duobus aut tribus , subrutilum , cute lauri : folia 
qualia isatis , pinguiora , rotundiof aque et minora : se- 
men in siliquis, aliud grauo rubente, aliud nigro. Duo 
autem gênera sunt. Femina existimatur, cujus radicibus 
ceu balaui longiores circiter octo aut séx adhaerent. Mas 
plures habet , quoniam non una radice nixus est y palmi 
altitudine, candidaque : gustu adstringit. Feminœ folia 
myrrham redolent , et densiora sunt. Nascuntur in silvis. 
Tradunt noctu effodiendas, quoniam pico Martio im- 
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Glaucion, 3. Gollyrion , a. 

LIX. lo. Le glaucion croît dans la Syrie et dans le 
pays des Parthes. C'est une plante peu élevée , à feuilles 
serrées 9 semblables à celles du pavot, mais plus petites, 
moins nettes, d'une odeur désagréable, d'un goût amer 
et astringent. La graine est de couleur jaune. On la met 
au four dans un pot de terre qu'on lute exactement ; 
on l'ôte ensuite , pour exprimer de la graine le suc 
Connu sous le nom de glaucion; ce suc , et celui des 
feuilles broyées , s'appliquent pour les inflammations 
des yeux , qui se dissipent à l'instant : aussi en forme-t-on 
un collyre, que les médecins appellent diaglaucion. 
Ce suc rétablit le lait qui a été supprimé : on le boit , à 
cet effet, avec de l'eau. 

Glycyside , paeonia ( pivoine ) , ou pentorobon , ao. 

LX. Le glycjrsidey appelé par quelques auteurs jp^jpo- 
nia ou pentorobon y a une tige roussâtre, haute de deux 
coudées , et deux pu trois autres tiges secondaires , dont 
la peau ressemble à celle du laurier. Ses feuilles sont 
presque celles de l'isatis, mais plus petites, plus arron- 
dies et plus grasses. La graine , renfermée dans des 
siliques , est noire et rouge. On distingue deux espèces 
de glycyside : la femelle, qui a comme six ou huit glands 
assez longs attachés à la racine ; et le mâle , qui en a 
davantage , parce qu'il jette plusieurs racines longues 
d'un palme, blanches, et d'une saveur acerbe et astrin- 
gente. Les feuilles de la plante femelle sont plus serrées 
et ont l'odeur de la myrrhe. Les deux espèces croissent 
dans les forêts. On prétend qu'il faut les ôter de terre 
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petum in oculos faciente, interdiu periculosum sit. Ba- 
dix vero quum efFodiatur, periculum esse ne sedes pro- 
eidat. Magna id vanitate ad ostentationem rei fictum 
arbitrer. Usus in his diversus. Rubra enim grana ru- 
bentes menses sistunt, xv fere pota in vino nigro. Ni-* 
gra grana vul vis medentur, ex passo aut vino totidem 
pota. Radix omnes ventris dolores sedat in vino, alvuin- 
que purgat : aanat opistliotonum y morbum regium , 
renés ^ vesicam : arteriam autem et stomachum decocta 
in vino : alvumque sistit : estur etiam contra malum 
mentis : sed in medendo quatuor drachmae satis sunt. 
Grana nigra auxiliantur et suppressionibus nocturnis, 
in vino pota, quo dictum est numéro. Stomachi vero 
erosionibus, et esse ea, et illinire prodest. Suppurationes 
quoque discutiuntur , récentes nigro semine , veteres 
rubro. Utrumque auxiliatnr a serpente percussis : et 
pueris contra calculos^ incipiente stranguria. 


Gnaphalium, sive chamaezelon , vi. 

LXI. Gnaphalion alii chamaezelon vocant, cujus fo- 
liis albis mollibusqùe pro tomento utuntur : sane et si- 
milia sunt. Datur in vino austero ad dysenteriam : veu- 
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pendant la nuit j parce qu'en faisant cette opération 
pendant le jour, on s'exposerait à être assailli par le 
pic de Mars , qui s'attaque aux yeux ; de plus y en dé- 
terrant les racines , on s'expose à une chute de fonde- 
ment : toutes fables imaginées , je crois , pour donner 
plus de prix à la plante : du reste , elle est employée 
à divers usages. Quinze grains rouges de pœouia , pris 
dans du vin noir , arrêtent le flux menstruel ; autant 
de grains noirs dans du vin cui(, ou du vin ordinaire^ 
guérissent les maladies de la vulve. La racine^ dans du 
vin , apaise toutes les douleurs d'entrailles^ et purge le 
bas- ventre. Elle guérit Topisthotone , la jaunisse, les 
maux des reins et de la vessie ; en décoction dans du 
vin, elle est bonne pour la gprge , l'estomac et le flux 
de ventre. On la fait prendre aussi dans l'aliénation 
mentale , mais on ne dépasse jamais la dose de quatre 
drachmes. Les grains noirs, pris dans du vin au nombre 
indiqué , dissipent les cauchemars et les illusions noc- 
turnes. On les mange , et on les applique avec un égal 
succès pour les érosions de l'estomac. On arrête les 
suppurations récentes avec les grains noirs , et celles 
qui sont invétérées avec les grains rouges : les uns et les 
autres sont un bon remède pour la morsure des ser- 
j^ens , et d'un grand secours aux enfans attaqués de la 
pierre , quand ils commencent à uriner difficilement. 

Gnaphalium ou chamspzeton , 6. 

LXL Le gnaphalioriy nommé par d'autres chamoeze- 
Ion y a des feuilles blanches et molles, dont on se sert 
en guise de bourre ou de coton ; elles sont aussi douces 
en eflet. On administre ^etté plante , dans du vin sec, 

XVI. 16 
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tris solutîones mensesque laulierum sistit. Infunditur 

autem ténesmo. lUinitur et putrescentibus ulcemm. 


Gallidraga, u 

LXII. Gallidragam vocat Xenocrates leucacaatho 'si- 
rnilem^ palustrem et spinosam, caule ferulaceo, alto, 
cui summo capite inhaeret simile ovo. In hoc crescente 
œstate vermiculos nasci tradunt, qaos pyxide conditos 
adalligari cum pane bracbio ad eam partem, qua dens 
doleat, niireque illico dolorem tolli. Yalere non diutius 
anno y et ita si terram non attigerit. 


Holcus, I. 

LXIII. Holcus in saxis nascitur siccis. Aristas habet 
in câcumine, tenui culmo : quale hordeum restibile. 
Haec circa caput alligata, vel circa lacertum, educit e 
corpore aristas. Quidam ob id aristidam vocant. 


Hyoseris, i. 


LXIV. Hyoseris intubo similis , sed minor, et tactu 
asperior; vulneribus contusa prœclare medetur. 


à 
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pour la dysenterie : elle arrête le cours de ventre et les 
règles excessives. On en fait des lavemens pour le té- 
nesme. On l'applique sur les parties des ulcères qui 
tendent à la putréfaction. 

Gallidraga, i. 

LXn. Le gallidraga de Xënocrate ressemble au leu- 
cacanthon : c'est une plante de marais , épineuse , à 
tige fistuleusci assez haute , et qui porte à son sommet 
une tête qui a la forme d'un œuf. On prétend qu'à me- 
sure qu'elle se développe, il s'y engendre de petits 
vers, qu'on doit mettre dans une boîte et porter attachés 
au bras , avec du pain , du côté où la dent fait mal , si 
l'on veut que la douleur se dissipe sur-le-champ ; mais 
ils ne peuvent servir plus d'une année, et ils ne doivent 
pas toucher la terre. 

Holcus, I. 

LXIII. Uholcus croît dans les lieux secs et pierreux. 
Son chaume est grêle, surmonté d'un épi garni d'arêtes. 
Il ressemble à l'orge qui pousse l'année suivante après 
avoir été coupée. L'holcus , attaché autour de la tête ou 
du bras, fait sortir les barbes ou arêtes entrées dans les 
chairs : voilà pourquoi quelques auteurs l'ont encore 
nommé aristida. 

Hyoseris , i. 

LXIV. JJhjoseris ressemble à l'intubum , mais il est 
plus petit et plus rude au tact. Cette plante, broyée, 
s'applique utilement sur les plaies. 

16. 
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Holosteon, m. 

LXV. Holosteon sine duritia est, lierba ex adverso 
appellata a Graecis, sicut fel dulce, tenuis usque in ca- 
pillamenti speciem, longitudine quatuor digitorum, ceu 
gramen ; foliis angustis , adstringens gustu. Nascitur ia 
collibu§ terrenis. Usus fijus ^d conyulsa^ rupta, in vino 
pota. , Vulnera quoque conglutinat. Nam et carnes co- 
guntUFy addita. 


^ Hippophaeston , vi. 

EXVI. Hippophœston nascitur in spinis, ex quibus 
fiunt œneae fuiloniae^ sine cauliculo^ sine flore , capitulis 
tantum inanibus, et foliis parvis, muitis, herbacei co- 
loris , radiculas liabens albas , moHes. Succus earum 
exprimitur aestate, ad solvendam alyum, tribus obolis, 
maxime in comitialibus morbis , et tremulis , hydro- 
picis. Contra vertigines, orthopnœas, paralyses inci- 
pientes. 

Hypoglossa, i. 

LXVIl. II. Hypoglossa folia babet figura silvjestris 
myrti y concaya , spinosa y et in bis ceu linguas , folio 
parvo exeunte de foliis. Capitis dolorem corona ex his 
imposita minuit. 
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Holosteon , 3. 

LXy . UholosteoH , que les Grecs ont ainài nommé 
par antiphrase , comme le fiel , qu'ils ont appelé yXoKxjy 
doux , est une plante parfaitement molle, dont les brins 
sont presque aussi déliés que des cheveux , longs de 
quatre doigts, et semblables au gramen. Les feuilles 
sont étroites et d'une saveur astringente. H croît sur les 
collines terreuses. On le prend , dans du vin, pour les 
ruptures et les déchiremens intérieurs. Il est bon aussi 
pour cicatriser les plaies, car il colle et réunit les chairs 
avec lesquelles on le mêle. 

Hippophaeston , 6. 

LtHYl.ïJ hippophœston croît au milieu des épines dont 
les foulons garnissent leurs cuves, sans tige, sans fleur, 
sans autre fruit que de petites têtes vides. Il a quantité 
de petites feuilles de couleur d'herbe , et de petites ra* 
cines blanches et molles. On en exprime le suc dans 
l'été, et on le prescrit, pour relâcher le ventre, à la dose 
de trois oboles , principalement dans l'épilepsie , dans 
les tremblemens nerveux et dans Thydropisie. On l'em- 
ploie aussi contre les vertiges, l'orthopnée et les para- 
lysies commençantes. 

Hypoglossa , i . 

LXVII. II. Les feuilles de V hypoglossa sont sem- 
blables à celles du myrte sauvage, concaves, épineuses, 
et de chacune d'elles sort une autre petite feuille en 
forme de langue. Une couronne de ces feuilles sur la 
tête en calme la douleur. 
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IJypecoon. 

LXYIII. Hypecoon in segetibus nascitur^ folîis rutae. 
'Natura ejus eadem quae papaveris succo. 

Idaea, iy. 

LXIX. Idaeae herb» folia sunt , qu» oxymyrsines : 
adhaerent his velut pampini, in quibus flos. Ipsa alvum, 
mensesque , et omnem abundantiam sanguinis sistit. 
Spissandi cohibendique naturam habet. 

Isopyron, ii. 

LXX. Isopyron aliqui phasiolon vocant ^ quoniam 
folium, quod est aueso simile^ in pampinos torquetur. 
Capitula sunt in summo caule tenuia, plena semiais 
melanthii. Contra tussim , et cetera pectoris vitia , ex 
melleaut aqua inulsa; item jocineri utilissima. 


Lathyris, ii. 

LXXI. Lathyris fotia habet multa lactucae similia, 
tenuiora germina multa, in quibus semen tuniculis con- 
tinetur, ut capparis : quae quum inaruere, eximuntar 
grana piperis magnitudine, candida, dùleia, facilia pur- 
gatu. Haec viciena in aqua pura aut mulsa pota hydro- 
picos sanant. Trahunt et bilem. Qui vehementius purgari 
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Hypecoon. 

LXYin. \]hypecoon a les feuilles de la rue , et croît 
dans les blés. Il a les mêmes propriétés que le suc de 
pavot. 

Idaea , 4- 

LXIX. La plante nommée idœa a les feuilles de l'oxy- 
myrsine ; elles portent des espèces de pampres^ auxquels 
sont attachées les fleurs. Sa vertu astringente la rend 
propre à arrêter le cours de ventre, le flux menstruel ^ 
et toutes les pertes de sang. 

Isopyron, a.. 

LXX. Uùopyron a été nommé par quelques auteurs 
phasiolon , parce que ses feuilles , d'ailleurs semblables 
à celles de Tanis, sont tortillées comme des vrilles de 
vigne. Au sommet de la tige sont de petites têtes rem- 
plies d'une graine qui ressemble à celle du melanthion. 
On le prend avec du miel, ou dans de l'eau miellée, pour 
la toux et les autres affections de poitrine. Il est encore 
excellent pour les maladies du foie. 

Lathyrisy a. 

LXXI. Le lathyris est garni de feuilles nombreuses, 
semblables à celles de la laitue, et d'un. grand nombre de 
boutons ou de capsules délicates, où la graine est ren- 
fermée dans des loges particulières, comme celle du 
câprier. Quand les capsules sont sèches , on en tire les 
grains , qui sont de la grosseur de ceux du poivre , 
blancs , doux , et qui se dépouillent aisément. Vingt de 
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volunty cum foUiculis ipsis sumunt ea : nam stomachum 
laedunt. Itaque inventum est , ut cum pîsce aut jure 
gallinacés sumerentur. 


Leontopetalon , ii. 

LXXII. Leontopetalon j alii rhapeion vocant , folio 
brassicae, caule semipedalî : alae multae, semen in cacu- 
mine , in siliquis j cioeris modo : radix rapo similis y 
grandis , nigra. Naâcitur in arvis. Radix adversatur om- 
nium seipenlium geueribus ex vino pota : nec alia res 
celerius proficit. Datur et ischiadicis. 


Lycàpsos, II. 

LXXIII. Lycàpsos longioribus , quam lactuca , est 
foliis, crassioribusque. Caule longo, hirsuto, adgnatis 
multis cubitalibus, flore parvo, purpureo. Nascitur m 
campestribus. Illinitur cum farina hordeacea igni sa- 
cro. Sudores in febribus movet , succo aquae calidas 
admixto. 
lithospermon, sive aegonychon, sive diospyron, si^e heracleon^ ii. 

LXXIV. Inter omnes herbas lithospermo nihil est mi- 
rabilius. A.liqui aegonychon vocant, alii diospyron, alii 
heracleos. Herba quincuncialis fere , foliis d^plo ma- 
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ces grains , avalée dans de Teau pure ou miellée , gué- 
rissent J'hydropisie et évacuent la bile. Ceux qui ont 
besoin d'un purgatif plus fort les prennent avec leurs 
enveloppes ; mais comme ils sont alors nuisibles à l'es- 
tomac ^ on a imaginé de les prendre dans*du bouilldti 
de volaille, ou avec du poisson. 

Leontopetalon ,2. 

LXXII. Le leontopetaloriy appelé par d'autres auteurs 

rhapeion ^ a la feuille du chou , et la tige haute d'un 

demi -pied. Il pousse beaucoup de branches latérales. 

Sa graine , semblable au cicer , est renfermée dans des 

gousses au sommet de la tige; sa racine , grande, noire ^ 

ressemble à celle du rapum. Il croît dans les champs 

cultivés. Sa racine^ dans du vin, neutralise le venin de 

toutes les espèces de serpens : nul antidote n'est plus 

efficace ni plus prompt. On la prescrit aussi pour la 

scia tique. 

Lycupsos , a. 

LXXni. Le Ijrcapsos a les feuilles plus longues et 
plus épaisses que la laitue; la tige longue, velue^ avec 
plusieurs jets secondaires , longs d'une coudée ; la fleur 
est petite et d'une couleur purpurine. Il croît dans les 
champs. On l'applique, avec de la farine d'orge, sur les 
érysipèles. Son suc, pris dans de l'eau chaude, provoque 
la sueur dans les fièvres. 

Lithospermon y aegonychon, diospyron ou heracleon, 2. 

LXXlV. De toutes les plantes , il n'eu est aucune 
plus admirable que le lithospermum y nommé par quel- 
ques auteurs œgonychon , par d'autres diosoyros ou 
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joribus quam rutae , ramulis surculosis , crassitudine 
junci : gerit juxta folia singulas veluti barbulas, et 
earum in cacuminibus lapillos candore et rotunditate 
margaritarutn , magnitudine cîceris, duritia vero lapi- 
dea. Ipsiy qua pediculis adhaereant, cavernulas habent, 
et intus semen. Nascitur et in Italia , sed laudatissimum 
ia Creta. Nec quidquam inter herbas majore quidem 
miraculo adspexi. Tantus est décor, velut aurificum arte 
altérais inter folia candicantibus margaritis : tam exqui- 
sita difficultas lapidis ex herba nascentis. Jacere atque 
humi serpere auctores tradunt. Ego vulsam, non haeren- 
tem vidi. lis lapillis drachmae pondère potis in vino albo 
calculos frangi, pellique constat, et stranguriam discuti. 
Neque in alia herbarum fides est visu statim , ad quam 
medicinam data sit. Est auteoi ejus species , ut etiaia 
sine auctore visa statim nosci possit. 


Lapidis muscus. 

^ LXXV. Lapis vulgaris juxta flumina fert muscum 
siccum , canum. Hic fricatur altero lapide , addita ho- 
minis saliva : illo lapide tangitur impétigo. Qui tangit, 
dicit ^ < .\* 

<t>(67tTe9 xftvdoft^s;, Xuxo; àfpto; upupie ^tûxst. 
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heracleos» Il est haut d'environ cinq pouces. Ses feuilles 
sont une fois plus grandes que celles de la rue ; ses jets 
ligneux j et de l'épaisseur d'un jonc. Il porte , auprès 
de chaque feuille, de petites barbes ou fîlamens isolés, 
chargés, à leur extrémité, comme de petites perles 
blanches et rondes , de la grosseur du çicer , et dures 
presque comme des cailloux. Ces espèces de perles sont 
percées à l'endroit où elles adhèrent au pédicule , et 
renferment la semence. Cette plante croît en Italie, mais 
on estime davantage celle qui vient en Crète. Je n'ai vu 
aucune plante qui m'ait causé plus d'étonnement. Ses 
perles , rangées entre chaque feuille , y semblent avoir 
été placées par la main d'un lapidaire , tant est délicat 
et recherché le travail de cette pierre qu'on voit naître 
d'une plante. Quelques auteurs disent que cette plante 
est rampante et étalée sur la terre; pour moi, je ne l'ai 
vue que hors de terre , et non sur pied. Il est certain 
que ces petites pierres , avalées dans du vin blanc à la 
dose d'une drachme , brisent et expulsent les calculs de 
la vessie. Nulle autre plante , à la seule inspection , ne 
montre avec autant d'évidence l'usage auquel elle est 
propre: en effet, il suffit de la voir pour la reconnaître, 
sans' recourir à aucun auteur. 

Mousse des pierres. 

LXXV. Il croît auprès des rivières , sur les pierres 
communes, une espèce de mousse sèche et blanche. On la 
frotte avec une autre pierre et de la salive, et ou se sert 
de cette dernière pierre pour toucher les éruptions cu- 
tanées, en prononçant pendant l'opération cette formule: 

<i Cantharides , fuyez : le loup sauvage vous poursuit. » 
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Limeum, i. « 

LXXVI. Limeum herba appellatur a Gallis , qua sa- 
gittas in veiiatu tingunt medicamento ^ quod venenum 
cervarium vocant. Ex hac in très modios salivati addi- 
tur, quantum in unam sagittam addi solet : ita ofFa de- 
mittitur boum faucibus in morbis. Alligari postea ad 
praesepia oportet, donec purgentur; iusanire enim so- 
ient : si sudor insequitur^ aqua frigida perfundi. 


Lèuce, sive mesoleuce, et leucas, m. 

LXXVII. Leuce mercuriali similis, nomen ex causa 
aceepit, per médium foiium catidida linea tranâcurrente: 
quare mesoleucon quidam vocant. Succus ejus fîstulas 
sanat : ipsa contrita^ carcinomata. Fortassis eadem sit, 
quae leucas appellatur, contra omnia marina veneaa 
efficax. Speciem èjus auctores lïon tradunt, nec aliud, 
quam silvestrem latioribus foliis essè efBcaciorem , hanc 
semine acriorem. 


LeQcographis , v. 

LXXVIII. Leuçographis qualis esset^ scriptum non 
reperi : quod eo magis miror, qupniam utili3 proditur 
sanguinem exscreantibus, tribus obolis cum croco : item 
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Limeum , i. 

LXXVI. Les Gaules appellent lùneum une plante 
dont les chasseurs expriment le suc pour y tremper 
leurs flèches : c'est ce qu'ils nomment le poison du cerf. 
On met pour trois modius de salii^atum autant de suc 
de cette plante qu'il en faut pour la trempe d'une flèche, 
et l'on fait avaler ce médicament aux bœufs malades. 
Il faut ensuite les attacher à la crèche, jusqu'à ce qu'ils 
soient purgés, car ce remède ordinairement les rend 
furieux ; et , s'il survient de la sueur , on leur jette sur 
le corps de l'eau froide. . 

Leuce , mesoleuce et leucas , 3. 

LXXyn. Le leuce ressemblée la mercuriale. Il doit 
son nom à une ligne blanche qui traverse ses feuilles 
par le milieu : aussi l'a-t-on encore appelé mesoleucon. 
Son suc guérit les fistules , et la plante elle-même , 
broyée, guérit les chancres. Peut-être est-ce la même 
plante qiie le leucas , qui est un spécifique contre tous 
les venins des animaux marins. Les auteurs n'en don- 
nent point de description ; ils se bornent à dire que 
l'espèce sauvage , dont les feuilles sont plus larges , est 
plus efficace , et que la graine de l'autre est d'une sa- 
veur plus acre. 

Leucographis ,5. 

LXXVIIL Aucun auteur ne nous a donné, de des- 
cription du leucographis. Cette négligence m'étonne 
d'autant plus , qu'ils présentent cette plante comme 
utile, dans l'hémoptysie, à la dose de trois oboles, avec 
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cœliacis : trita ex. aqua et adposita, profluvio feminarum : 
ociilorum quoque medicameatis, et explendis ulceribus, 
quae fiunt in teneris partibus corporis. .,..„.< 

Medion , m. 

LXXIX. 12. MedioQ folia habet iridis sativ», caulem 
tripedalem, et in eo florem grandem, purpureum, ro- 
tùndum, semine minuto, radicem semipedalem. In saxis 
opacis nascitur. Radix drachmis duabus ctim melle 
menses feminarum sistit , ecligmate per aliquot dies 
sumpto. Semen quoque in vino , tritum , contra abun- 
dantiam feminarum datur. 

Myosota, sîve myosotb, m. 

LXXX. Myosota, sive myosotis , laevis herba, caulibus 
pluribus ab una radice^ aliquatenus rubentibus, conca- 
vis , ab imo foliis aiigustis j oblongis , dorso acuto j ni- 
grisy per intervalla adsidue geminatis, tenuibus cauli- 
culis ex alis prodeuntibus , flore caeruleo. Radix digitali 
crassitudine multis capillamentis fimbriata. Vis ei septica 
et exulceratrixy ideoque œgilopas sanat. Tradunt ^gyptii, 
mensis quem thiatin vocant die xxviii fere in au- 
gustum mensem incurrente, si quis hujus herbae succo 
inungatur mane priusquam loquatur, non lippiturum 
co anno. 
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du safran. Elle est bonne encore pour le flux de ventre; 
broyée dans de Teau et appliquée , elle arrête le flux 
menstruel. Elle entre dans les collyres, et enfin guérit les 
ulcères qui surviennent aux parties les plus délicates du 
corps. 

Medion, 3. 

LiXXIX. la. Le medion a les feuilles de Tiris cul- 
tivé j la tige haute de tix)is pieds , et surmontée d'une 
large fleur rouge. Sa graine est menue , et sa racine 
longue d'un demi*piéd. Il croît sur les rochers ombra- 
gés. Sa racine , à la dose de deux drachmes avec du 
miel y prise en looch pendant quelques jours, arrête, les 
règles trop abondantes. On prescrit aussi, dans le même 
cas , la graine broyée dans du vin. 

Myosota ou myosotis , 3. 

LXXX. Le mjrosota ou myosotis est une plante lisse, 
qui, d'une seule racine, pousse plusieurs tiges fistuleu- 
ses, roussâtres, et garnies dès en bas de feuilles étroites, 
oblongues, aiguës sur le dos, noirâtres, opposées à des 
intervalles réguliers , avec de petites tiges secondaires 
qui sortent de l'aisselle des feuilles , et portent des fleurs 
bleues. La racine est de la grosseur du doigt , fibreuse 
et chevelue. Cette plante est septique et exulcérante ; 
ces propriétés la recommandent pour l'aegilops. Les 
Egyptiens prétendent que si, le a 8 de leur mois thiatis, 
qui correspond à notre mois auguste, quelqu'un se frotte 
le matin , avant de proférer une parole, avec le suc de 
cette plante , il n'aura point dé mal aux yeux pendant 
toute l'année. 
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[Myqigros , i. 

LXXXI. Myagros berba ferulacea est foliis similis 
rubi» j tripedanea. Semeii oleosum , quod et fit ex eo. 
Medetur oris uleeribus perunctis hoc succo. 


Nyma , i. 

LXXXII. Herba , quae vocatur nyma , tribus foliis 
longis intubaceis j illita cicatrices ad colorem rediicit. 

Natrix, i. 

LXXXIII. Natrix vocatur herba , cujus radix evulsa 
virus hirci redolet. Hac in Piceno a feniinis abigunt , 
quos mira persuasione Fatuos vocant : ego çpecies lym- 
phantium hoc modo animorum esse crediderim, qui tali 
medicamento juventur. 

QdoDtitis y I. 

LXXXIV. Odontitis inter feni gênera est, cauliculis 
densis ab eadem radice , geiiiculatis , triangulis , nigris. 
In geniculis folia parva habet, longiora tamen quam 
polygonon. Semen in àlis hordeo simile , florem purpu- 
reum, pusillum. Nascitur in prati3. Decoctum caulicu- 
lorum ejus m vino austero , quantum manus capiat, 
dentium dolori medetur, ita ut contineatur are. 
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Myagros., r. 

LXXXI.* Le myagras est une plante fêrulacée haute 
de trois pieds j et dont les feuilles ressemblent à celles 
de la garance. Sa graine est huileuse, et on en tire en 
effet une huile qui guérit les ulcères de la bouche, em- 
ployée en frictions: 

Nynia, i. 

LiXXXn. La plante nommée nyma a trois .longues 
feuilles , semblables à celles de la chicorée. Appliquée 
sur les cicatrices , elle leur rend la couleur naturelle 
de la peau. 

Nalrix , 1 . 

LXXXIII. On appelle natrix une plante dont la ra- 
cine, arrachée de terre, a l'odeur du bouc. Les gens 
superstitieux l'emploient, dans le Picenum, pour écarter 
des fendîmes les démons nocturnes, ou Fatui, Pour moi, 
je pense qu'il faut ne pas avoir la tête bien saine , pour 
recourir à un pareil remède. 

Odontîtis, I. 

LXXXIV. Uodontitis est une espèce de foin ; il n'a 
qu'une racine , d'où partent plusieurs tiges serrées , 
noueuses , triangulaires et noirâtres. Ses nœuds sont 
garnis de petites feuilles , plus longues néanmoins qoe 
celles du polygonon. Dans leur aisselle naît la graine , 
qui ressemble à l'orge. La fleur est petite et purpurine. 
Cette plante^ croît dans les prés. Une poignée de ses 
tiges, bouillie dans du vin sec, guérit le mal de dents, 
si Von tient cette décoction dans la bouche. 

XVI. j 7 
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Othonnay m. 

LXXXV. Othonna in Syria oasçitur, similis erucœ, 
perforatis crebro foliis , flore croci : qtiare quidam ane- 
monem vocaverunt. Succus ejus oculorum medicamentis 
convenit. Mordet enim leniter et excalfacit, adstrin- 
gitque siccando. Purgat cicatrices j et nubeculas , et 
quidquid obstat. Quidam tradunt lavari, atque ita sic- 
catam digeri in pastiUos. 

Onosma, i. 

LXXXVI. Onosma longa folia habet fere ad très di- 
gitos j in terra jacentia , tria j ad similitudinem an- 
chusae incisa^ sine caule/sine flore j «ine semine : prae- 
gnans si edat eam^ aut supergrediatur, abortum facere 
dicitur. 

Onopordon, y. 

LXXXyiI. Onopordon si comederint asini , crepitus 
reddere dicuntur. Trahit urinas et menses : alvum sistit : 
suppurationes et collectione3 discutit. 

, Osyris, iv. 

LXXXyin. Osyris ramutos fert.nigros, tenues, lèo- 
tos : et in iis folia, nigra, ceu Uni : semenque in ramulis 
nigruin initioy dein colore mutato fubescens. Smegmata 
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Othonna y 3. 

LXXXV. Uothonna , qui croît ea Syrie ^ est sem- 
blable à Teruca ; ses feuilles sont percées 4e petits trous. 
Sa fleur est comme celle du safran : aussi quelque^ au- 
teurs Tont-ils nomme anémone. Le suc de cette pflante 
entre dans les collyres ; en effet , il est légèrement pi-^ 
quant , chaud j astringent et dessiccatif. Il nettoie les 
cicatrices, les taies, et tout ce qui offusque la tue. Quel- 
ques auteurs prétendent qu'on lave cette plante, et qu'on 
la dessèche pour en former ensuite des trocbisques. 

Onosma, i. 

LXXXVI. Uonosma a trois feuilles, longues d'envi- 
ron trois doigts, étalées sur la terre, découpées comme 
celles de l'anchusa , sans tige, sans fleur, sans graine. 
On prétend qu'il fait avorter les femmes enceintes ' qui 
en mangent , ou qui seulement passent par dessus. . 

Onopordon, 5. 

LXXXVII. Uonopordon a une vertu carminative qui 
se manifeste dans les ânes qui en mangent. Du reste , 
il provoque les urines ,et les règles , arrête le cours de 
ventre, et dissipe les tumeurs et les abcès. 

Osyris, 4* 

LXXXVin. Uosjrris a de petites branches noires, 
grêles et flexibles , garnies de feuilles d'une couleur 
sombre, et semblables à celles du lin, avec des grains 
noirs aussi , dans le principe , mais qui changent de 

'7' 
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mulieribus faciunt ex his. Radicum decoctum potiun, 
sanat arquàtos. Eaedem , priusquam maturescat semen ^ 
concis» j et sole siccatae , alvum sistunt. Post maturita- 

» * 

tem vero collectas, et in sorbitione decoctae, rheuma- 
tismis ventris medentur, et per se tritœ ex aqua caelesti 
bibuiitur« 

Oxvs., 11. 

TjXXKIX. Oxys folia terna habet. Jîatur ad stoma* 
cbiim dissolutum. Edunt et qui enterocelen habent. 

Polyanthemum , sWe batrachios, ni. 
XC. Polyanthemum , quam quidam batrachîon ap- 

I 

pellant , caustica vi exulcerat cicatrices , et ad colorem 
reducit. Eademque vitiliginesi concorporat. 

Polygonom , sive thalassias, sive carcinethron , sive clema, sive 
myrtopetalos , qiiae sangoinaria , sive oreos : gênera i¥ ; médi- 
cinal XLIII. 

XCI. Polygonon Graed vocant , quam nos sanguina- 
riam : non attoUitur a terra , foliis rutœ , semine gra- 
minis : succus ejus infasus naribus supprimit sanguinem: 
et potus cum vino, cujusiibet partis proflurium exscrea- 
tionesque cruentas inhibet. Qui plura gênera polygoni 
faciunt, banc marem intçUigi volunt^ appellarique a 
multitudine seminis, aut densitate fruticis calligoUon. 


^n 
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couleur et deviennent rouges. Les femmes l'emploient 
comme cosméticpie. La décoction de ses racines guérit 
la jaunisse; ces mêmes racines, coupées avant la matu- 
rité de la graine , et séchées au soleil , arrêtent le ûut 
de ventre. Cueillies après sa maturité , et prises en 
décoction , elles guérissent les fluxions ilii^ues. On les 
prescrit aussi dans de Teau de pluie. 

Oxjs , a. 

- V 

LXXXIX. Uoxjrs a trois feuilles. On le prescrit pour 
le dérangement d'estomac, et on le fait manger aux per- 
sonnes malades de l'entérocèle. 

Polyanthemum ou bâtrachio^, 3. 

XC. Tue poljranthemum , aussi appelé batrachioSj est 
une plante caustique qui rouvre et ulcère les plaies, et 
redonne aux cicatrices la couleur naturelle. Il efface 
aussi les taches de la peau. 

Polygoiium , thalassias^ carcinethron , clema, myrt<^etalos9 san- 
guinaria ou orebs : 4 espèces ; 4^ remèdes. 

XCI. Le polygonon des Grecs n'est autre chose que 
le sanguinaria des Latins. Cette plante ne s'élève point 
de terre. Elle a les feuilles de la rue , et la semence du 
gramen. Le suc, introduit dans le nez, en arrête le 
saignement , et , pris dans du vin , l'hémoptysie , et 
toute espèce d^hémorrhagie. Ceux qui distinguent plu- 
sieurs espèces de polygonon veulent que celui dont nous 
parions soit le n^âle, et qu'il doive son nom à la quantité 
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Âlii polygonaton, a freqaefitia geniculorum : âlii théu- 
thalida , atii carcinethron y alii clema , muiti myrtopeta- 
lon« Nec non inveniuntur, qui hânc féminam e3se di- 
cunt : çiarem aulem majotem , minusqae nigram , et 
geniculis. densîorem y semine sub omnibus foliis turge- 
scentan. Quocumque haec modo se habeant , vis earum 
est spissare âc refrigerare. Semina alvum solvùnt : lar- 
gius sumpta urinam cient j rheumatismos cohibent : qui 
si non fuere, non prosunt. Stomachi fervori folia impo- 
nuntur : vesicae dolori illinuntur, et ignibus sacris. Suc- 
eus et auribus purulentis instillatur, et oculorum dolori 
per se. Dabatur et in febribus ante accessiones duobus 
cyathis in tertianis , quartanisque praecipue : item cho- 
lerlcis j dysentericis , et in solutione stomachi. Tertium 

genus oreon vocatur, in montibus-nascens^ arupdiai te- 

' ■ ' # 

nerœ simile, uno caule^ densis'geaiculis et in se infractis, 
foliis autem piceae, radicis supervacuae^ inefficacius quam 
superiora. Peculiare ischiadicis. Quartum geiïus silvestre 
appellatur, paene arboris modo frutex, radice lignosa, 
stirpe cedri rubicundo : tamis sparti; binum palmorum, 
nigris geniculorum ternis quaternisve articulis. 


Hulcquoque spissandi natura, sapormali cotonei. De- 
coquitur in aqua ad tertias, au taridi. farina inspergitur 
et oris ulceribus et attritis partibus. Propter gingivaruin 
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de sa^ graine , ou à la multitude de ses rejets. D'autres 
.l'appellent /lo/^^g'O/ia/on^ du grand nombre.de ses nœuds, 
ou tiieuthaUsy ou carcinethron , ou clema^ ou bien enfin 
myrtopetalon. Quelques auteurs prétendent que celui-ci 
est la femelle, que le mâle est plus grand, moins noir, 
plus noueux, et que sa graine naît sur toutes ses feuilles. 
Quoi qu'il en soit, cette plante possède une propriété 
astringente et réfrigérative. Sa graine relâche le ventre; 
prise en plus grande quantité, elle provoqué Turine et 
dissipe les catarrhes ; son eflet est ni^l si le mal n'existe 
pas. On applique les feuilles dans les ardeurs d'esto- 
mac, pour les douleurs de la vessie et pour l'érysipèlet 
Le suc s'injecte dans les oreilles qui suintent. On 
l'emploie seul , de la même manière , pour les maux 
d'yeux. On l'administrait encore, dans les fièvres, avant 
les accès; à la dose de deux cyathes, dans la fièvre-tierce, 
et spécialement dans la fièvre -quarte, aussi bien que 
pour les coliques bilieuses^ la dysenterie et les déran- 
gemens d'estomac. La troisième espèce de polygonon , 
appelée orso/i, croît dans les montagnes. Elle ressemble à 
un roseau faible^ n'a qu'une tige avec beaucoup de nœuds 
emboîtés les uns dans les autres , les feuilles du picéa , 
et une racine qui n'est d'aucun usage. Elle a moins de 
veBtu que les précédentes , mais c'est un spécifique pour 
la sciatiqile. La quatrième espèce , nommée polygonon 
saiwagCy est un arbrisseau, pour ne pas dire un arbre. 
Sa racine est ligneuse, sa tige rougeâtre, comme celle du 
cèdre; ses rameaux sont semblables à ceux du spart, longs 
de deux palmes, avec trois ou quatre nœuds noirâtres. 

Cette plante est aussi astringente, et a le goût du 
coing. On emploie sa décoction dans de l'eau , jusqu'à 
réduction à un tiers , ou bien on l'applique , pulvé- 
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vero vitia commandiicatur. Nomas sistit omaiaque quee 
serpunty aut difficîlem cicatricem habont. Privatim vero 
sanat a nive facta ulcéra. Herbarii et ad anginas utun- 
tur iila : et in capitis dolore coronam ex ea împonunt : 
et contra epiphoras colto circuoidant. lo tartiania qui- 
dam sinbtra maim evulsaoi adalUgant : adeo contra pro- 
fluvia sanguinis, nec ullam magis aridam quam polygo- 
nuniy servant. 


Pancratium, xii. 

XCII, Pancration aliqui scillàm pusillam a{^Uare 
malunt, foliis albi lilii, longioribus crassioribusque, ra- 
dice buibi magni^ colore rufo. Alvum solvit succo^ cum 
farina ervi sumpto : ulçera purgat. Hydropicis spleni- 
cisque cum mdie dâtur. Alii decoquunt eam, donec aqua 
dulcis fiât : eaque efïîisa radicem terentes digerunt in 
pastillos sole siccatOs : et postea utuutur ad capitis uU 
cçra, et cetera qu^ repurgauda sunt. Item ad tusaim, 
quantum tribus digitis apprehenderint , in vino dentés: 
et ad ' lateris dolores , aut peripneumonicis ecligmate. 
Dant et propter isçhiada in vino bibendum, et propter 
t^n^ina, m^sisesque ciendos. 
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risëe, sur les ulcères de la bouche et sur les parties 
qu'ils ont dégradées. On la fait mâcher pour les maux 
de gencives ; elle arrête les progrès des ulcères malins , 
et de tous les ulcères rongeâns , ou qui ont de la peine 
à se cicatriser. Elle guérit spécialement ceux qui sont 
causés par la neige ou le froid. Les herboristes rem- 
ploient encore pour resquiuancie. On en fait des cou<> 
ronnes pour le mal de tête, et on la met autoui' du cou 
pour les inflammations des yeux. Quelques-uns l'arra- 
chent de la main gauche , et la portent en amulette pour 
la fièvre-tierce. Enfin il n est pas de plante , propre à 
arrêter les pertes de sang, qui se conserve aussi long- 
temps sèche que le polygonon. 

Pancratiiim , 1 2. 

XCIL Quelques auteurs donnent plus volontiers , à 
la petite espèce de scille , le .nom de pancration. Cette 
plante a les feuilles du lis blanc, mais plus longues et 
plus épaisses. Sa racine consiste en une bulbe assez grosse 
et roussâtre. Son suc, pris avec de la farine d'ers, relâche 
le ventre et nettoie les ulcères. On le fait prendre, avec 
du miel, dans Fhydropisie et le ma.1 de ï'ate. D'autres 
le font bouillir jusqu'à ce que l'eau devienne douce; en- 
suite ils jettent cette eau , broient la racine, et en forment 
des trochisques qu'ils font sécher au soleil , et dont ils 
se servent pour les ulcères de la tête, et pour les autres 
plaies de ce gepré qu'il &ut nettoyer. On en fait pren- 
dre encore une forte pincée, dans du vin , pour la toux, 
et on la prescrit en looch pour les douleurs de qôtés et 
la péripneumonie. On l'administre , dans du vin , pour 
la scia tique et les ti^anchées, et pour provoquer le flux 
menstruel. 
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Peplisy siye s^ce, sive meconion aphrodes> m. 

XCin. Peplisy quam aliqui sycen, alii meconion, alii 
mecona aphrode vocant , ex una radiée tenui fmticat , 
foUis rutse paullo latioribus, semine sub foliis rotundo, 
minore <|uam candidi papaveris: Inter vites fere colligi- 
tur messibus : siccaturque eum fructu suo, subjeçtis, in 
quae excidat Hoc poto alvus solvitur, bilis ac pituita 
detrahitur. Media potio est acetabuli mensurs^, in aquae 
mulsœ heminis tribus. Et cibis inspergitur obsoniisque 
ad molliendam alvum. 

Peridymenon , v. 

XCIV. Periclymenos fruticat et ipsa, ex intervalle 
duo folia habens^ subcandida, moUia. In cacumine au- 
tem semen inter folia durum, et quod difficile vellatur. 
Nascitur in arvis ac sepibus, convoi yens se adminiculis 
quibusciunque. Semen ejiis umbra siccatum tupditur et 
in pastillos digefitur. Hi resoluti dantur in vini albi cya- 
this tribus , tricenis diebus ad lienem : eumque urina 
cruenta^ aut per alvum absumit : quod intelligitur a de- 
cimo stati^i die. Urinamcient, et folia decocta : quae 
et orthopnoïcis prosunt. Partum quoque adjuvant, se- 
cundasque pellunt pota simili modo. 
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PèpliSy sjce, ou meconion aphrodes , 3. 

XCIII. Le pepliSy appelé par quelques auteurs sfCCy 
ou meconion, ou mecon aphrodes, pousâe d^uné seule 
racine assez mince : il a les feuilles de la^ rue , mais un 
peu plus larges. Sa graine, qu'on trouve sous les feuilles, 
est ronde, et plus petite que celle du pavot blanc. On 
le ramasse dans les vignes , au temps de la moisson , 
et on le &it sécher avec sa graine ^ en plaçant au 
dessous de quoi recevoir ce qui peut en tomber. Cette 
graine, en breuvage, détend Je ventre et évacue la bile 
et la pituite. La dose moyenne est d'un acétabule dans 
trois hémines d'eaû miellée. On en mêle aussi, dans les 
alimens , pour tenir le ventre libre. 

Periolymenos , 5. 

XCIV. Le pericljrmenos est un arbrisseau dont la tige 
est garnie, d'espace en espace, de deux feuilles assez 
molles et blanchâtres. La graine , qu'on trouve au som- 
met , entre les feuilles , est dure , et s'enlève difficile- 
ment. Cette plante croît dans les champs cultivés et dans 
les haies , où elle s'entortille autour de tout ce qui peut 
lui servir d'appui. On fait sécher sa graine à l'ombre, 
et on la pile pour en former des trochisques. Oa les 
fait dissoudre et avaler dans trois cyathes de vin blanc, 
pendant trente jours , pour les maux de rate. On pré- 
tend qu'elle consume ce viscère, et le fait rendre, ou 
par les selle$, ou par les urines sanguinolentes , effet 
qu'on remarque dès le dixième jour. Lol décoction des 
feuilles provoque les urines; elle est bonne aussi pour 
l'asthme, et enfin elle facilite l'accouchement et fait 
sortir l'arrièrenfaix. 
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Pelecinum, ii. 

XCY. Peleçinum ïn segetibu& diximus nascî, frutico- 
sam caulictilis , foliis cîceris. Semen ia siliquis fert , 
comiculorum modo aduncis^ ternis quatemisve^ quale 
gith novimus , amaruin j stomacho utile. Additur in 
antidota. 

Polygala,' i. 

». 

XGVI. Polygala palmi altitudinem petit , In caule 
sùmmo foliis lenticulas, gustu adstricto, quae pota lactis 
abundaiitiam facit. 


Poterion, sive phrynion, sive neuras, tv. 

« 

XC VII. Poterion , aut ( ut alii vocant ) phrynion , vel 
neurada, large fruticat, spinis retorrida, lanqgioe spissa, 
foliis parvis, rotundis, ramulis longis, moUibus», lentis, 
tenuibus, flore longo, herbaçei coloris : seminis nulli 
ususy sed gustu acuto et odorato. Invenitur in aquosis 

/ - ' * 

collibus. Radicès habet duas aut très, binum cubitorum 
in altitudine, nervosas, candidas, firmas. Circumfoditur 
autumno, prœciso frutice dat succum gummi similem. 
Radix mira vulneribus sanandis traditur, prœcipueque 
nervis vel praecisis illita. Decoctum quoque ejus cum 
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Peleciniim ,2. 

XCY . Nous avons dit que le peiecinum naît dans les 
blés, qu'il pousse plusieurs tiges, et a les feuilles comme 
celles du cicer. Sa graine est renfermée dans trois ou 
quatre gousses recourbées en forme de corne. Elle res- 
semble à cellp du gith. Elle est amère y et bonne à Fes- 
tomac. Elle entre dans les antidotes. 

Poljgala, I. 

XCYI. Le poljrgala atteint la hauteur d'un palme. 
Le sommet de sa tige est garni de feuilles semblables 
à celles de la lentille. Il a un goût astringent. Pris en 
breuvage , il fait venir abondamment le lait. 

Poteiion , phrynion ou neuras ,4* 

XGVII. Le poteiion y appelé par quelques auteurs 
phrynion ou neuras j étale un grand nombre de tiges ; 
il est hérissé d'épine»^, couvert d-un épais duvet. Ses 
feuilles sont petites et rondes; ses rameaux sont mous , 
longs, grêles et flexibles. Sa fleur est longue et de cou- 
leur herbacée. Sa graine n'est d'aucun usage^ mais odo- 
rante et d'une saveur piquante. On le trouve shr les 
collines humides^ Il a deux ou trois racines de deux 
coudées de longueur, Bcrvèuse^, blanches et fermes. On 
le tire de terre. en automne. Quand sa tige est coupée, 
elle rend un suc gommeux. Ces racines sont admirables, 
dit-on, pour la guérison des blessures, surtout appli- 
quées sur les nerfs attaqués, ou même entièrement cou- 
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melle potum dissolutiones nervôrum, et infirmitates, et 

incisuras juvat. 

' s 

Phalangites , sive phalangion, sire leucacanthoiiy iv. 

XCVm. Phalangites, a quibusdam phalangion voca- 
tur, ab aliis leucantbemoQ , vel (ut in quibusdam exem- 
plaribus invenio) leucacanthà. Ramuli sunt ei numquam 
pauciores duobus , in diversa tendentes : flos caodidus : 
lilio rubro similis ) semine nigro, lato, ad lentieulae di- 
midiâe figuram, multo tenuiore, radiée tenui herbacei 
eoloris. Hujus folio , vel flore , vel semine auxiliàntur 
contra scorpionum , phalangiorumque , et serpentiuih 
ictus : item contra tormina« 

l^yteuma , i« 

XCIX. Phyteuma quale sil, describere supervacuum 
habeo, quum sit usus ejus tantum ad amàtbria. 

Phyllôn ,1, 

C. Pbyllon a Gracis vocatur herba in saxosis monti- 
bus , femiha magis herbacei, coloris , caule tenui , ra- 
diée parva , semine rotundo , papaveri simili. Haec sui 
sexus facît partus : mares autem mas semine tantum 
difFerens , quod est incipientis olivae. Utrumque bibitur 


m vmo. 
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pes. Leur, décoction ^ prise avec du miel , est bonne 
aussi pour le relâchement, les faiblesses, et les cou- 
pures de nerfs» 

Phalangites, phalangion ou leacacanthon , 4. 

XCYin. Le phalangites est appelé par quelques au- 
teurs phalangion j par d'autres leucanthemon y ou, 
comme je lis dans quelques exemplaires , leucacantha. 
Cette plante n a jamais moins de deux branches , qui 
s'étendent en sens opposés. Sa fleur est blanche, «t a la 
forme du lis rouge. Sa graine est noire, large, et a la 
figure d'une moitié de lentille , mais elle est beaucoup 
plus mince. Sa racine est grêle et de couleur herbacée. 
On emploie également la feuille , la fleur ou la graine 
contre la piqûre des scorpions , dçs araignées-phalanges 
et des serpens, et pour les coliques ou tranchées. 

Phytéuma ,1. 

XÇIX. Donner la description du phjteuma, serait 
inutile, puisqu'il n'est d'usage que pour les philtres. 

Phyllon, I. 

C. Les 6recs appellent phjUon une plante qui croît 
sur les montagnes , parmi les rochers. L'espèce femelle 
est plus verte. Elle a une tige grêle, une petite racine, 
et une graine ronde , semblable à celle du pavot. Elle 
ne produit que des rejetons de son sexe; L'espèce mâle 
n'en diffère que par la graine , semblable à une olive 
naissante. Toutes deux se prescrivent dans du vin. 
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Phellandrion y lU 

CI. Phellandrion qascitur in palustribus, folio apii. 
Bibitur seimen ej^s propter calculos et vesicae in- 
commoda. 

ï^halaris, ii. 

I 

en. Phalaris thyrsum habet longum, tenuem, ceu ca- 
latnum, io summo florem ipcliiiatuin : semen simile se- 
samœ. £t hoc calculos frangit, potum ex. vIdo vel aceto 
cum melle et lacté. Idem et vitia vesicae sanat. 

Polyrrhizon , i. 

Cin. Polyrrhizôn folia habet myrti , radiées multas. 
Hae tusœ dantur in vino contra serpentes : prosunt et 
quadrupedibus. 

m 

Proserpînaca , v. 

Ciy. Proserpînaca herba vulgaris est, exîmii adver- 
siis scorpioties remedit. Eadenl contrita, addita muria 
et oleo e maenis, anginam eximie curari tradùnt. Prae- 
teri^et in quantalibet lassitudine recreari defessos, etiam 
qtium obmutuerittt, si subjiciatur lin|[uœ. Si devoretur, 
vomitionem seqtri salutarem. 
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Phellandrion , a. 

CI. Le phellandrion a les feuilles de Tache , et croit 
dans les terrains marécageux. On ordonne sa graine 
pour la pierre et les maux de la vessie. 

Phalaris , 2. 

en. Le phalaris a la tige longue , grêle , semblable 
au chaume des graminées , qui porte au sommet une 
fleur penchée. Sa graine ressemble à celle du sésame. 
Prise dans du vin , ou bien dans du vinaigre ^ avec du 
miel et du lait , elle dissout la pierre et guérit les maux 
de la vessie. 

PolyirhiEon , i. 

Cin. Le poljrrrhizon a les feuilles du myrte et des 
racines nombreuses. On les prescrit, broyées dans du 
vin , contre la morsure des serpens ; elles ne sont pas 
moins bonnes pour les animaux à quatre pieds. 

Proserpinaca , 5. 

dV. Le proserpinaca est une herbe commune , et 

un spécifique excellent contre les scorpions. On prétend 

. que y broyée avec de l'huile et de la saumure d'anchois , 

* elle est admirable pour l'esquinancie. On ajoute que 9 

I quelque fatigués que soient les voyageurs ^ la voix même 

leur manquât-elle de lassitude, il suffit de leur en mettre 

sous la langue pour leur rendre toute leur vigueur; s'ils 

ravalent y elle leur procure un vomissement salutaire. 

XVI. 1 8 
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Rhacoma, xxxti. 

CY. Rhacoma adfertur ex his , quaç supra Pontum 
sunty regionibus. Radix costo nigro similis , minor et 
rufior paulo, sine odore, eal&ciens gustu et adstring^is. 
Ëadem trita vini colorem reddit. ad crocum indinan- 
tem. Ulita coUectiones inflammationesque sedat : vulnera 
sanat : epiphoras oculorum sedat ex passo illita : insignita 
cum melle, et alia liventia ex acéto. Farina ejus insper- 
gitur contra cacoethe , et sanguinem rejicieutibus dra- 
chmae pondère in âqua. Dysentericis etiam et cœliacis^ 
si febri carent, in vino : sin aliter , ex aqua. Facilius te- 
ritur, nocte antécédente madefacta. Datur et decoctum 
ejus bibendum duplici mensura ad rupta, convulsa, 
contusis y ex sublimi devolutis. Sî pectoris sint dolores, 
àdditur piperis aliquid et myrrhae : si dissolutio stoma- 
chi, ex frigida aqua sumitur : sic et in tussi vetere, ac 
purulentis exscreationibus : item hepaticis ^ splenicis , 
ischiadicis : ad renum vitia , suspiria ^ orthopnœas. 


Arteriae scabritias sanat ex passo y tribus obolis potis 
trita, aut decoctum ejus. Lichenas quoque ex aceto îm- 
posita sanat. Bibitur dontra inflationés, et perfrictiones, 
febres frigidas, singultus^ tormina> asperitates^ capitis 
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Rhacoma, 36. 

CV. Le rhacoma nous vient des pays qui sont au 
delà du Pont. Sa racine est semblable à celle du costus 
noir , mais plus petite et plus rousse ; sans odeur, mais 
d'une saveur chaude et astringente. Broyée, elle rend 
un suc de la couleur du vin , mais un peu safranë. En 
liniment, elle adoucit les tumeurs et les inflammations, 
et guérit les plaies. Appliquée avec du vin cuit, elle 
calme les inflammations des yeux ; aveé le miel , elle 
efface les marques du visage; et avec du vinaigre, les 
taches livides ou les meurtrissures. On la répand, pul- 
vérisée , sur les ulcères malins , et on la fait prendre 
dans de Teau, à la dose d'une drachme, pour l'hémo- 
ptysie. On l'administre, pour la dysenterie et la colique 
bilieuse , dans du vin , s'il n'y a pas de fièvre , et , au 
cas contraire , dans de l'eau. On la broie plus aisément 
quand elle a trempé auparavant durant une nuit. Sa 
décoction se prend à double mesure pour les ruptures, 
les dislocations , et les contusions provenant de chutes 
graves. Quand il y a douleur de poitrine , on y ajoute 
un peu de poivre et de myrrhe. Quand l'estomac ^st 
dérangé, on la prend dans de l'eau froide. On la donne 
encore , de cette manière , pour la toux invétérée , les 
crachemens purulens, les affections du foie et de la rate, 
la sciatique, les maux de reins, l'orthopnée et l'asthme. 
Broyée dans du vin cuit, à la dose de trois oboles, ou 
en décoction , die est bonne pour la gorge. On l'ap- 
plique utilement sur les lichens, avec du vinaigre ; enfin 
on l'ordonne en breuvage pour les vents , les frissons , 
les fièvres froides , les hoquets , les tranchées, les dou- 
leurs vives d'entrailles, les pesanteurs de tête, les ver- 

18. 
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gravitâtes y melancholicas vertigines, lassitudinum dolo- 
res 5 et convulsioaes. 

Reseda, ii. 

CVI. Circa Ariminum nota est herba , quam resedam 
vocant. Discutit collectiones y inflammationesque omnes : 
qui curant ea , addunt haec verba : « Reseda ^ morbos 
reseda : scisne, scisne quis hic pullus egerit radiées? 
nec capùt, nec pedes habeant. » Haec ter dicunt, totiesque 
despuunt. 

Stœchas, ni. 

CVII. Stœchas in insulis tantum ejusdem nominîs 
gignitur, odorata herba ^ coma hyssopi^ amara gustu. 
Menses ciet potu : pectoris dolores levât. Antidotis quo- 
que miscetur. 

Solanam, cpia^Graeci strychnon, ii. 

CVIII. 1 3. Solanum Grœci strychnon vocant , ut 
tradit Corneliu? Celsus. Huic vis reprimendi refrige- 
randique. 

Smyrnion, xxxii. Sinon, ii. 

dX. Smyrnion caulem habet apii, folia latiora, et 
maxime circa stolones multos , quorum a sinu exsiliunt 
pinguia, ad terram infracta, odore medicato, et cum 
quadam acrimonia jucundo^ colore in luteum langue- 
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tiges , les affections mélancoliques y les courbatures et 
les spasmes. 

Reseda , a. 

CVI. Aux environs d'Ariminum , croît une plante 
appelée reseda; elle résout les tumeurs et dissipe toutes 
sortes d'inflammations. Quand on en fait usage, on pro- 
nonce cette formule: a Reseda, sois le sédatif de nos 
maux ; sais-tu , sais-tu quel mal a jeté ici ses noires ra- 
cines ? retranche- lui la tête et les pieds.» On répète 
trois fois cette invocation, en crachant chaque fois. 

Stœchas ,3. 

CYIL Le stœchas croît seulement dans les îles du 
même nom. C'est une plante odorante qui a les sommi- 
tés de l'hyssope, et la saveur amère. Prise en breuvage, 
elle provoque le flux menstruel et soulage les douleurs 
de poitrine. EUe entre dans les antidotes. 

Solanum , en grec strychnon , 2. 

CVni. i3. Le solanum est appelé par les Grecs 
strychnoriy comme le marque Cornélius Celsus. Il a une 
vertu astringente et réfrigéra tive. 

Smyrnion ,32. Sinon , 2» 

CIX. Le smyrnion a la tige semblable à celle de 
Tache , mais ses feuilles sont plus larges j surtout près 
des rejetons , qui sont nombreux , et d'où elles partent. 
De plus, elles sont grasses et penchées vers la terre. 
Le smyrnium a une odeur pénétrante , et cependant 
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scente , capîtibus caulium orbiculatis , ut apîi : semine 
rotundoy nigro, quod arescit incipîente aestate. Radix 
quoque odorata, gustu acri mordet, succosa, mollis. 
Cortex ejus foris niger, intus pallidus. Odor myrrhas 
habet qualitatem : unde et nomén. Nascitur et îd 
saxosis colUbus, et in terrenis. Usus ejus excalfacere. 
Urinam et menses cient folia et radîx. Semen alvum 
$istit. Badix coUectiones et suppurationes non veteres, 
item duritias discutit illita. Prodest et contra phalangia 
ac serpentes, admixto cachry aut polio , aut melisso- 
phyllo , in vino pota : sed particulatim , quoniam uni- 
versitat€ yomitionem movet. Qua de causa aliquando 
cùm ruta datur. Medetur tussi et orthopnoeâe semen, 
vel radix : item thoracis, aut lienis, aut renum, aut 
vesicçe vitiis. Radix autem ruptis , convulsis. Partus 
quoque adjuvat , et secundas pellit. Datur et iscliiadicis 
cum crethmo in vino. Sudores ciet et ructus : ideo in- 
flationem stomachi discutit. Yulnera ad cicatricem per- 
ducit. Exprin^itur et succus radici , utilis feminis , et 
thoracis praecordiorumque désideriis : calfacit enim et 
concoquit, et purgat. 


• Semen peculiariter hydropicis datur potu : quibus et 
succus iUinitur , et malagmata e cortice arido. £t ad 
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agréable. Sa couleur tire sur le jaune pâle ; ses om- 
belles sont semblables à celles de Taneth. Sa graine est 
ronde, noire, et se sèche au commencement dç Tëtë. La 
racine est odorante, d'une saveur acre et mordicante, 
molle et pleine de suc ; elle est noire extérieurement , 
et blanche dans Tintërieur. Son odeur est à peu près 
celle de la myrrhe : c'est ce qui lui a valu son nom. Le 
smyrnium croit également sur les collines pierreuses 
ou couvertes de terre ; il s'emploie comme échauffant. 
Ses feuilles et sa racine provoquent les mois et les urines. 
Sa graine arrête le cours de ventre. Sa racine , en li- 
niment , dissipe les tumeurs , les duretés , et les abcès 
en suppuration non invétérée. Mêlée au cachrys , au 
polion ou à la mélisse , et prise dans du Vin , elle est 
bonne pour les piqûres des phalanges et des scorpions ; 
mais il faut prendre ce reiiiède en plusieurs fois, au- 
trement il ferait vomir : voilà pourquoi on l'administre 
quelquefois avec de la rue. La racine ou la graine sont 
bonnes encore pour la toux, l'asthme, et pour les maux 
de la poitrine , de la rate , des reins et de la vessie. La 
racine, en particulier, est un remède pour les ruptures 
et les déchiremens intérieurs. Elle facilite l'accouche- 
ment et la sortie de l'arrière-faix. Pour la sciât îque^ on 
la prescrit dans du vin , avec, du crethmos. Elle pro- 
voque la sueur et l'éructation ; aussi est-elle propre à 
dissiper les gonflemens d'estomac. Elle cicatrise encore 
les plaies. On exprime de cette même racine un suc bon 
pour les femmes , et pour les affections de poitrine et 
d'entrailles , car il est échauffant , digestif et purgatif. 

On prescrit la graine en breuvage , spécialement pour 
rhydropisie ; le suc , en frictions , et l'écorce sèche , en 
cataplasmes. On l'emploie enfin dans les ragoûts ^ avec 
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obsonia utuutur cum mulso et oleo', et garo, maxime ia 

elixis cartiibus. 

Sinon çoncoctiones facit , sapore simillima piperî. 
Eadem in dolore stomachi efficax. 

Telephion, iv. 

» 

ex. Telephion porcilacae similis est et caule et foliis. 

Rami a radiée septeni octonive fruticant y foliis crassis , 

♦ 

carnosis. Nascitur in cultis, et maxime inter vites. Illi- 
nitur lentiginiy et quum inaruit, deteritur. Illinitur et 
vitiligini, ternis fere mensibus, senis horis noctis aut 
diei : postea farina hordeacea illinitur. Medetur et vul- 
neribus et fistulis. 


Trîchomanes ,. y.. 

CXI. Trichomane3 adianto similis est , exilius modo ^ 
nigriusquoy foliis lenticulae densis, amaris, adversis intar 
se. Decoctum ejus strangurias sanat in vino albo po- 
tum, addito cuminO' rustico. Illitum cohibet capillos 
defluentes : aut si efïluxerint , réparât. Alopeciasque 
densat tritum, et in oleo illitum. Sternumenta quoque 
gustatu mavet. 

Thalîtruum, i. 

CXII. Thalitruum folia corianclri habet pinguiora 
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du via miellé , de l'huile et du garum , surtout pour les 
viandes cuites à Teau. 

Le sinon, dont le goût approche beaucoup de celui 
du poivre , est un bon digestif : il est excellent pour les 
douleurs d'estomac. 

Telephion, 4. 

ex. Le telephion a les feuilles et la tige semblables 
à celles du pourpier. Il jette de sa racine sept ou huit 
rameaux garnis de feuilles épaisses et charnues. Il croît 
dans les terrains cultivés , surtout parmi les vignes. On 
l'applique sur les taches de rousseur , et l'on ôte l'ap- 
pareil quand il est sec. On l'emploie de même , en li- 
niment , pour les tâches de la peau appelées viii/igines, 
environ pendant trois mois, six heures le jour ou la nuit, 
et ensuite avec de la farine d'orge. La même plante guérit 
les plaies et les fistules. 

Trichomanes , 5. 

r 
• 

CXI. Le trichomanes ressemble à Tadianton , mais il 
est plus petit, plus noir. Ses feuilles, semblables à celles 
de la lentille, sont serrées, amères et opposées. La dé- 
coction de cette plante dans du vin blanc , avec du 
cumin sauvage, guérit la strangurie; en liniment, elle 
prévient la chute des cheveux, ou elle en répare la 
perte. Broyée, et en friction avec de l'huile, elle fait 
revenir le poil aux endroits qui en sont dégarnis. Il suffit 
de la faire goûterj pour exciter l'éternument. 

Thalitruum ,1. 

CXIL Le thalitruum a les feuilles de la coriandre , 
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pauloy caulem papaveris. Nascitur ubique, prœcipue in 

campestribus. Medentur ulceribus folia cum melle. 

Thlaspi, iv. 

GXni. Thlaspi duorum generum est : angustis foliis 
digitali longitudine et latitudîne, in terram versis, in 
caeumine divisis , cauliculo semipedali , non sine ramis : 
peltarum specie , semine incluso lenticulae efBgie , nisi 
quod infringittir, unde nomen. Flos albicat. Nascitur in 
semitis et sepibus. Semen asperi gustus , bilem et pitui- 
tam utrimque extrahit. Modus sumendi , acetabuli men- 
sura. Prodest et ischiadieis infusum, donec sanguinem 
trahat. Menses quoque ciet, sed partus. necat. Âlterum 
thlaspi, aliqui persicum napy voeant, latis foliis, radi- 
cibus magnis, et ipsum utile ischiadicorum infiisioni. 
Prodest et inguinibus utrumque. Praecipitur, ut qui 
colligit , dicat sumere se contra inguina , et contra 
omnes collectiones , et contra vulnera^ unaque manu 
tollat. 


Trachinia, i. 

CXIV. Trachinia herba qualis sit, non traditur. Credo 
et falsum esse promissum Democriti. Portentosum enim 
est adalligatam triduo absumere lienes. 
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mais un peu plus grasses. Sa tige est comme celle du 
pavot. Il croît partout j principalement dans les plaines. 
Ses feuilles , appliquées avec du miel , guérissent les 
ulcères. * 

Thlaspi, 4- 

CXIII. On. connaît deux espèces de^hlaspi : l'une a 
des feuilles étroites , de la largeur et de la longueur du 
doigt, tournées vers la terre , divisées au sommet, une 
tige d'un demi-pied, avec quelques rameaux. Sa graine, 
renfermée dans une sorte de disque , ressemble à une 
petite lentille, si ce ii'est qu'elle paraît brisée; celte cir- 
constance a valu à la plante le nom qu'elle porte. Sa 
fleur est blanchâtre. Le thlaspi croît dans les haies et 
le long dés chemins. Sa semence , d'une saveur âpre , 
évacue la bile par haut et par bas : on la prend à la 
dose d'un acétabule. Dans la sciatique, on l'administre 
en clystère , jusqu'à ce qu'elle fasse sortir le sang. Il 
provoque les règles , mais il tue l'enfant dans le sein 
de sa mère. La seconde espèce de thlaspi, appelée aussi 
napjr persiquèy a les feuilles larges , les racines grandes. 
On l'emploie aussi , en clystère , pour là sciatique. Les 
deux espèces sont également utiles pour les ^£mx des 
aines. On prescrit, à celui qui les cueille, de les enlever 
d'une seule main , en disant qu'il les prend contre les 
maux des aines, contre toutes sortes de tumeurs, et 
contre les plaies. 

Trachinia, z. 

CXIY. Aucun auteur ne nous apprend ce que c^est 
que le trachinia. Je crois que toutes les propriétés que 
lui attribue Démocrite sont fausses , car ce serait un 
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Tr agonis, i. 

CXV. Tragonis, sive tragion, nascitur in Crelae tan- 
tum insulae maritimis, junipero similis , et semine, et 
folioy et ramis. Succus ejus lacteus in gummi spissatus, 
yelj[semen j impositione spicula e cor pore çjîcit : tundi* 
tur recens et cum vino ilUnitur, aut sicc» farina cum 
melle. Eadem lactis abundantiam facit : manimisque 
unice medetur. 


Tragos, sive scorpio, it. . 

CXYI. Est et alia herba tragos , quam aliqui scor- 
pion vocanty semipedem alta, fruticosa, sine foliis, pu- 
sillis racemis rubentibus j grano tritici , acuto cacu- 
mine , et ipsa in maritimis nascens. Hujus ramorum x 
aut xri cacumina trita ex vino pota cœliacis , dysente- 
ricisysanguinem exscreantibus, mensiumque abundantlae 
auxiliantur. 

Tragopogon, i. 

CXVII. Est et tragopogon, quem alii comen vocant, 
caille parvo , foliis croci , radice longa , dulci , super 
caulem calyce lato, nigro. Nascitur in asperis, sine usu. 
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véritable prodige, que cette plante, attachée sur un ma- 
lade, pût consumer la rate en trois jours. 

Tragonis , i. 

ex V. Le tragonis , ou trugion , ne croît que sur les 
côtes de la Crète. Cette plante ressemble au genévrier 
par sa graine, ses feuilles et ses rameaux. On applique 
son suc laiteux , qui s'épaissit comme une gomme , oa 
bien sa graine , pour faire sortir les flèches des plaies r 
on pile la plante fraîche , et Ton en fait un liniment 
avec du vin , ou bien on l'emploie sèche , en poudre , 
avec du miel. Elle fait venir abondamment le lait , et 
c'est un remède unique pour les maux des mamelles. 

Tragos ou scorpion , 4* 

CXVI. On trouve encore sur les bords de la mer une 
autre plante appelée tragos y ou scorpion , haute d'un 
demi-pied , qui a beaucoup dé jets, mais point de feuilles. 
Elle porte des espèces de grappes rouges, avec des graines 
semblables à celles du froment. Le sommet des tiges 
est terminé en pointe. On broie les sommités de dix ou 
dou2;e rameaux, et on les prend, dans du vin , pour le 
flux de ventre, la dysenterie, l'hémoptysie et les pertes 
menstruelles. 

Tragopogon, i. 

CXVn. Le tragopogon, appelé aussi corne , a une 
faible tige surmontée d'un large calice noir, les feuilles 
du safran, et une racine longue, et douce au goût. Il 
croît dans les terrains rocailleux, et n'est d'aucun usage. 
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De aetatibus herbamm. 

« ♦ 

CXVin. Et de herbis quîdem memoria digaa hacte- 

nus accepimuSy aut comperimus. In fine earum admo- 

nere non ab re judicamuis , alias aliis virium aetates esse. 

Longissimo tempore durât elaterium, ut diximus : cha«- 

maeleon niger xl annis : centaureum non ultra xii. 

Peucedanum sex. Aristoloehia ae vitis silvestris anno 

in umbra servantur. Et animalium quidam exterorum 

nuUum aliud radiées a nobis dictas attingit, excepta 

spondyle, quae omnes persequitur. Genùs id serpentis 

est. 

Quomodo cujosque vires efficaciores. 

CXIX. Ne illud quidem dubitatur, omnium radicum 
yim efTectusque minui, si fructus prius maturescant : 
item seminum , ante radicé propter succum incisa. Re- 
solvitur autem omnium vis consuetudine : et desinunt 
prodessCy quum opus est, quae quotidie in usu fuere, 
aeque quam nocere. Omnes vero herbae vehementiores 
effectu viribusque sunt in frigidis locis, et in aquiloniis: 
item siccis. 

Pentium vitia diversa. 

CXX. Sunt et gentium difTerentise non médiocres : 
sicut accepimus de tineis lumbricisque y inesse ^gypti, 
Arabiae , Syriœ , Ciliciae populis : e diverso Graeciae , 
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De l'âge des herbes. 

CXyiII. Voilà ce que nous avons , jusqu'à présent y 
appris ou découvert sur les plantes, qui mérite d'être 
conservé. Mais, en terminant , il ne sera pas inutile de 
faire observer que leurs propriétés varient autant que 
leur âge. Uelaterion dure fort long-temps , comme nous 
l'avdns dit ; le cbamœleon noir se conserve quarante 
ans ; le centaureum n'en passe pas douze ; le peuceda- 
num y six. L'aristoloche et la vigne sauvage se gardent à 
l'ombre pendant un an. Observons encore que nul animal 
étranger ne touche aux racines dont nous avons parlé, 
excepté le spondyle , sorte de serpent , qui les attaque 
toutes. 

Gomment on ajoute à leur vertu. 

CXIX. Il est reconnu que les racines ont moins de 
force et de vertu , recueillies après la maturité du fruit. 
Il en est de même des graiùes , quand avant leur ma- 
turité on a fait des incisions aux racines pour en tirer 
lé suc. Au reste , l'habitude seule émousse pour nous 
l'action des plantes; et celles dont nous faisons tous 
les jours usage cessent de nous être salutaires au be- 
soin y ainsi que de nous nuire. Mais, en général, toutes 
le$ plantes ont plus de vigueur et de forte dans le Nord, 
et dans les pays froids et secs , que partout ailleurs. 

Maladies particulières à chaque nation. 

CXX. Il y a de plus , entre les nations , des diffé- 
rences aussi marquées. Nous savons que les vers et les 
teignes se rencontrent fréquemment dans les peuplades de 
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Phrygiœ omnino non innasci. Minus id mirum, quam 
quod in confinio Atticae Bœotiaeque Thebanis innascun- 
tur, quum absint Atheniensibus. Quae contemplatio au- 
fert rursus nos ad ipsorum animalium naturas , ingeni- 
ta&que iis vel certiores morborum omnium medicinas. 
Rerum enim omnium parens , nullum animal ad hoc 
tantum ut pasceretur, aut alia satiaret , nasci voluit : 
artesque salutares inseruit et visceribus, quippe quum 
surdis etiam rébus inseruerit. Tum vero illa animae auxi- 
lia praestantissima ex anima alia esse voluit, contempla- 
lioue ante euncta mirabili. 
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l'Egypte y de l'Arabie et de la Gilicie, tandis que celles 
de la Grèce, et de la Phrygie en soîit exemptes. Cette 
différence est encore mioins surprenante que de voir, sûr 
les confins de TAttiqûe et de la Béotie, les Thébains 
affligés de ces fléaux, dont les Athéniens sont préser- 
vé^. Cette considération nous ramène encore aux pro- 
priétés dés animaux , c'est-à-dire, aux remèdes qu'ils ont 
apportés ep naissant, et qui peut-être sont les plu| sârs 
de tous ; car là nature ; cette mère commune dé tous 
les êtres, n'a créé aucun animal liniquement pour paître, 
ou pour devenir la pâture des autres :.elle a mis dans 
leurs entrailles des remèdes salutaires., comme «e^e en 
a mis dans les choses inanimées et insensibles. .Elle a 
voulu que lés moyens les plus puissans de ^utenir la 
vie fussent puisés dans la vie des êtres d'un autre ordre, 
mais vivans comme nous. Grand et magnifique objet , 
qui s'offre maintenant à notre contemplation l 
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NOTES 

DU LIVRE VINGT-SÈPTIÈME-* 


I* — Çhap. I, page 176, Ugi^e i5, Sçyikiftmhetfh^m McMfiU. 
pabidihu^, eto L'herbe de Scyihîe, ainsi nofBmé^ je la localité 
qui la fournissait aux Romains , n'est autre chpse que la Gljr^r- 
rhiza asperrimà. Nous avons dit , note 32 a , li^re xxi, et 18, 
ItTrè XXII , que cette réglisse , qui diffère très-peu de la réglisse 
à fruits hérissés , avait été trouvée abondamment sur les rives du 
Volga. CL ks notes citées. 

a* '-^ ligne 16. Ei $MphorèÙ9n^ vomie Aidante' ultraqiâe Htr^ 
ajis cokimnas, fie» Nous avpns consacré la not^ ij di|. livre xxt 
à l'euphorbe ; l'espèce dont il est ici question ^ est l'euphorbe 
des anciens , ÊupHorhia antiquorum , L. , ou bien VEuphoriia 
c^fidnarum ; et» àtvtx espèces. sont communes en Arabie, en 
Ethiopie, etc. ; elles sont bien plus rares dans la partie d'Afiriqne 
où s'élève l'Atlas (la Mauritaniie). 

3. — - Ligne x8. Parte aUa hrUànnuam', etc. Cf., sur cette 
plante, la note a6, livre xxv. 

4.. — - Ligne ig. Itemque œthiopilem, etc. Nous avons parlé, 
au livre xxv, note àsG, d^une plante œthiopis, à laquelle Pline 
donne pour patrie l'Ile de Méroé, et qui , à cause de celte parti- 
cularité, est qualifiée,. par ce Qiéme auteur, de méroïde* La plante 
dont il s'agît ici est différente, et Pline en parlera plus loin. 
Cf. la noie 9. 

5. — II, page 178, ligne la. Quum constat omnium venenormn 
odssimum e^se aconitum. Les aconits sont les plus redoutables 
poisons ^u règne végétal , et leurs propriétés toxiques ont été 
étudiées dès les temps les plus reculés. Pline n'en distingue ici 

* Toutes les notes des livret xii à zxtii incloaivement sont does à 
M. Fbb. 
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DCtteiDcnt qu'une seule espèèe , et loi donne mnt longue ^o- 
njBne. Dioscoride parle de deut etf^ces , et ivrue l'une d'eUer 
en pluaîean Tari^tét. Il n'est pas (adle de porter k lumière dans 
cette partie de la botani^e des anciens. L'cutôfiror des Grecs 
a été snccessÎTemeut rapporté à Vjlmiea sajpioidei , L. , au 
Dùtroukuan semffBuiies , WlL|J>. , et au Doramcym FtuedaUtm^ 
clef , L. ; le second èathirw , à VAeonkwn NapeOus » L. , dont 
lea variétés sont asses nonifatoeuses. Il est probable que, sous 
la dénomination vague d'aconit , les anciens tonfondaîent plu- 
aicnrs plantés, connues par la violence de leurs effets ; ainsi l'on 
ne peut espérer de les déterminer avec de grandes cbances de 
snocès. 

Voici la concordance sjrnonymiipie que nous proposons : 

I. 'ÂXQfiTsr MMfJLfimf^fy Hipp., teste Speeng., i, 43 ; Ga Av^oror, 
vel rxifnfusj Theoph., HistpL, ix, ig/Aitôriror, flaAU^- 
i^or, XiB/<f(o^ir, fiv^xrinv, w^^M^yxity, NiGàND. , in 
Alexiph. , pag. i3i ; 'AnôriTor, ei ^ï 'jrti^fff^MAYX}'^ 
«i /è nkfj^fiùf of^ êi fl flaÂui^ror, o! S'i fivo^rôv^Vj oi fï 
0«f lo^ôror, DioscoB. , rv, 77; fjkfifutfas ^ QkhEfn. in ExpL 
voc Hipp» ^ t. II , p. 93 ; Theoph. j /î» Athen. , II{ , p. 83. 
— • jiconitum i^damims /oUo , seu cammaron , seu thdjr^ 
phonon , seu s€orpios , seu n^oc$onon , PtlM. , loco cornm. ; 
Doronicum ParêaUanAes « L. , Spec. piarU* , jSi, — Le do- 
ronic mort aux pantbères. 

II. 'AaoftTor, Theoph. ,«H£f#. ;9l , ix, 16; *Aicoriroy S^s^y 
DiOSC.' , IV, 78. — Aamiban, Viao. , Geprg. , Il , v. i5i ; 
OviD., Metam.f liv. vu, ▼. 419; Aemd um Napàbis , L., 
Àcanêtum I^cott^foon, L. , Aeonibtm Gtmmarem , L. , ou 

peut-être méfue ces trois espèces , et d'autres voisines. 

> 

L'étymologie i^iuonitwn est diversement donnée par les au- 
teurs; ce mot vient , dit-on , de ce que la plante se plaît sur des 
rocbo's nus ; mais Théophraste nous apprend que c'est parce 
qu'on la trouve en abondance pAs du bourg i^Acon, non loin 
de la ville d'Héradée , eu Bithjnie. 

L'bistoire des aconits est fort obsciire. 

'9- 


292 NOTES DU LIVRE XXYIL 

Ç.— -Page iM, Ugiie 3. Hic ergo casas ^ hicestUk , tfulphrima 
in '»it0jn^emt deas, etc. Ici ia dmoité de Pline est le hasard; au com- 
ineocement de ce Uvrei notre aateor s^étaît tnôotre cosiiiathéiste 
en confondant la nature avec 0îeu. I^es commentateurs se sont 
efforcés de justifier Pline ^ et de rendre ses croyances religieuses 
conséquentes entre elles ; la chose n^est pas ^possible. A l'-époqae 
où le naturaliste romain, écrivait , aucune des connaissances hu— 
ipaines. n'ayait de hase solide ^ et cette époque eût été celle d'un 
grand énCanlemetat: de Tesprit hunudn,- si les. troubles politiques 
n'eussent dirigé Tattention générale vers ta guerre. Ce que nous 
avons remarqué de contradictîotts en histoire natujrelle, dans 
cet ouvrage ^ ne sont pas les seuîes qui s'y trouvent , et la science 
théologique de Pline n'a pas plus de solidité que ses^ connais- 
sances en physiqne , en géographie et en médecine ^ il faut 
prendre cet autear tel quMl est, sans essaya' de le met6-e d'ac- 
cord avec lui-même. 

7.' -«^ Ligne l5. Folia haèet {aconitum) cydamini aut cucu" 
mais , etc. U n'y a aucun rapport de forme entre les feuilles du 
cyclamen et du concombre et celles de Taconît, soit qu^on veuille 
voir en Jui le Doronicum Pardaliandtes , L. , soit qu'on préfère 
le chercher parmi les espèces du genre arnica. Ce que noti'e au- 
teur nous apprend, touchant les propriétés médicinales des aco- 
nits , esifanx ou exagéré;' il n'est pas vrai que ce poison puisse 
(aire mourir seulement par le simple attouchenlent , et Marcus 
Cécîlius a reproché mal à propjos k Calpurnius Bestia ses prétendus 
empoisonnemeiis. Ttiut ce quiconcerne la lutte de l'^aconit contre 
les affections morbides,, est écrit d'une manière fort divertissante ; 
il en est de même du spécifique employé par les panthères empoi- 
sonnées avec l'aconrt. Son odeur ne suffit pas pour faire mourir 
les rats , etc. ^ , 

8« — Ligne 16. Quare quidam cammaron,,, aUi thefyphonon , etc 
Cf., pouf les synonymes de l'aconit, la note 5 du présent livre, 
ainsi que la note 82 , au livre xx. 

Q. •— III , page 184^ ligne ^, MÛiiopis folia habet phhmo si^ 
milia, etc. Lorsque Pline décrit une même planté dans deux en- 
droits dlfférens , il est rare que lés descrîptions soient pareilles. 
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Ainsi, en parlant de VtMiùpiSf il dit tantôt que iet fenilles sont 
pareilles 4. ceUes de la laitue , et tantôt qu'elles sont semblables 
à cdies dn bouillon blanc. 11 ne £iut pas confondre cette plante 
avec un ^^Xt^'wihhpis, qui est peut-être, un tithymale. On a rap- 
porté, depuis long-temps, cettei plante ^ la sauge argentée, 
SaUia argmiem, ti Sibtborp a confirmé cette opinion. 

lo. ^^IV, page 1B4, ligne i^ AgtnHon. La description ddn* 
née id p^ Pline est de tout point semblable à celle de Diosco- 
ride (lY , 5^). Les commentateurs de la renaissance des lettres 
ont désigné VAMOma Ageraim», L., et eVst avec asseiide vrai- 
semblance. U est bon toutefois de iaire remarquer qu^il n'y a 
aucun rapport entre cette plante et l'origan. La fleur de l'dge- 
rafton est asses durable f les demi-fleurons de la^ circonférence 
sont courts et ceux du centre très-serrés ; la- dessiccation ne 
cbange presque rien k leor forme primitiTC. C'est Dioscoride 
{I0CO die») qui le premier a donné Fétymologie du nom de cette 
plante : 'nrôyu«cT«i J^i iyi^rof ^ ^ik rb imtmo^A rb kftf 
ùfjL»toêiJ"is ^ÀMTTêrtmi» Quelques commentateurs , parmi les- 
quels il faut ranger Daléchamp et Bodaeus de Stapel , corrigent la 
phrase de la partie du teile qui commence aui mots : Huhê4 usim 
iddor , de la manière suiVante : Huffts ustœ nidor Mtnkam eiei , 
yidpomque purgat , ianto magis insideniibus. Causa nominis non 
hœc, std quoniam êiutissime non marceseU. 

La concoi'dance synonymique de VagertfUm peut être établie 
comme il suit : 

*AyipA7of^ DioscoB. , rv, 5^ ; Oribas. , xi , f. 186. — z^^- 
raton,VLlS, j loco comm,; AihUlœa Ageraium^ L. , Spic. 
planL, 1264 ; BoooN. ^ Pempt. 39$. -^ La mîll.e-feuiile 
ageraton. 


II,. -^ V, page 186, ligne 5« Aloe, sdttm simUitudbÊgm habit. 
U y a quelques rapports de forme entre les feuilles de la sdllc et 
celles de Valœ ; maïs ils sont peu marqués. Dioscoride (m , '^5) 
avait signalé le premier cette ressemblance' : 'Aaôm ^vAAsr ïy^u 
ffxihKn ^«pce^Xffrier.... Il est probable que les anciens confon- 
daient, souf le nom A^aioe , plusieurs espèces regardées anjour- 
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d'hui comme distinctes. Les A. socotHna, IIÀ.W», et UitoraÛs , 
KIBNIG* , sont les deax espèces les plds communes dans flode ; 
IMS OB ne connatt pas tontes celles qui fetairirîssent le s«c eztrac- 
tif , conirn sous \é nom ^jaioes* Il faut regarder cette, productioii 
comme cdle da genre «A>« tout entier; Les anciens ont bien 
connu Vàlots de l'Inde : ils ie dévritent avec auictitade, et par- 
lent du mode d'extraction et de prépjaration en gens bien in- 
formés. Ce que les TojageiirÀ ont ajouté de renseignetoens à ceux 
qui nous ont été fourbis par lies Grecs et les Eomaâns ^ se réduit 
à peu de chose. Il ne parâtt pas qu'ils aient tontvnValœs d'A- 
frique^ Mais V'àhes hicièe où en larmes, aujourd'hui si rare , 
était eftnpldyé par eux. Il est bien difficile de ne pas <:roire que 
les atadeus ont coomi Vaioes d'Arabie. On raconte qu'Ari^Ote 
recommanda à Alexandre Vahe comme l'une des prodiictioiis les 
plus précieuses de l'tlé de Socotéra. Les auteurs arabes ont dis- 
tiugtté trois variétés de Ï^AheperfoMai^, qui y crott abottdam- 
nuent ; savoir : s^cùitina, arahka et SimoMbiûkmutà { ^eo^t, Mé, , 
page a3). 

Voîd quelle est la concordàivce syàônymiqvke dé Vaiae : 

'Aaou , Dioscoa. , m , aS. — ÀUe, Plin. , loco comm. — 

'AaoS, CyPEROT. RECEîïT. — j^^'i AVICEN. /^JteSPRENG., 

1 , 255. — Aloe perfoUaia y L.^ Spec. plant, , 4^8.-— L'aloe 
perfolié. 

L^ttbète de pingidsy donnée à Vkdoes^ n'est guère Conve- 
nable ; nous avons déjài fait remarquer qu'il n^est pas fiiciie de 
le falsifier avec la gomme. 

\Pedoes est ^^^core aujourd'hui fréquemment employé en mé- 
decine y mais dans un très-petit nombre des cas indiqués par 
Pline. Ce suc épaissi, qui n'est point facile à liquéfier, comme 
l'écrit notre auteur, n'est plus usité comme an ti-ophthalmi- 
qu:è par lesinodemçs ; toutefois, Witteiaw Afnslie nous fait 
eennàitre 4»e Jse^ Indiens remploient avec sticfeès dâfns quelque^ 
affectièns des yettt. 
.i(>lstts G^lsitfe ( I , i36) lait dériver te mhXâiàes lié l'arabe 

V>&kes nuiftéral , dont il est bit mention datïs \t tëxt^i que kious 
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commcntoiis , est an Utiime , le bitamc de Jttdée de3 auteurs, 
qui servait en Égyj^te dans Tari des eonbaumemeas. 

Cf., sor rhistoire de robes ^qotre Cours éPhistovre naturelle, 
1 , 3a3 et suit* r ^^ l'article uioes du Diedonnaire de diérapeùtique 
de Merat et de Lens; sur les propriétés médicinales du suc extrac*- 
tif, Diosc6ride {lo€9,mt.)^ Celsus (II, iS), Scribonins Largus 
QGm^.,, i3j)y Marcas Ëmptricus {de Medkeon., livre xvxi, 
pêg. laS). 

la. — Page i86, ligne 7, Nen disAmilis onAerico, ete. Cf. la 
note a8a do. livre xxi , et les notes 76 et 77 du livre xxii. Si Ton 
ne reut pas s'^rèter à la différence des proportions y on sera 
forcé de convenir ^*il y a quelque rapport de forme entre la tige 
de Vulùes et cdles des antfaérics. 

^ i3. «— Ligne 12. Aixoum mafus. QL , au livre txv , la 
note i3o. 

\ * 

i4* — Page 188, ligne i. Natura ejus (aloes) spissare, densare. 
C£, sur les propriétés médicinales de Valoes, la note 11. C'est un 
purgatif estimé. 11 est inutile de (aire remarquer qu'il ne peut être 
d'aucun secours dans Talopécie , ni servir contre le& taches de 
rousseur. Valœs torréfié n'est plus employé. L'action du feu nu 
aurait pour effet de le carboniser plus ou moins complètement , 
et , dans cet état , il deviendrait inerte. 

1 5. — - VI , page igo, Ggse 1 1. Akeafolià habet sim(^ verbe- 
nacm. C'est Dioscoride (m, 164.) qni établit le rapport de forme 
qui se trouve entre les feuilles de Xùikea et celles de la verveine : 
'A Ax^ jc«t ctur» f7X6r sriir kyfUr fJLeLhJiyjHf , l^our« ^ixxm 
inrêTyjvfjLffA 'jrftbf rk Tijif iêfUt fiùTMfHf, Lfakea est, suiyant toute 
vraisemblance , notre Moka Akea, L« , plante commune en Eu- 
rope. Ses propriétés médicinales sont les mêmes que celles de 
presque toutes les malvacées; elle est émollientie, et le peu 
d'action qu'elle exerce sur l'économie vivante , justifie peu ^on 
étymologie qui dérive de kKKi. 

Voici quelle est la concordance synonymique de Vakea : 

*A?miu, DIOSCOR., lu, 164* — Akea, Plin. , hco comm.; 
Miiça Alcea, L. , Spec. plant,, 971. — Là mauve alcée. 
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Sîinthorp a rapporté cette plante k V Hibiscus Trionwn {Fi* gt,, 
II y p. 48); avaqt lui, Anguillara {Heré., I, (. 197) avait cra 
la reconnatbre dans VAbhœa cannabinay L. 

16.— «Page 1909 ligne f i. Verbenact»y quœ aristtreon cognomi- 
naiur» Nous avoas déjà parié dé cette plante, et notes l'arons rap- 
portée à la FerhsMa c^^malisy I^., au livre \xy. Cf. la note 8a, an 
livre cité. Plusieurs éditeurs., au lieu de tire ârr>/i^/«oii , Usent 
peristereon; pourtant on trouve dans Apulée (chap. 3) : Grcfd 
hieran botar^en,,,,,, alU ansUreon , eU, 

17. — VU, page 190, ligne i8.. Afjrpcn ^ àuUsuiu s est mM 
capite, etc* J. Baubin a cherché Vaijfpon parmi les euphorbes, e^ 
Daléchamp dans les globulatiées. Di6sçoijde (iiv, 180) décrit 
cette plante d'une manière assez satis&isànte ; m^is on ne peut 
néanmoins y reconnaître , avec assez de certitude , la GloManà 
Alxpum , L. Voici ce qu'il en dit : « I2aijrppn est une plante qui 
étnet , d'une même souche , un grand nombre de rejetons ; elle 
est rougeâtre, à rameaux grêles, à. feuilles petites, à fleurs déli- 
cates , lisses et globuleuses. Elle a un^ racine déliée et pleine 
d'un suc acre ,, semblable à celle delà bette , etc. » Ces termes, 
comme on voit, sont les mêmes que ceux employés par Pline. 

'^AAt/'sroy, Diosco^. , IV, 180 ; Sroup^JCt , Gr^C. RECENT. ; 

'SivvAj ZactnTH Alypum, Plin., Iocq comm.; Aljrpum 

monspeUensium , siçefnUex ien^Uls , XBAUfl. , Hist, pL, 
2333. ; Globûlaria Aljrpum,^ L^, Spec. piànê,, \Z^ ? DC. , FL 
franc. , . 2333. -r- La globulaire frutescente purgative , ou 
turbith végétai. • , 

h^aljrpum agit comme purgatif, mais il ne méHte nullement le 
nom âe/rutex terrihilis qui lui a été donné par J. Bauliin. 

18. — * VIII , page 192 , ligne 4* Alsine, quam quidam mjrasoton 
appellanUSmydLni Dioscoride (iv, 87), Vkha-kil est une plante 
dont les feuilles imitent l'oreille d'une souris , ce qui lui a fait 
donner le nom de myosotis par quelques personnes. Elle se plaft 
dans, les. bosquets touffus^ d'où lui .est venu le ncMii d'ÂAir/nt ; 
elle diflire de rlx^/m par des ^proportions moindres «t par des 
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feailles plus petites, qui ne sor|t.pas veines, Ofii ne pent >e«:on^ 
naître dans cette description ni VAlsi^ rMdw, L. , proposé 
par quelques sayans ,. ai le Su^ia nemorum y X. , nî même le 
Cerastium aquatiaim indiqué par Sprengél ( HiM. pL; 1 9 174)* 
d^^près les anciens commentateurs. La compsra^îsbn que Diosco** 
ride établit entre son kxifivn et TIa^iV» , qui est Isl Parieiana 
officinalU, L. , dispose à choisir nne plante, voisine, et la parié^ 
taire de Crète ^ Parieikria cretka , connue dans toute la Grèce , 
rend cette opinion très-probable. Resterait à savoir si cette plante 
se trouve en Italie; mais ne s^ trouvât- elle pas, cela ne serait 
pas un obstacle, car on vQÎt bien que Pline en a parié seulement 
d'après Dîpscoride. 

Etablissons donc notre concordance sjnonjinique : 

*AAfl-iV», oî «Tè fjLVos Srac, Diosc. , iv, 187; Galen., de Foc. 
sûnpL rheâ, ^ Tl , i54« -^ Alsîne seu myosotis y Plin., loco 
comnu ; Obims* , XI , p. 188; Parietaria cretica, L., Spêc. 
piant.y 1492. — La pariétiiire de Crète. . 

ig. — IX , page 192 , ligne 1 7. Anàrosace^ herba esl aiba, Pline 
traduit toujours Dioscoride, etxette fois assez heùreusénient. 
C'est hors du règne végétal ^ et parmi lés madrépores , qu'on a 
cberché Vandrosàcé des anciens^ Liiiné en ^, fait unesertulaire , 
puis un madrépore , puis une tubulaire ; Pallas Fa rangée parmi 
les corallines; Lamouroux, parmi les acetahulana; Bertolonilui 
a donné place dans le genre oîiçia* N.ous~ ne prétendons pas re~ 
pousser cette ppiniôn , aussi difficile à défendre qu>'à combattre , 
mais nous devons &ire remarquer combien SQn4 peu noinbreùx 
les renseignemens qui pegvent fixer Fopinion sar Vandrosau. Ni 
Dioscoride ni Pline né disent qu'on la trouve sur les rçchers 
maritimes , mais seulement siir les rivages de la mer, et ta descrip- 
tion permet de reconnaître tout aussi bien une plante qu'un 
zoophyte^ t , 

Voici , suivant Foi^inion des( anciens commentateurs , la con- 
cordance ^ynonymique àt.Vandrosàce , d'apcès l'opinion ' qu'ils 
ont émise : ' ' . ' 

.'AFiT/ïio-axff ,^ DiOSCOR. ^ III^ i5o. — Androsac^s, I^LIV,^ Ibco 
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. lapmnk ; - Mmê^tpom Actiakibàik^ L. , S^sL, éHt* lo. -^ 
Vaùetakskm. ' ^ 

20.— X, page ig4-f ligne 2. AnSrosœmon, noe ascjrron, etc. On 
peut facîlemeat i^eçonnattre , dans la description donnée par 
Dioscoride et par Plkie , un hjrpericum; inaîs qoelle espèce (aat-il 
choisir? sera-ce VH. perfoUatum indiqué par Sib'tfaorp (F7. grœc., 
H y ^16), ou les H. montanum et Anârosoemum, L. , proposés par 
d'autres commeatateurs ? cela est facile à décider. Il faut une plante 
à tiges grêles , nombreuses sur un même pied et rougeitres , à 
feuilles semblables à celles de la rué , mais plut grandes , à pe~ 
tites fleurs jaunes , auxquelles succèdent des semences de la gros- 
seur de celles du pavot noir, et marquées de raies transversales; 
or, V Hjrpericum ciUatum dé Lamarck, commun enGrèce, présente 
ces caractères d*une manière assez par£dte pour que toute hési- 
tation cesse. C'est donc avec confiance que nous présentons la 
synonymie qu'on ya lire : 

'ArJ^/>Ô0'«lyuor, 01 ti AibfVrtmtAj oi n Sio-nV^fy DiOSCOB. , 
. III , 173 ; LuçiAlf. , Tjrrann. , p. 211.-^ Androswmon sipe 
^(jron, PLIN.f loco comm,; Hjrpericum. peifuUaUmi^ WlLU>.| 
Spec, plant. , III , i463. — - Vhjrpenêum à feuilles ciliées, 

ai» — Ligne 3. Hjrperico, de mut diximus, etc. Cfr , au livre 
précédent , les notes 87 et 88. 

22. ^- XI, page ig^, ligne 18. Atnbrosia vagi nombds^ est. Le 
nom' d'itm3n>jn» ayant été donné à un grand nombre de plantes 
odorantes , ce n^est pas sans raison que Pline dit que c'est on 
nom vague; mais^^ ici ce nom s'applique à VAmbrosia mari" 
tàna, L. , qui est en effet une plante rameuse , branchue , à fleurs 
en grappe , etc. Elle a long-temps figuré dans la matière médi- 
cale des modernes. 

Voici la concordance synnpymique que nous proposons : 

'A^CfOffik , of ^i fiérpuf<f «I iïS^Tf^s ofTi/Ect^/tt ,,Dio8Coa« , 
111 , 1 2o. -^ Amhr^sia seu hotrjrs , PliN. , loco oomm, ; 
Amhrosia maritima, L. , Specplani.y i4^i* — L^ambrosie 
maritime. 
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93. — Pa^e ig6, ligne i. Boirrs, etc. Cf. , aa IWre xxv, la 
note 55. 

24. — ArUmisia ^ «C^ Cf. , au livre cité ^ la note 54- 

aS. _ Xll, page 1^6, Hgne 5. Anomn quidam onomia mabuU 
inêcate. CC, an Uyre XXI « la pote ^^aS. On lit dans Dîoscèrîde , 
an ùOHunencenent du chapitre ai, livre lli t 'Ar«rtf, 0} J^è 
WmfitA MAtfCrir... Tliëophratte^ HiH. ^/. > VI , 5 , lui donne le 
nom à^èsmts^ et h décrh avec assei d'exactitude. 

a6. — r Xlil 9 page 1969 ligne' i3. Awmyros, çuam aUqui aca--^ 
pon vacant, etc. Dîoscoride (lli , 167) a fourni cette synonymie 
à Pline : ^Ar«^Vfir, oi J^è «Uo^rsT lUtAM/^f. Il ne' reste aucun doute 
sur Fidentité de cette plante avec la nôtre. La fétidité de ses di- 
verses parties a été remarquée par tous les peuples, témoin ce pro- 
verbe grec : ^Jifiyvf^ MKfW^ et le nom vulgaire qu'elle porte en 
français. C'est une légnmineuse commune dans le midi de l'Ëu^ 
rope ; elle agit comme purgative , et %t% semences font vomir. 
L'épithète de j/i^r^iôtTA , donnée k Vaha^ris par Nicandre , 
rend, compte de cette acrimonie ; ij^nr^uf , dit Sprengel {fiomm, 
in Dioscàr, , pag. 566) , est poetUe inddere acrimonia quadam, 
^ua et semmà hufusfiratids vomiUan déni : 

^kfmiyvfnç 9 DioscoR. , m , 167 ; Zenob. , Cent. , 11 , 55 ; 
*OfiyVf0Sj NlCANB», deTher, , v. jir^Anagyrùs seu Acopon , 
Plin., loco comm. — 'Ara^v^/, Cretens* — Faea lupina , 
Italor. teste AnguiLL* , part ly, pag. 81. : — Ana^ri^fœ^ 
tida, L., Spec* plant., 534.- "—Le bois puant. 

37. — XIV, page rg8 , ligne a. Anon/mos. Quelques aut^irs 
ont désigné pour Varionjrmos, la bugle officinale, Ajuga pjrand- 
daUs ^ L. , e^ rivetf e , Ajuga ha -, L. Il ne semble guère possible 
d'arriver à la détermination de cette plante indiquée plutôt que 
décrite par Pline , seul auteur de l'antiquité qui en fasse mention. 

aft. -— > XVy page 198 , ligne 11. ApmHnm ediqui emphacpcar^ 
pon, àUi philànth^ok vomM. Cf., sur cette plante (le galùan 
>tf/MMmi« des modettitts)^ ia note 238, an livre xviiir La descrip- 
tîea donnée Ici par Pline est assez exatte , et confirme pleine^ 
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ment notre opniîoii ; les'prpprîéfés médScinales dé Vaparinè «ont 
à pei^i près nulles. 

39. ^*- XVI y page aoo , ligne ^3. Arction aUqui arcbown vocanf. 
Cette plante a Jong-temps exercé la sagacité des commentateurs. 
Brptero, d^ns les notes de son édition de Pline,, veut que 
Varction de notre auteur soit la J)alrdane , et c'était là sans doute 
aussi l'opinion de Linné, qniiui a donné le nom à^ Arctktm Ldippa. 
D'autres oujt indiqué le Cçtsia Arcturus et le Verbascuanferru- 
fiineum; enfin Sibthorp {Fl.grœc., U, ijS) a ^appelé l'attention 
sur le Conjza canàiday plante difiGérente de tontes les autres. 
La description donnée par Pline ne permet pas de se ranger à 
l'avis de Sibthorp , si bon juge dans la plupart des cas. Diosco- 
ride n'eût pas manqué de décrire la semence de manière à £aiire 
reconnaître une semence aigrettée , et son silence est concluant 
VArctiùn Lappa est rapporté à rtf^jtfifr, et avec asses de certi- 
tude r restent Je Cehia Arcturus ei le Verhasaan ferruginemn , 
et nous n'osons nous prononcer entre ces deux plantes. Nous 
laissions donc la chose douteuse, et proposerons la concor- 
dalice synonymîque suivante : . 

''AfKttoVj oî J^è A^KTWfQfy Oiosc, lY, xb6; i&AtEN., âe Foc. 
simpL med, ^ yi , 1 5g. — Arctium seu arduron , Plin. , loco 
comm,; Verbascum ferrugineum , AlT. teste SprENG., Comm, 
in Dîosc»9 '621, vel Cdsîa Aràurus, L., teste Honor.B£LL. , 
ad Chis,, p-'29g. — Le boùitlon ferrugineux, ou bfen encore 
le Çelsia Arcturus. ' ^ 

3o. -^ XVII , page 2^00, lig^ie mAspknon sunt guiJèeniiom«m 
vocanty etc. Il s'agit ici d'une plante de la famille àt& fougères. 
XiC npm S'tLvnfKnvav rend compte des propriétés .que les anciens 
lui. attribuaient contre les maladies de là ra^e.. C'est k tori que 
Pline dit qu'elle n'a point de graine : elle en a , au con- 
traire , une grande quantité ; mais , dans le ceterach ^ elles sont 
cachées sous des poils feutrés qui recouvrent en entier la surbce 
inférieure des folioles. TbéopWast^ (H^^t pL, iXj ig) dît que 
Ton a imposé à cejtte plante le nom d^ii/iiôrioi', parce que les.males 
en sont friande*. LeceieràA est fort commun .dans presque toute 
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TEurope ; cVst une plante iousilée et qui ne mérite pas d^étre 
employée. 

Voici sons qaelle sjaonjmie on peut la ranger : 

•HA^iôrior, Theoph., HisL plant, IX, 19 ;'A0''9-Aifyor, ol J^è 

o-^KivtoVy oî i^l ifÂtôptev, DlOSC, m, i52 ; lxo/>T/J^t, Gr^c. 
hEC. '^ Aspienion htmionîon, PLIN., loco conim,; Caîdfraga, 
ScRIB. Larg., Comp,, i5o ; Aspîenîum CeleretA , L. , Spec, 
plant,, i538. -^ Le ceterach des auteurs du moyen âge '. 

3i. — XVIII , page aoo, ligne ao. Asdepias. La description 
que PKne nons donne de Xjosdepiàs est insuffisante pour décider 
quelle est la plante à laquelle on doit le rapporter. Dioscoride 
(m, 106) n'en dit pas plus que Iç naturaliste romain. Les com- 
mentateurs n'ont pas hésité pourtant à reconnaître V Asdepias Vin-- 
ceioxiaan, L., commun en Europe ailleurs que sur les montagnes. 
Les racines ne sont que faiblement odorantes , et Je fruit n'a 
aucun rapport de forme avec les semences du securiâaca. Les 
feuilles elles-mêmes n'ont, avec les feuilles de lierre, aucune 
ressemblance Téritable. La désignation proposée, et que, faute 
de mieux, nous adot^tons, doit doge être regardée comme 
douteuse. 

Voicî toutefois ce que nous hasardons wr la synonymie de 
cette plante: . 

^hviLhiiimuis^ DioscoR., III, to6; KirWer, oi J^ xio'roçt/AAor, 
Ga>EC. ; DiOSCOR. ,* in Nothis. '^ .Asdepias , Plin^» loco 
' comm, ; Asdepias Vincetoxîcu^, L. P Spec, plant. ^ 3i4. -*~ 
Le dompte-venin. 

3a.— T Page 202, ligne i. Semèn securiâacœ. Cf.,. au livre xviil, 

* Plosieurs cpramentatears ont défligné df préférence le Scotopendrum 
HenùonitisySyr.yel rapporté -l e celtrach à V&rvxui^y sive 0'»,oXo<vfT^)af du 
livre m , chapitré i5i de DioBCoride'. Noim n^adoptoos pas cette dési- 
gnanibn : VAsplenium Scoiependrium, L. , a des groupes de capsules dis- 
posées en long, de manière à simuler les paiies d''(ïDe scolopendre, et même 
assez rigoureusement pour rmdre compte du nom donné par les anciens, 
peo difficiles d^aîlléurs on matière d^anàlogiéir. Dioscoride dit de son 
âr#xsV«V'iî/bMo?«ffT , qor les feuilles «ont recourbées en demi-Iuoe ^ ce qui 
s^enteod très^bien des foÛolei dà ceterach, . 
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la note si?* ^^ commeatateors ont désigné ItJSùsendaPde^ 
dna , L. , et nouft noas sommes rangés à leur avis. 

33- — XIX 9 page aoiy. ligne 5. Aster,,., hùhqnion appeUaltwr, 
Si quelques personnes voulaient metjtre en donte la supériorité 
de Dioscoride su)r Pline ^ dans* Târt des descriptions , elles n'au- 
raient qu'à lire ici le texte des deux auteurs. Celle qui est donnée 
parPline peut ■s'appliquer à une foule de plantes, tandis que ceHe 
de Dioscoride permet de reconnaître une syngénèse du genre 
imàa. C'est avec une i^i-ànde vraiserablance qu'on a désigné 
VAsUrAmdhts, L., décrit par Virgile avec autant d'élégance qoè 
d'exactitude : 

Est etiam flos in pratis , bai Doraen arqello 
Fecere agricolas , fàcilia qnaerentibas faerba ; 
Nànique ooo ingeotem. tollit de eespite silviin , ' 
Aureus ipse , aed in foliis, qoK plqrima circam 
Fundan^nr ^ viol^ ifubluçet ptirpura niçrse. 

Gedr^. , Kb. iv , v. a^i. 

Rien ne manque à la description de cette plante; ni la loca- 
lité, puisque ie poète )a àk^^ttfaeiUs quimrenitibus;vL\ la forme, 
car jl fait connaître qu'elle pousse d'une' seule tige une fonle de 
rejetons, ingentem sUçâm uno A cespùê; ni ta couleur de sa fleur, 
qui est jaune , Jios aureus ipse, avec des rayons pourpres , seâ in 
fut&s yiolœ syXhtcel purpura nigrœ. 

Matbiole , dans ses Commentaires sur Dià^scoride, ^est le premier 
botaniste qui ait désigné Vk^rii^ imKÔf comme étant VameOus 
du poète latin. Bodœus de iStapél , notre célèbre Jussieu et tout 
récemrtient Sprengel {Comment^ sur Ùiosc; pag» 6a 5), ont for- 
tifié cette opinion de la' leur. \j Aster Amdlus ne croit pas dans 
le royaume de Naples, les flpreir4e ce pays et celles 9e T^^acane 
n'en disent rien, et c'est i'>lfKr «urÊr qn le renptaee dam OH 
contrées. U paralE que VA^ier AmeUus est indigène de la haute 
Italie; AlKoni et Decandolle le rapportent parmi les plantes pié- 
montaises. On le trouve près d'Athènes. 

Qiielqnes pritiqiies put hésité k décider si VameSus de Virgile 
é|ait bien Vaster qui porté chei nous ce même nom 6pécifii|iHW, 
se basant sur la couleur des rayons de cette syngénèse , qui sont 
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bien célesle et non pourpre^noir^ purpura mgrUé' Mtts il est'bien 
reconnu qire les mots destinés à donner ^nè idée des couleurs , 
étaient beaucoup plus vagues chez^les Lalîns que chèy nous. Séd 
infolus viùlm suhhicei purpura nigrœ doit être traduit par : « Mais 
sur ses pétales brille légèrement le petarpre de la violenté ndire » 
{sithbuel) , ce qui vent dire que la teinte de TÎolette dés rajoos 
est très-peu intense. Au reste , ce n'est pas ici le lieu de pousser 
pins loin cette discussion : il noips suffît de savoir que Vaster de 
Pline est bien le même que celui de Dioscoride, et nous le re- 
connaissons dans VAsitr AmeUus , qui abonde dans le voisinage 
d'Athènes, au témoignage ' de Sibthorp. Nous adoptons donc 
sans .hésiter la concordance sjnonymiqnC qii^on va. lire : 

*A«-ti/> «tTTiJtif , Dio3COft. , ly,, lao; BovCcàrior, Galen. , 
^ Fac. simpL mâd,, Yl, 79; Ae»J^fji«/ufWif , Zacynth. — 
AmeUus, COLUM., de Re rust.,\X , 120 ; Aster et bubonion, 
P|.IN., loco dU; Asterion ,'Astencon , Aster atticus, Bubonion 
hyophihahnon , Herba inguinalis , ApuL. , c. 60 ' ; Aster 
AmeUus^ L. , Spec. plant* , 1 326. — •- Jj*amelàis, 

34* -^ XX, page 1202 , ligne j3, Ascyron'et ascjrrouks sùpûià 
sunt inter se, etc. On peut reconnaître ici VHjrpericum An^ 
drosâBmum de hmné\ plante fort remarquable de notre vieille ' 
Europe. Il règne beaucoup de vague rçlativementià la synonymie 
des hypëricées chez Dioscoride. Le nom à^kf^portttjLiof est .donné, 
par cet auteur, à Vv^t^ULÔv de ce même livre (c. 171) , à VS^hu- 
^r, dont il est ici question, et il consacre k Và,9ifpô^At/iof le 
chapitre lyStout entier. Le nom i'iLTKVfiov pourrait donner lieu 
à des remarques semblables. Quoi qVît en soit,, si les noms sont 
vagues, les descriptions ne le sont pas, et Ton peut établir, avec 
de grandes probabilités , la synonymie suivante : 

"Ancupoi^, of fi àv'KVpottfêi j 01 fi kvfpôirauifAov ^ DiOSC(U(. , 
îll, 17:1 ; ObIB. 9 XI, igi. -r- Ascrron et ascjrroides , Plin. , 
low cornm.; Hjrpericum Androsœmum, L. , Spec, pi. , 1102. 
1-^ Le millepertuis toute saine» 

> On trouvé la mém^Gooeordaitoe sjhfionymi^ne dans Dioscoride ( in 
tfoihis). 
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Sibthorp îndLqne depréftreote VHjrperiium pe/foratum, L. ; 
FacfaftiuB et MatfaioU yenkilt -qu'il s^agîsée de VHfperkUtn mon- 

tihium , L. ? - 

' ' • ' '. " 

35. — XXI 4 page aoa, ligne 23>, Aphaca, CL^ sur Vaphacaoa. 
viaa, la note asu 9 du livre xviii. 

36. *— XXIT ^ page îoÇ , ligne 8. Akibion , ^/^r. Plîne , au cha- 
pitre 25 du livre xxii , a parlé de celte plaute sous le nom à'an- 
Ausa , et cite , parmi les synonymes , celui Xacerbion , qiiî sans 
dou^e est te même mot que a/r/^/o/i^ alèéré par les copistes. Ni- 
candre (& Ther,, GSj) ayant écrit ÀKniCiov ^ cette orthographe 

doit être préférée : 

•> 

Nous avons établi, noté 5i du livre cité , la synonymie des 
Onchusa, et rapporté la plante dont il est ici question à VEMunt 
ereticum / J^. , Spec. plant, ^ 200. Cf« ia troisième synonymie de la 
note 61. Le père Hardouin veut que cette plante soit différente 
de VatcHion du livre xxil; mais nous ne voyons pas la raison de 
cette distinction. ' ' 

37. — XXIII , page 204, ligne i^, Aleclorolophos, Il est une 
rhinanthacée, commun^ en France , qui est connue sous le nom 
vulgaire de créle de coq,,à cause de la forme des setnences. et des 
bractées, qui simulent assez bien la crête de cette gallinacée ; c'est 
le Rhinànthus Crisia galH des botanistes modernes. If ne paraît pas 
que Théophraste ou DioscOride aient connu cette plante. Pline 
est jusqu'ici le seul auteur qui en fasse mention. Les auteurs du 
ipoyen âge avaient désigné la Sahia Sdarta ^ L. La lèvre supé- 
rieure de la (feuf est apparente , arquée et s'élèVè au dessus 
des autres parties de )a corolle , comme la crête sur la tête 
d'^nncoq. ' ^ 

Voici quelle est la synonymie qu'on peut rattacher à la plante 
pliniennej 

AUdonâophos sive àritta, PliiN. , lecodL; Çrisia galU alUra, 
LuGDUN.; Rhinahikus Crisia g^dH, L^y Sp€c. pi., 84o. — 
«^ . I^ rhinanthe crête de coq. 
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38. -^ XXIV, page ao4,0 ligoe 22. Ahm, 11 De £a^ut pas con- 
fondre cette plante avec l'ail cultivé qui , suivant Pline , portait 
aussi le nom Xçhs. Cf. , au livre xix , la note 198. Au livre 
précédent, notre auteur a parlé de cet, alus, mais en l'écrivant 
hakts : Hohts , inquit ipse , qutmi GaUi sic vocani*.., similis est 
cumlœ hsèulœ. La description donnée ici par notre auteur est de 
tout point conforme à ccHe que nous devons à Dioscoride (iv, g). 
Xes. commentateurs ont désigné pour Valus , notre grande con- 
soude, Sjrmphxtum affidnàU, L.; mais le texte des auteurs noua 
apprend que ses feuilles sont petites , que ses sommités fleuries 
sont pareilles à celles du thym, etc. Rien, dans la description de 
Pline , ne se rapporte à la grande consoude ; il en est de même 
<le celle fournie par Dioscoride (iv, 9). La véritable consoude , 
très-bien décrite par cet auteur , est le a-ùju^vrov ctAAov du cha- 
pitre 10 ; quant^au cv/h^vtov TsrpcuoVj c'est une plante tout-à- 
fait distincte. Lobel a indiqué la brunelle, PruneUa vulgaris, L. ; 
Césalpin, l'hjssope, Hjrssopus cffidnaUsy L. ; Mathiole a rapporté 
cette plante à la Coris monspeUensis , L., commune dans les régions 
méridionales , ej; que certes les anciens ont dû connaître. C'est 
à celte dernière opinion que nous nous rangeons ; et voici n'otre 
synonymie : 

2vyu<J)WT0K TCT/>fltîojr, DlOSC , IV, 9; GaleN. , de Foc. sinipL 
med,y 233. — Haltis , Plin. , lib. xxvi , c. 26; Alas ^ 
Ejusd. , loco comm, ; 3CRIB. Larg. , Comp. , 83 ; Plin. 
Valer. , III, 22; Apul., 59, t. 4-î Coris monspeUensis , 
L., Spec, pL, 252. — La coris de Montpellier. 

39. — Sjmphjrton petrœum. Quoique le sjrmph/tum peirmwn 
sôit tout autre chose que «otre consoude ( Cf. la note précé- 
dente), les auteurs de matière médicale ^ont confondue évi- 
demment avec elle ( Cf. Scribonius Largus , Plinius Valerianus , 
Apulée , cités plus haut) ; Pline a commis la même faute , et 
cette erreur explique celle des modernes. 

Le mot sjmphyton a été traduit en latin par consolida^ et ce mot 
s^applique au ryyi^VTov ciAAor de Dioscoride, à cause des pro- 
priétés fausses ou vraies qui le faisaient employer pour réunir les 
plaies, réduire les fractures, etc. La grande consoude, Syrnphylum, 
XVI. î^O 
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of/idnaie , L. , croît souvent dans les lieux ksoûdes, et dans les 
terrains d'alluyîoD. Ses propriétés médicinales sotnt dépoivrves 
d'énergie ; néanmoins la consonde figure encore dans la ma- 
tière médicale des Fran^çais , et Quelques praticiens peu éclairés 
sur son inèfiScacité , l'administrent , soir Tantorité de Dibscoride 
et de Pline, dans les crachemens de sang. L'emploi qu'on e» £ftit 
dans ta médecine domestique, est assez -firéqueift, et le vtil^rc 
s'en sert dans la plupart des cas spécifiés par Plîne. Le souvenir 
traditionnel des préjugés que l'auteur latin avait mis e» vogue , 
est encore plein de force et de vie. . ^ 

4.0. — Page 3o4 , ligne 23. ShnUe cunUœ luhulœ* Le cimila 
buhda est évidemment une labiée ; il j a* ici quelque probabilité 
en faveur de notre sarictte , Sàhireia hortensis , L. Cf. , aa 
livre XIX , la note 270. 

4i. — XXV, page 206, ligne 16. Aîga rufa. Cf. , au livre xill, 
la note 168. 

I 

4^2. — ^ XXVI , page 206 , lig'ne 18. Actcça. Il est douteux que 
ce soit là VActçBa spicata , X. , désignée par tous les commenta- 
teurs. La tige de cette pliante est lisse , elle est inodore et prend 
place parmi les 'poisons les plus dangereux du régne végétal. Les 
Grecs n'ont pas , que nous sachions , connu Vactwa, 

Quelques commentateurs ont proposé de reconnattre ici le 
Sambucus Ebulus, L. , et cette opinion est bien plus, vraisem- 
blable que l'autre. 11 s'ensuivrait que les noms ade et aetœa s'ap- 
pliqueraient à la même plante. Or, comme les Grecs ont décrit 
Thièble sous le nom à'kKrh , peut-être serait-il convenable de 
supposer qu'il y a erreur de copiste; il faudrait alors lire, dans 
le passage que nous commentons , acte et non actœa, Dioscoride 
dît que les tiges de Vkurh sont génicufées. 

4^* —" XXVIl, page 208 , ligne 2. AmpeUs açria. Nous avons 
traité , au livre xxill , de cette plante , dans laquelle nous avons 
reconnu le Tamus communis , L. 

44-* — Ligne 4* Qualiiér fios , quem Joçis fiamrham appellapimus 
in vioKs, elc. Cf., au livre xxii, la note 38, où nous avons donné 
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une courte monographie des WtfJi» des anciens ; nous avons xap~ 
porté k notre pensée, wla fyicêlor hortensis , le yiola/kmmea de 
Pline. Toutefois, il faudrait chercher une antre plante, si Ton 
TOiibît regarder comme réelle Tassertïon de Pline, reUtivement 
k la semence. Il dit en efiet : Fert semen sinuk pymd moli adnis. 
Or, il n'j a aucune ressemblance entre le firnît de la violette tri- 
colore et la semence de la grenade. On sait , au reste , combien 
sont malheureux tous les rapprochemens botaniques que Pline 

tente de (aire. 

• 

45. — XXVIII, page 308, ligne 1%. Ahsinihii gênera plura 
siaU, Nous avons déterminé, livre xxv, note 54, quatre arte- 
ndsia, rapportées par nous à autant d'espèces du genre artemisia 
des modernes ; c'est aussi dans ce genre qu'il faut espérer de 
trouver les absinthâsm de Pline, et nous allons essayer d^en 
donner les synonymies : 

I. *lL'^Mi9f rAfTùfuf^ DioâC., III, a8; Xmrr99iK9Vj Galen., 
tk Fac, simp. med. , Ti , i , p. i47* ~~ Saniomia virga , 
Mart., lib. IX , Epigr. gS ; Ahsinthhtm sûntonicum , Plin. , 
hco tii, ; SantoruiB harha qtsœ didtur ahsinthmm , Marc. 

Empib., c. a8, p. 198; ScaiB. Laagus, c. i4i ; Hild., 

11, 18; Artemisia SanUmica , L. , Spe€,pUuU,y 11 85. — 
L'armoise sanionica. 

II. AbsifUhUan poniicum, C£ , au livre xxv, la troisième syno- 
nymie des artemisia, note 54- 

lit. 'A4^f4ior, Theopb. , in loe* var.; DiOSGOR. , lll , a6. — 
Ahsinsthium^ Varr., «t QuinçuéMàrii , apmi Nonium; Artemisia 
itaUca, Plin., loco cit.; Artemisia Ahsinthitan, L. , Specph , 
1188. — La grande absinthe. 

IV. ^K^Mrn ^^xkrviQV ^ oi fi lepl<ptoy^ Dioscoa. , m, 27. 
-— AhsirUhfum mariman swe seriphùsmy PLlN., XXYII, 2g ; 
Artemisia maritima , L. , Spec. plant. , 1 186. 7— L'armoise 
mantime. 

V. Ahrotonum mas etfemina. — HsyS des livres saints (Jerom., 
IX, i5). Cf., au livre xxi, la note io4. 

20. 
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I/émpioi médical des absinthes remonte fort loin ; les mo- 
dernes estiment encore beaucoup ces plantes, qui figurent parmi 
les amers les plus énergiqui^s. Pline lent a consacré un très-long 
chapitre où les erreurs abondent , mais où Ton trouve da moins 
une juste appréciation de leurs propriétés. Les bestiaux refusent 

r 

de manger l'absinthe ; mais s'il arrive qu'ils l'ingèrent, lenr esto- 
niac est stimulé : ils s'engraissent alors avec d'autres plantes qui 
leur plaisept davantage , et qu'ils mangent en plus grande quan- 
tité. L^amerturae de l'absinthe pontique est moins vive que celle 
de la grande absinthe , et Pline a raison de le dire. On trouve 
encore dans les pharmacies un vin d'absinthe auquel on attri-!- 
bue des propriétés stomachiques. La liqueur d'absinthe est en- 
core aujourd'hui une boisson populaire , que l'on prend avant le 
repas, pour se disposer à manger davantage. La graine d^absinthe 
est amère, et contient un peu d'huile essentielle ; mais il en iàut 
de bien grandes quantités pour qu'on puisse t'en extraire. Il 
résulte du texte de notre auteur, que les anciens connaissaient 
l'extrait d'absinthe. On regarde encore aujourd'hui l'absinthe et 
ses préparations comme d'excellens vermifuges ; mais on a cessé 
de l'employer comme purgatif. Pline donne une trop grande 
ex-tension aux propriétés médicinales de ces plantes : il n'est pas 
vrai qu^elles provoquent le sommeil ; mais des expériences mo- 
dernes semblent confirmer ce que Pline dit de la propriété 
qu'elles auraient de préserver des insectes les bardes dans les- 
quelles on les met. Cf. , indépendamment des auteurs cités dans 
les concordances synonymiques , Celsus (liv. iv , chap. 8), 
Apulée ( loo , tit. i et a). Les plantes citées dans ce chapitre, 
et que les anciens associaient à l'absinthe, ont toutes été l'objet 
d'un examen particulier ; le siH seul devrait mériter ' une note 
spéciale , si ce nom ne paraissait être le même i]ae celui de seseU 
syncopé. Le texte de Dioscoride (^loco cù.) semble justifier cette 
opinion , car on y lit : MeTk (riAxQ&ç S vupi'ov KiXrtKnf, 

46. •— XXIX, page 2i4» ligne 7. Est et absinûmim mon" 
num, quod quidam seriphium vocant. Cf. , sur l'absinthe marine, 
la note précédente, quatrième synonymie. Les propriétés médici- 
nales de cette plante sont les mêmes que celles des congénères. 
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4-7 • — XXX, pjige 21 4.9 ligne 16. BaUoten alio nomine porrum 
mgntin GrxBci, vocani, A. ces tiges rameuses , qaadrangalaires et 
d'un vert noirâtre , à ces. feuilles velues, très-odorantes et d'un 
vert plus foQcé.que celles du prasion, il est facile de reconnaître 
une bbiée. On a désigné laiBaliota mgra, L., et il^at convenir que 
cette désignation offire beaucoup de chances de vraisemblance. La 
description que Dioscoride (lll, 117) en donne, étant plus com- 
plète que celle de Pline , ajoute encore à ces probabilités. C'est 
une plante qui jadis jouait un rôle assez important dans. la ma- 
tière médicale des peuples modernes ; elle est excitante , et 
contient une assez grande quantité d'huile essentielle. Nous en 
avons donné la concordance synonymique au livre xx, note 237^ 
en parlant du marrnbe ; nous y renvoyons le lecteur. 

4.8. — XXXI, page a 16, ligne 5. Botrys fnUicosa herha est. 
Cette plante est notre Chenopodîum Botrys, L. ^ si remarquable 
par la suavité de son odeur ; c'est , ainsi que le dit Pline , une 
plante rameuse y ayant une grande quantité de petites branches 
revêtues d'un épi4erme jaunâtre , dont les fleurs entourent étroi- 
tement les rameaux ; la comparaison que Pline , diaprés Diosco- 
ride, fait des feuilles du botrys avec celles de la chicorée, man*- 
que tout-à-fait d'exactitude. Cette plante figurait avec honneur 
dans la matière médicale; nous ne la croyons pas dépourvue 
de propriétés. £Ue n'est pas rare dans les régions méridionales 
de r£urope. 

Voici quelle est la concordance synonymique qu'on peut ratta- 
cher au botrys des anciens : 

BÔT^Uf, DiOSCOR. , III, i3o. -*- Botrys y Plin., lo€o conun»; 
Chenopoâium BoirjSy L. ySpec, plant,. Sac. -^ Le chénopode 

* 

odorant. 

Le nom. de botrjrs a été donné à cette plante, à cause de la di$^ 
position de ses fleurs, qui forment de petites grappes. 

49. : — XXXII , page 216, ligne 10. Brabjrla. Les commen- 
tateurs s'accordent à reconnaître dans le brab/la la prune de 
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Damas , Phimu damestîca , var. iamastma. Atfaén^ dit qiif le 
htAyla est moins gros , mais plus adde que la prune coccymèk ; 
Martial, pent-étre d'après Seleucus cité par Athénée , assure que 
cette prune est purgative ; Gdien lui accordait une grande es- 
time , etc. Cf. , sur la question qui nous occupe , notre Flore de 
Tkéocrite , page 35. 

Voici la concordance synonjmique établie dans le passage 
cité : 


B^fltCuAcfc , Theocr. , IdfU. , VII 9 145 '• Galen. , de Foc. 
II , 38 et VI , I ; Clearch. et Seleug. cités par Athénée , 
II , 10; Athen.;, loco cit, ; S^reJ^cféif , Theoph. , Hist pi, , 
m, 7. — Pruna pengrina , M ART. , Eprgr. XlII , 26 ; Prunus 
domestica, yar. B. , L. , Spâc plant. , 680. — La prune de 
Damas et &t% variétés. 

5d. — XXXUI, page a 16, ligne i3. Brytm mdrinum. Cf., sur 
ie bryr^n marmum de Pline , ta note i€6,'au livre xili,-et la 
note 95, au livre précédentr U s'agit de VUIpa Ladm», L. , dont 
les propriétés médicinales sont dénuées d'énergie. L'analogie 
avec les grands ,^a»^ permet de supposer pourtant qu'elle con- 
tient de l'iode. 

5i. •— XXXIV, page Si6, ligne ai. Bupieuri stmen ad iOas 
jmpattàan éati nperio. Cf., sur le bupleurum, la note 79, aa 
livre XXJI. Cette plante, qui n'est décrite nettement par aucun 
auteur , est au nombre des plantes paradoxales, 

52. — XXXV, page 218 , ligne 4* CaUmaneen thessedam her- 
btm^ Avant de chercher à reconnaître ce €aÊàmtnœ, Êâsons re- 
marquer que notre auteur cherche k démontrer ici l'absinAté des 
préjugés magiques; de temps en temps, on voit que Pline s'efforce 
de briser les liens qui le tiennent asservi, et nous serions heureux 
d'avoir à &ire plus souvent des observations semblaMes. Les 
botanistes modernes ont donné le nom de catananthe à des dd- 
coracées dans lesquelles il ne faut pas espérer de trouver la plante 
qui nous occupe. Dioscoride décrit (iv, i34) le JMtT«r«y»K, 
et il en recoiimi^t deu)c espèces. Malheureusement la description 
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donnée pèche par la clarté : pourtant les anciens commenta- 
teurs , dont Sprengel ( CommenL in Dioscor, , 63i ) a adoipté 
roptaioo, indiqaeiit pour la premîèffe espèce « car Dioscoride 
en reconnaît deux, VOmtÉhopus wmprtssus, L.', et, pour la 
secondiç , VAstragalus pugn^armis , HfiEiT. Ces deux légumi- 
neuses abondent en Grèce; mais ce n'est paç une raison suf- 
fisante pour regarder ces désignations comme probables ; Pline 
ne décrit pas le Mammthe , k\u détermination duquel il semble 
impossible d^arriyer, (aute de renseignemens positifs. D^ailléurs 
le texte de Pline ne permettrait en aucune manière de choisir 
l'une des deux plantes de l'auteur grec. Le mot oa/anomAe signifie 
b )>lante de néœssité. 

53. -— Page ai8, ligne 9. Eaigm ex causa et cernes sikbhar a 
nMsi Le cernes est semblable au eatananche, dit Pline ; mais 
connue nous avons reconnu, note précédente, Tin^ssibilvlé 
d'arriver à la détermination de ce catanan^àe, ce renseignement 
n'en est pas un. Le nom de cemos est donné comme l'un ^es 
sjnotÊjmts du iecntepedîwn. On lit , dans les notes de Diosco- 
ride : ÂttrTo^^isr, oi ^i {^iv^X^i ^ ^^ turâmtyja ^ oi i\ 
wipuêc^ %. T. A. Si œs synonymies pouvaient -être regardées comme 
authentiques, et nous le poisons, il suffirait de savoir ce qu'on 
entend piir la plante leonlopedion , et nous adoptons la synony- 
mie qui va suivre : 

Asof^To^roJ^iofr, DlOSC, III, i33; Knyuef, Ejusd. , îîi Nothis. 
•-•^ Cemos y PliN. , loco comm,; GnaphaUum Leontopoâium , 

Lamrk., Dict, ^ II, 760. — Le leontopodium, 

» 
On a voulu voir en lui un aconit ; Prosper Alpin a désigné le 

Planiago cretica, L. , et Sibthoip ( FL grœc, , il , 209 ) le Mi- 

erapus erectus^ L. 

54.. — XXXVl, page 218, ligne 12. CaUa duorum generum est. 
Les manuscrits portent caisa , mais un grand nomt>re d'éditeurs 
écrivent, à tort, caBa, H est assez probable que ce premier ealsa 
est VArum Arisarum, L., dont nous avons donné la concordance 
synonymique au livre XXIV, note 206. luarisarura croit dans les 
terres labourées , dans les vignes , etc. Si cette désignation , très - 
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probable, est vraie, Plioe donne à tort uue tige à cette plante; 
elle est acaaie. H ne serait pas sans inconvénient de Tadmettre 
comme alimentaire ; cependant notre auteur ne dit pas préci- 
sément que c'est une plante oléracée, 41 se borne à assurer 
qu'elle purge quand on la mange avec des légumes. UArum 
Ansarum agirait ainsi. 

La seconde espèce de calsa doit être, dit-on, cherchée parmi 
les borràginées, et Ton a désigné la première espèce à^an^oêsa de 
Dîoscoride (iv, ^3),, rapportée par nous ,.note 5i du livre xxil, 
a VAmhusa tindoria de Linné. Il est certain que Dîoscoride donne 
en synonymie le nom de kàxuI^ , et quelques critiques ont pro- 
posé de lire , au lieu de calsa , cal/x, Pline , d'ailleurs , met le 
nom de calsa parmi les synonymes àtVanchusa. Il dît qu'elle 
a les feuilles de la laîtue ; c'est pourquoi Nicandre lui a imposé 
le nom de àiyxpvr^ êpt^tiKtPiSy anchusa à feuilles de laitue. Les 
probabilités , pour la détermination de cette plante , sont donc 
assez grandes. 

Ce chapitre , quoique court , renferme pourtant plusieurs in- 
certitudes sur l'orthographe des mots : ainsi, au lieu de fpws arum, 
on lit, dans quelques manuscrits, çuos aris tlquosarsa; au lieu 
de rinochisiam , on lit rinocUnosiam et rinoéHam. La synonymie 
donnée par Dioscoride pourrait iaire croire qu'il serait plus cor- 
rect d'écrire onadeam, — Vojez ^ au livre xxiv , la note citée. 

55. — XXXVIII, page 220, ligne 2. Circœa str/Ano satiço 
sinulîs est* Ce sirjrcknos cultivé est la même plante que le stryAnon 
eckiie, d^nt Pline a parlé au livre xxi, et auquel nous avons con- 
sacré la note 281.. Nous avons désigné, non sans quelque doute, 
le Solanum M^ngena, L. Quant à la dir^œa^ l'opinion des 
commentateurs est en faveur de la Circœa hUetîana, L. , qui ne 
croît pas exclusivement dans les environs de Paris, ainsi que son 
nom semblerait le faire croire , mais bien dans toute la France , 
et dans une grande partie de l'Europe. 

Voici quelle est la synonymie de cette plante : 

Ki^««fc/«6, oî «Tè itpKAiùLv xeeAovo-c , DioscoR., m, i34^ — 
Grcœa, Plin. , hco comm,; Circœa».. solamfoHa, C. Bauh., 
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Pin. , i68 ; Circœa luietiana, L« / Spec. plani, , 12. — La 
circée parisienne. 

Quelques auteurs ont indiqué , avec beaucoup moins de vrai- 
semblance , le Capsicum annuum , L. , et même le Celosia mar- 
gariiacea, h. » ' 

56. — XXXIX, page 220, l*g<^c i^* Cirsion, Le drsion est 
décrit avec soin par Dioscoride , dont ce cbapitre tout entier est 
une traduction littérale. Il est facile de reconnaître ici une plante 
cynarocëpbale , et Pon a désigné le Carduus parçiflorus ^ L. , avec 
quelque apparence de vraisemblance. Cependant, les espèces des 
genres cnicus, drsium et caréktus, sont étroitemeqt liées, de sorte 
qu'on ne peut se flatter d^arriver à une détermination exempte 
d'Incertitude. - 

Vofici quelle est la concordance synonymique que nous pro^ 
posons : 

Ktp^toVf DlOSCOlL, IV, 119. '-^Cirsion, Plin. , kfcocamm,; 
Carduus parçiflorus, L., Maniiss,, 2j* — Le chardon à petites 
fleurs* 

Grsium vient d*un mot grec qui signifie varice. Dioscoride 
et Plînte ont attribué. à cette plante des propriétés contre raffec- 
tion connue encore aujourd'hui sous le nom de varice : Hanc 
berhion rmlicemçe ejus adaUigaiam , dolores vancum sonars trodunL 

57. — XL , page 220, ligne ig. G-aiœogonon, Si nous déga- 
geons du texte de Pline les préjugés merveilleux qui le déparent, 
nous reconnaîtrons , avec facilité, qu'il s'agît ici du Polygonum 
Persicaria, L., commundans tous les lieux indiqués par Pline. Cette 
plante n'est point dîoïque , ainsi que Pline parait l'avoir pensé. 
On trouve dans l'étymologie du mot cratœogojwn l'origine de la 
fable rapportée par Pline , diaprés les auteurs grecs ; ce mot ve- 
nant en effet de a/ao tov KpctTiT» iv r^ yov'S^ quoi genàalem vim 
moçeat. 

Voici la concordan'ce synonymique de la plante qui nous 
occupe : 

noAVJuepvoF, HiPP., de Morb. mal,, I, 6i5; Theoph., Hist, 
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plant. ^ IX, i8; K^«(r«(f ^^oror , Galen., Exp, voc. Hipp,, 
p. 548; DioscoR., m, i38;*^A7^i« mtwwft»^ GrfiiEC. 
RECENT.—- Cm/œo^ojioTi, Plin., loco comifi.; Razela, HlLDEG., 
II , 174 î Poljrgonûm Persicaria, L. , Spec, plarU.y 5 18. — La 
pwsicaire. 

' 58. •*— Page is^a , ligne 4- -Ë^^' ^ ^sijM> craiiBogonos , quœ Ûtdy- 
gonos vocatur. Œ , sur le iheljrgonum , la note 107, au livre xXyi, 
où nous avons désigné , savoir : pour Varsenogônon , la MerCu- 
rîaUs tomentosa ( mas) , L. , et pour le ihelygonon , la H/LercuriaUs 
tomeniosà (Jemmd),^ous pensons que le cratœogonon mas, dont il 
est parlé dans le courant de ce chapitre, est la inême plante que 
Varsenogonon, Pline confond ces synonymies , fondées d^aîlleurs 
sur des préjugés indignes d*étre réfutés. 

59. — Ligne 1 1. Craiœgon, sive cratœgona, quam Itali qqujfo- 
Uam vocant. Pline, au livre xxiv, chapitre 72 , a parlé de Vagri- 
folia, et nous lui avons consacré la note i5^; on a cru pouvoir 
le rapporter, avec quelque apparence de certitude, à r/Zex A^d- 
fnUian de Linné. 

60. — XLI , page 222 , ligne i4- Crocodilion. Le Aamœleon, au- 
quel Pline compare le ^oroJ///dR, e8i\e Broiera corymBosa,WTLLD* 
Cf. , au livre cité , la note 2o5. Pline lui donne, dans ce passage, 
Tépithète de nigrior, et Hippocrate {de Ulcer,, 87g) le qualifie 
de fiixetf, n n^est pas facile de déterminer la plante à laquelle il 
(aut {apporter le crocodiUon. Ruellius a prétendu que ce de>*ait être 
le hiVHÀKAviA de Dioscoride (ill, 22), rapporté par noas , 
d'après Sprengel , au Cnims Casahonœ , L. Il y a trop d'obscu- 
rité sur cette matière pour que nous puissions approuv>er ou im- 
prouver Topinion de Ruellius. 

61. — XLll, page 222, ligne 20. Cjrnosorddn aliqui oréiin 
vocant. Ce nom de çynosorAîs (testiculus c^nis)^ est un des synO' 
uymes de Torchis. Cf. , au livre précédent , la note 86. Pline ré- 
pète ici plusieurs des assertions mensongères qui déparent le 
passage cité. C'est à tort qu'il compare les feuilles de l'olivier avec 
celles d'une orchidée. Cf. Dioscoride ( m , i4i) 1 Théophrastc 
{HisU plant., IX, 9). 
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63. — - XLill , page 924. , ligne 8. Chrft oiat k muim . Ce nom 
de évrys^tlaêunaan est grec , et signifie tonte d*or , c'est-à-dîre 
plante dorée. On a ora reconnattre en elle VAtrif^x koriensis 
de Linné, dont nous avohs parlé an livre xx, Éiio.te aog. Le 
tjrpe de l'espèce a tontes ses parties blanches; mais ces flenrs, 
qoî forment nne pantoale terminale , sont na pea jaunâtres. 
Dioscoride donnant à son kftfk^^tç le synonyme de x^^~ 
xmr^WHif^ il*n'y a nal inoonvéaient à reconnaître ici la plante 
dont nous venons de parier. 

63. *-— Ligne 10. 1^ àUaâ gemu tkiysolackanL II ae paratt pas 
qne ce second chryselachanum soit autre chose que Tarroche dont 
il vient d'être question ; s'il existait quelque doute sur l'identité 
de ces deui[ ihijfekuhamtm y ce ne pourrait être que pour la pre- 
mère espèce que Pline dit croître in pineto : mais cette circon^ 
stance ne doit pas nous arrêter ; car, si Tarroche est originaire 
d'Asie , elle est depuis long-temps naturalisée en Grèce et en 
Itriie. Dioscoride a deux espèces à*éUnplâx, l'une sauvage, i^iy- 
sokuhanum in pineto crescens de Pline, l'a«b*e cultivée , ékryso- 
lachanumfiore aureo , foliis olerisy du même auteur. 

63 À». -—Ligne 17. Térnuptom coaguioierrm. On ne sait à quoi il 
&at attribuer ce wagithan Urrœ; quelques commentateurs en ont 
fak le Serapias aberêifiay L. , et' Lobel , qui a rapporté cette opi- 
nion , ne % ^as sur quoi elle est fondée. 

64.**— XLIV, page 226, ligne 2. CucuUw*^. strumum mppeÙêait, 
mUigrcBde strydknony etc. Ce chapitre offre un grand nombre, de 
mots dont l'orthographe est diverse , suivant les manuscrits ; on 
y lit tantôt cucuU fdia, tantôt cucubedi , et tantôt cacubabis, 
Umitsc du. Kvre porte tuUcasi II est assez probable qu'il faut faire 
Tifiiit^er cette {rfaate dans la piremière synonymie du Strjdmosy 
Soianam ni^^Ton , L.^ c'est i^ tort, que nous faisons figurer , note 
citée , le càeuMus dans la seconde , mêibe avec doute ; les mots 
acin^s hahet nigros le prouvent sofBsamiBent. 

65. -^ XLY, page 3a6, iigne g: Cûnforva y appeSata a cQtrferru- 

minanio. Les anciens botanistes réunissaient, sous le liom de 

onfèna^ «ne foule de plantes aquatiques, qui aujourd'hui oon-« 
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stitaent une fimiiUe entière , composée d'an très-grand nombre 
de genres. Chercher à préciser l'espèce dont il s'agit ici ,. est de 
tout point impossible : toutefois le^ pentes vifucheria,, zjfgnema^ti 
con/erps sont ceux dont le, plus grand nombre d'individus vivent 
au milieu des eaux courantes; il est même deux espèces, les Con- 
ferva rimlaris et f^merata de Linné, sur lesquelles, l'attention peut 
se jdtfîger, car elles sont plus communes que les autres. Il est 
inutile de prévenir que Vapplication. médicale qu'en (ait Pline, est 
de tout point fabuleuse. C'est une plante inerte et inusitée. Les 
Grecs ne l'ont pas mentioAuée dans les ouvrages qu'ils nous ont 
laissés. 

66. -—XL VI, page 226, ligne L9. Coeco gnidio color eocci, eic 
Cf. sur cette plante , rapportée par nous à deux espèces du genre 
daphnCy la note i4ii au livre xill. Faisous remarquer ici que 
Pline lui accorde des propriétés brûlantes , puisqu'il conseUle de 
l'entourer de pain pour l'avaler, ce qui confirme l'opinion que 
nous avons émise dans la note citée. 

€7.<^— XLVir, page 2.28, ligne i.Sistit ahum dipsacos* Pline 
a déjà parlé de cette plante , à laquelle nous avons > consacré la 
note ,i35 du livre xxy ; il lui donne le nom de labnan Venais* 
Le dipsacusy ou chardon à foulon, est ici parfaitement décrit. Si 
toutes les plantes dç l'antiquité étaient aussi bien caractérisées qae 
l'est celle-ci , la tâche des commentateurs serait biea plus facile. 
Les modernes ne reconnaissent à cette plante aucune propriété 
énergique ; elle n'a d'importance que dans les arts^ 

68.—»' XL VIII , page 228^ ligne 12. Bryopteris, Ce dry^pieris 
est connu sous le nom vulgaire de poly^de de chéae, désigna- 
tion trop exclusive, puisqu'on, le trouve sur presque tous les vieux 
arbres , sur les vieux murs et même dans les. anfractuosités de 
rochers.. C'est à tort que notre auteur dit que ses feuilles ont un 
gdût douceâtre ; cette saveur doit être attribuée à la racine qui 
est sucrée. Pline n'est pas. plus heureux , quand il dit que le 
êrjopieris agit comme caustique et comme épilatoire. Nous en 
avons donné la synonymie dans la note 60 du livre précédent*. 
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69.—*- XLIX, page 228, ligae 18. Dryophonon, 11 est bien 
difficile de reconnaître cette plante par le peu qu'en dit ici Pline. 
Les commentateurs ont cru qu'il s'agissait du Buscus aiukalus ; 
mais il n'est guère possible de comparer cette plante avec une 
fougère , quelle qu'en soit l'espèce. Sa tige n^est ni mince ni 
déliée, et ses feuilles sont bien loin d'atteindre à la largeur dé- 
terminée par Pline ; cet auteur a peut-être ici voulu désigner 
quelque eonçaXUtria : en effet, le Corwallana unifiera , L., atteint la 
hauteur voulue ; ses feuilles , plus larges et plus molles que celles 
du petit houx , ont au moins un pouce de large ; sa fleur est 
blanche , comme celle du sureau , et ses turions pourraient 
être maagés en guise d'asperges , etc. Mais tout ceci n'est qu'une 
hypothèse. 

yo, -^ L , page 23o , ligne 4* ElatinefoUa hahei helxinœ. Sous 
le nom d^lA^/r» , les Grecs 'entendaient surtout parler de la pa- 
riétaire. Cf. , au livre xil , la note 4o* Pliqe a une helxine qui 
nous semble devoir être rapportée à une cynarocéphale , mais ce 
n'est pas d'elle qu'il est. ici question. Cf.., au livre xxi, la 
note ao3< Dioscoride (iv, 4^) compare aussi les feuilles de 
Veladne à celle de l'helxine. On a indiqué un muflier, VAn- 
iirrhinumspunwn, L., qui abonde dans les champs, et cett^ dé- 
signation nous paratt assez heureuse ; il est iousité de nos jours, 
en médecine. En voici la synonymie : 

'EA«tT/y}f , DiOSCOR. , IV, 4.0. — Elatine, Plin., loco cpmm,; 
Aniirrhinum spurium, L. , Spec» plimi. , 85 1. — Le mu- 
flier bâtard. 

71. — Hebrmœ, etc. Nous avons consacré la note 4o ^^ 
livre XXII à Vhélxine. Plusieurs plaiites ont porté ce nom ; toute- 
fois la plus importante , et la moins douteuse d^ns sa détermina- 
tion , est la pariétaire à laquelle Pline a donné , au livre cité , les 
noms de peràtàum, de siâerids et àt parthenium , le tout indé- 
pendamment du nom qu^il rappelle ici. 

72-. •^- LI , page 23o, ligne 11. Empetros. Cette plante , décrite 
par Dioscoride , n'est pas- d'une facile détermination , à cause du 
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iv, 187, — Theljrpteris seu nymphœa pieris y Plin., heo 
€omm.; Poljrpodium FUix fomina, L. , Spec, pL, «i55i.-* 
La foagèr« femelle. 

Cf. Théophraste ( IX , 20) , Galîen [de Fctc. simpl. med. , vill , 
22), ScriboDÎus Largus (c. 34 9 Comp, i36).' 

77. — ^age 234, ligne 7. Vsus radicis in trimatu tanium. 
Quoique nous nous soyons efforcés de faire apprécier à sa juste 
valeur là matière médicale de Pline , hérissée d'un si grand 
nombre de préjugés , nous n'ayons niégligé aucune occasion de 
faire connaître les vérités qu'on y rencontre parsemées ; au reste, 
erreurs et vérités , rien n'appartient eh propre à Pline , qui a 
compilé les auteurs grecs, tantôt bien, tantôt mal. La propriété 
de la racine de fougère contre le ténia , affirmée par Galien , 
Théophraste et Dioscoride , a ét^ mise hors de doute par des 
expériences directes, tentées en France vers l'année 1775, et 
plus récemment, depuis un petjt nombre d'années. Le £imeax 
remède de la veuve Nouffer a pour base la racine de la fougère 
mâle, Pol/podium FUix mas, L. Ici Pline indique le Pieris àqui- 
lina, L. ; mais les rhizomes de toutes les fougères ont des pro- 
priétés identiques ; et si l'on donne la préférence à la fougère 
mâle , c'est que le rhizome y est plus développé que dans toutes 
les espèces européennes. Il est digne de remarque que l'on doit 
aux anciens les deux meilleurs anthelmintiques connus : le rhi- 
zome des fougères et l'écorce de la racine de grenadier. 

78. — LVI, page 236, ligne st. Fèmur'hùlndum» Cette plante, 
sur laquelle on n'a aucun détail , est inconnue aui modernes ; 
néanmoins , C. Bauhin a désigné le Jjeonurus Cardiétca, L. ; cette 
opinion , qui n'est basée sur rien de probable , ne mérite même 
pas d'être discutée. 

7gf. *— LVII, page 236, ligne 5. Galeopsis, oui, lU aHi, ga- 
lepbdiihny vel galion, eU, Ce gàleopsis est une labiée décrite 
d'une manière succincte par Dioscoride. Ojti a pensé que cette 
plante était la même que le landum dont Pline 21 traité au 
livre XXII , et auquel nous avons consacré la noté 35 du livre 
cité. S'il en éiait ainsi, il. faudrait i^éunir à- la synonymie de la 
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plante qui nous occupe , le lem€e qo mesoleûçon dont il va être 
bientôt question. Rien n^indiqaé que ce rapprochement soit né- 
cessaire , et nous croyons^ bien plus raisonnable de chercher 
dans le genre lanuum une espèce à fleurs rouges , Tune des plus 
communesde France. 

Voici donc quelle sera la concordance synonymîqife que nous 
établirons : . 

TÊthio^^is^ oi (Tè yAXsôCS'oxoff Dioscor.., iv, gS. -7- GaUopsis 
aut gaieobdolon y md galion , Plin. , loco comm,; Lamium 
purpiàreum , L. , Spec* plant, , 809. — Làmàsm à fleurs 
pottrpfes. 

80. — ^ LVIII, page l36, lîgtaè 14.* Glaur..,. cytiso et leniiadœ 
fcUis simUis. Nous avons parlé du cytise au livre xiil ( Cf. la 
note i65), et de la lenticule {^Lens pabistris?) au livre xxil , 
note i53. 

Le gkmx est une plante fort difficile à déterminer ; la compa- 
raison faite de ses feuilles avec celles- du cydse , a disposé à pen- 
ser qu'il s^agissait d'une légumîpeuse. On s^est arrêté sur un 
asiragaàts, commun non-seulement en Espagne, mais encore 
en Chypre et dans une grande partie de l'Asie Mineure ; pour- 
tant cette désignation , due à Clusius, est uniquement fondée sur 
des renseignemens que nous devons regarder comme incomplets. 
Une autre opinion moins connue tend à désigner le Glaux ma- 
rithnay L.^ mais les feuilles de cette dernière plante n'ont aucun 
rapport avec celles^ du cytise. C'est donc, malgré ce que nous 
avons dit plus haut^ à VAstragaius Glaux, L. , que nous accor- 
derons la préférence : 

TÀMf^^ DiOSCOR., IV, li^i; Galen. , de Fac. simpLmeâ., 
VI , 166.— Glaux, Plin. , loco cojnm, ; Astragalus Glaux I* 
L. , Spec. plant., io6g.— - L'astragale glaux. 

81. — LIX, page a38, ligne, a. Glauaon. Il est assez difficile 
de décider- quelle est la plante dont les Grecs parlaient sous . le 
nom de glauaon; cependant il s'agit vraisemblablement d'une 
papavéracée, et le GUmekan hjrbridum{^.)^ qui abonde dans les 

XVI. a i 


Bai NOTES DU UVIUK XXVII. 

champs arénacés de l'Eure^ auatrale^ parait réamr les cooditioiis 
voulues par le texte des deux auteitvs. Le gimuâtm rorferaK en 
abondance un suc propre, jaunâlret Acneet caustique. Cette plante, 
très-énergique dans s^ effets, «t qui {Mut- même prendre piace 
parmi les poisons , était en grande estime ches les aneîena. Mais 
aujourd'hui elle n'est plus usitée que dans la médecine vétérinaire. 
Dioscorîde la compare ayfec le pavot cornu, Glauctum cormcuiàtum, 
Pers., dont nous avons donné la synonymie note i88 du livre xx. 
Ce n'est donc pas vers cette plante que doivent se diriger les re- 
cherches \ et flous proposerons la synonymie qu'on va lire : 

XxdMKiùV^ DiOSG. , III ^ loo. — Glaucion , Vli^. ^ loco comtn, 
— Glaudum hybridum ( N. ) ; CheUdoniwn hjhriâum , L. , 
Sptc. pUnit., 734^ — Le glaucier hybride. 

Le Glaudum hybridum, L. , indiqué par Delîlle en Egypte et 
en Syrie , était peut-être confondu , par tes anciens , avec te 
Glaudum comiculatum, 

82. •'—LX, page 238, ligne ï4* Gfjrc/side, çuam aHçui pœoniam, 
nul pentorobon yocànt. Cf. sur cette plante , que nous avons at- 
tribuée au pœonia des modernes , la note 3o du livre précé- 
dent. Pline répète ici la plupart des assertions £autives qu'il a 
mises au jour ailleurs. Disons néanmoins, pour justifier notre 
auteur, que. lui-même n'ajoutait aucune foi aux préjugés super- 
stitieux qu'il consigne dans ce chapitre , puisqu'il dit : Magna ii 
vanitate ad osienUUionem rdfictum arbàrori Pline déclare à tort que 
les feuilles de la pivoine femçlle exhalent l'odeur de U myrrhe ; 
les pivoines sont des plantes dépourvues de toute éner|;îe ; quel- 
ques-;unes'même sont alimentaires. Il y a déjà plusieurs années 
qu'elles ont cessé de figurer dans la matière médicale des peuples 
modernes. Tout ée que notjre auteur nous raconte de Texc^lence 
de leurs vertus , est entièrement faux. . 

83. — LXI9 page 240, ligne 19. GnaphaUon aUi Aamœzelon 
vacant, elc, Dioscoride ( IIJ , i3a) a fourni les deux4>iirases qii 
composent ce chapitre ; la partie descriptive ^t trop concise 
pour qu'il soit possible d'arriver à une détermînatîoq fixe. Les 
anciens commentateurs ont désigûé la Santêlma maridma. Celte 
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JësSgnatioii pent être ncellenle , nais il but convenir qu'elle 
n'est hftsée qae sur des description incomplètes. C'est une 
plante dénaée de propriétés m^diciiiales énerpqnes. Dioscoride 
(m Nothis) écrit ane longue synonymie dans laquelle se trouvent 
la plupart des noms donnés ici par Pline au gnaphtHon. 

84* -T" LXIl , page 2^2 ^ ligne 4- GalUéngam vocat Xtnocra- 
ies, eicll n'est pas possible d'arriver k la déterminâtioa précise 
de cette plante , dont Plibe n'a point donné une description 
complète. On ne sait trop pourquoi le père Haurdouin a conjec^ 
tnré que c'était la verge à pasteur, Dipsams pUôsus, L. H est vrai 
toutefois que cette plante vit dans les lieux humides ; qu'elle est 
épineuse, asseï élevée, et que ses fleurs, réunies en tête, ont line 
forme ovoïde. On peut donc adopter cette désignation faute de 
BÛeox. Les Grecs n'ont pas connu cette plante , on du moins ne 
Font pas connue sous ce nom. 

85. — Leucacanàw shmUm. Nous avons déjà dit que le lai> 
€a€imtha de Dioscorîde pouvait être rai^orté au Cnkus Casm- 
hoaœ, L. 

86. ^-LXIII, page a^a, ligne la. Hoitms, Cette plante est 
unegraminée vivace qui appartient au genre hardeum des moder- 
nes, et, qui est connue sous le nom à'Hordeum immman, L. M ne 
parait pas que les Grecs Taient connue. C'est une herbe annuelle 
dénuée dé propriétés médicinales, et qui ne présente aux bestiaux 
qn'un fourrage peu estimé. Pline prétend qu'elle £iit sordr des 
chairs les piquans ou barbes d'épis qui y sont -entrés, d'où vien- 
drait son nom, du grec Sbou», trako, je retire. On sait que les 
enCans mettent souvent dans la manche de leur habit un épi de 
graminée aristée , pour s'amuser à le voir monter insensible- 
ment , et se présenter, après quelques, instans , à l'antre extré- 
nmté de la manche, comme s'il était doué de la fiiculté d'en sortir 
sesl. 

87. -T LXIV, page 2^2 , ligne 17. Hjreseris intubo èàmUs. Ce 
mot l^ésais signifie chicorée de porc. Quoique ce nom soit en- 
tièrement grec , la plante n'est ni décrite ni nommée dans les 

ai. 
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ouvrages des auteurs grecs. Pline "Ah qu^dle ressemble à Vmtu- 
hum , mais qu^elle est plus petite et plus -rude au toucher. C'est 
uniquement sur cette phrase que les commentateurs ont désigné 
le Centaurea nigra ; L. , cynarocéphale fort commune dans toute 
TEuropé. li faut convenir que cette désignation est fondée sur 
des bases bien légères , et que la centaurée noire n'a- que des 
rapports de formes éloignés avec notre chicorée. Quelle que soit 
l'espèce que Ton choisisse ^ on trouve dans la famille des chi- 
coracées une foule de plantes qui ont un rapport bien plus dî~ 
r^ct avec la chicorée. Les genres hjroseris des modernes y picris, 
picridium, aie, renferment vraisemblablement la plante de Pline. 

88. — LXV, page 244 9 ligne 1. Hohsiêon, PHne a trftduit., 
dans ce chapitre, le texte de Dioscoride ( iv, 11). Les auteurs 
ont désigné un plantain , le Pîantago Çoronopus , L. ; mais cette 
désignation né sembje pas heureuse. Les feuilles de cette plante 
ne peuvent être nullement comparées à celles des graminées, et 
leur saveur n'est ni astringente ni piquante. Brotero avait indi- 
qué ntï funcus , mais il est douteux quel'on puisse trouver, 
parmi les joncées, la plante qui nous occupe. Si l'on voulait 
absolument chercher, cette plante parmi les planiago , il serait 
plus convenable de désigner \e Planiago HolosUa, Lamrk., dont 
les -feuilles sont linéaires , allongées , molles et velues. Nous 
proposerons doâc la synonymie suivante: 

•OAo^7ioy , Diosc. , lil , Il r Galei). , de Foc. simpL mei, , 

k y. 

VIII , 214. — Molosteouy Plin. , loco comm,; Fd duke, 
C^S. AUREL. y 6%roii.; III , I ; Planiago Hohsiea, *Lamrk.^ 
lUusir, gêner. — Le plantain à feuilles de gramen. . 

89. — LXVI , page 244 9%^^ <<)• Hippophœsion. Nous avons 
cherché- â établir, note 4^7 ^ livre xvi , que cette plante 
pouvait être rapportée au Cakitrapa sieUata de Lamarck , Cal- 
ciirapa Hippophœsium^ Fl. WeTER. , ou bien au Carduus sieUa-- 
tus , LaMrk. , note 26 du livre xxii. Il n'est pas possible de 
décider laquelle de ces deux plantes présente plus de probabilités 
en sa faveur. 
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90. — LXVII, pjge 244 1 Hgne uj, Hjpoglossa. Quoique ce(te 
plaote ne soit décrite qu'en termes fort concis , cependant ces 
termes mentionnent une particelarité qui permet de la recon- 
naître d'une manière certaine; Les feuilles , dit Pline d-apcès 
Dioscoride , sont concaves , pointues ^ et cbacane d'elles sup- 
porté une petite feuille en languette ; or , ceci ne peut être ap- 
plicable qu'au Rusais H/poglossum , arbiîsseau de la famille des 
asparagées , fort conîmun dans toute l'Europe australe. 

Nous établissons donc , sans autre préambule , la synonymie 
qu^on va lire : 

'T'x-oyx&o'o'ov, Diosc, IV, 182 ; Galen. , deFac. simpL med., 
VIII , p. 238. — Hjpoglassa, Plin., loco comm. ; Ruscus 
Hjrpogiossum, L. , Spec. pL^ i474- — I-c frelon hypoglosse. 

91. — LXVIH'/page iffi^ ligne 2. Hjrpecoon,.,,,. foliis rutœ. 
Les modernes ont donné le nom Shypecoum à une papavéracée 
dans laquelle'il est possible de reconnaître la plante dont parle 
ici Pline. Ses feuilles ont quelque analogie avec celles de la 
rue , et cette plante émet un- suc propre jaunâtre peu abondant. 

Voici la concordance synonjmique de Vhypecoon : 

"f^riKooy\ Diosc. , iv , 68. — Hjpecoon , Pun. , loco duuo; 

Hjrpecoum procumbens , L., Spec, plant, ^ î8i. — l^hypecoum 

couché. 

-' ' . 

92.-^ LXIX, page 246, ligne 5. Idœœ heriœ folia sunt , quœ 

oxjrmjrrsiries.JUoxxmjrsiM de Pline et des Grecs est notre Ruscus 
acuieatus y L, ; mais est-ce bien dans ce genre qu'il faut aller 
chercbeir là plante qui nous occupe "^ Les opinions proposées 
pour la détermination de cette plante sont trè^-nombreuses ; on 
a tour-à'tbur désigné le Vacdnium Vitis idœa , L. ', le Ruscus 
Hjrpophjrtban , L. , et enfin VUvularîà ampU^ifolia, L., ori- 
ginaire des montagnes de l'Europe australe. Si \\herba idœa à^ 
Pline n'est pas l'un des synonymes du laurus Alexandrina , ce qui 
est assez probable , nous adopterons sans nulle difficulté l'opi- 
nio> de Sprengel [^HisL Rei herb.\ i , 168). C€, au livre xxv, 
la note 292. 


3a6 IfOTfiS DV UVSJL XXVU. 

93. — * LXX, pa^e 246 ^ ligne 10. Isopyron oMqui phasiolon 
vocanU Dioflcoridc a fourni à Plioe iont ee que notre autear dit 
de Visopjrron dans le chapitre que nous commentons. C'est, dit 
l'auteur grec, une herbe dont la feuille est semblable à celle de 
l'aais. Elle s'entortille aux plantes voisines comme la vigne. Ses 
tiges sont terminées par de petites têtes délicates remplies de se- 
mences ayant la saveur de celles du mdanihium {NigeUa saiipa, L. 
Cf. la note 180 , au livre Xx ). Cette description , asses précise, 
a fait crcfire aux auteurs qu'il s'agissait de Vlsopymm/umanouksf 
L. , plante de la ùmille des renonculacées ; mais malheureuse- 
ment celle-ci ne se trouvant qu'en Sibérie , les Grecs et les Ro- 
mains n'ont pu la connaître. La seule espèce européenne de ce 
genre est VIsopjrwn thaliciroides , L. ; force a donc été dé cher- 
cher une autre plante : celles qui paraissent réunir le plus de 
probabilités en leur Cuveur sont le Laihyrus.OArus, L. ^ dont les 
graines n'ont aucun rapport avec celles de \^ nielle , et le Corj- 
âalis dm^iadata, contre lequel il y a bien peu d'objections ài &ire. 
Pourtant Visop/mm est au nombre des plantes pour les^elles 
il n^est possible d'établir qu'une synonymie douteuse , et c'est 
comme telle que nous présentons celle «ci : 

'Iv-o^rvpor, Diosc. , iv, 12 1. — Isopjrron, PtiN., lococomm.; 
CoryigUs cUmcuUUa, DC. , FL franc. , 4i^^* — ^^ corydale 
à vrilles. 

« 

94*"^ LXXI , page 2lfi , ligne 16. Lathjrris foUa habet nudta 
kfeiucœ, etc. Nous avons donné an livre précédent la concor- 
dance synonymique des tithymalés {^euphorhia des modernes ) ; 
c'est parmi ces plantes qu'il convient de chercher le kuhyris. 
Cf. 1a note 6s , livre cité. Pline compare à tort les feuîHes du 
laAjris avec celles de la laitne ^ le seul rapport qu'elles aient 
avec celles de cette plante , c'est d'émettre , quand on les 
rompt , un suc propre laiteux , dont la nature est , an reste , 
fort différente. 

Le Uuhjrris est une plante énergique , et même dangereuse. 

9a. ■— LXXH , page 24.8 , ligne $. Leontopetalon , tûH rba- 
peion vacant. Il s'agit ici du leoniopodium, dont nous atons parlé' 
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au Imc précédent , chapitre 34* Nous Tavonft rapporté au Léon- 
tiœ LeumiopeimUtm , L. Cependant il faut convenir que la des- 
cription , telle que Pline la donne ici , laisse beaucoup à désirer. 
Les pn>priélés .niédicniiales. de la plante moderne n'ont pas été 
étadiées. 

g|6. — LXXlll, page a4.8, ligne la. Lr^apsos longioHbus , 
çuam lactuca, estfoUis, crassioribusque. S^il est vrai,, comme tout 
dispose à le croire ^ que le lycapsos ou Ijcopsis soit une borra-- 
ginée du genre echkan, ainsi que le prétendent plusieurs icom- 
neetatears , il (ant convenir qu'il n'y a aucun rapport entre 
les fenilles de la plante moderne et celles de la îoctuca des an- 
ciens. FHae a traduit ici littéralement Dioscoride (iv, a6). Ni- 
caadre a parlé du iycmpsos. Voici comment nous établissons cette 
synonymie : 

AvK^r-^ov , NlCAI^D. , de Theriac , v. 84.0 ; Paul ^GINETE ; 
AvKO'^is^ DiOSC. , IV, 26. — Ljcapsos, P1.IM. , lococomm.; 
Echhun ùaUcum , L. , Spec; plant. , aoo. — La vipérine 
d'Italie. 

97.-*- LXXIV, page a^B, ligne 19. lithospermo nffdl est mî- 
rMUus. Ce nom de Uthespermum signifie , en grec , plante à 
semences pierreuses. Il a été conservé par les modernes , et c'est 
de Tespèce principale , connue vulgairement sous le nom de 
^r^nÂl,- qu'il est ici question. Cette borraginée est assez bien dé- 
crite par Koscoride et par Pline ; ce. dernier auteur , rarement 
heureux dans les rapprochemens qilll fiiit , a tort de dire* que les 
feuilles du grémil ont de la ressemblance avec celles de la rue. 
Dioscoride les rapproche 9 avec plus de vraisemblance , de celles 
de l'olivier ; mais elles sont plus petites. L'auteur latin s'extasie 
sur Féclat et le brillant des semences du grémil , et , pour donner 
une idée de son admiration, il assure que ces graines sont en- 
châssées avec autant d'art que pourrait en mettre iin habile ou- 
vrier. L'éloge est mince; car, les ouvrages de la nature étant 
inimitables , elle ne peut être comparée dans ses œuvres qu'à 
elle-même , et l'on doit louer seulement les artistes qui ont le 
bonheur d'en approcher de plus près. Notre auteur ne manque 
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pas d'affirmer que cette plante est un ezcellept lithontrîptîique , 
et déclare naïvement que ces prc^riélés se trouvent indiquée» 
par la nature des semences , qpi sont pierreuses.' Toute la ma- 
tière médicale des anciens est établie sur de pareilles bases ; 
c'était uniquement en étudiant les formes extérieures des plantes 
qu'ils s'efforçaient d'en deviner les propriétés; aussi rien n'est-îi 
plus imparfait que cette partie des connaissances àeB anciens. 

Voici comment on peut établir 'la concordance sjnonymique 
de cette plante remarquable : ' 



r 

DjOSCOR. , III , i58. — Uihospernmm, sù^ wgonjrcon , swe 
éUospjrron , swe heradeos , Plin. , laco comm, ; JJJÛhosper^ 
mum of/kinale , L. , Spec. plant, , iSg.— Le .gfémil , oa 
herbe aux perles. 

97 his. — Pûge 25o, ligne 5. Cavemulas habent, et intas semen* 
Pline compare la graine des semences de son Uthospermum avec 
celle des semenqes du dcer. S'il n'y a point d'exagération dans 
cette assertion , il pourrait se faire qu'il voulût parler de la 
larme de Job, Coix Lacryma, L. Cette plante est originaire des 
grandes Indes, mais il n'est pas tout-à-fait impossible qu'elle ait 
été connue en Italie du temps de Pline. 

. - » 

98. — LXXV, page sSo , ligne 18. Lapis yulgaris jùxtafla- 
mina feri muscum siccum , canum, . Cette mousse sèche et blan- 
châtre appartient vraisemblablement à la famille des Ikhens ; ce 
qui semble Xti prouver, c'est que Pline la dit propre à guérir les 
dartres. On ne peut , au reste , décider de quel lichen il pour- 
rait être ici question» 

99.— LXXV! , page 252 , ligne 2. Limeum Kerba, Cette plante 
n'est point décrite par Pline , qui seul en a parlé. Il n y a donc 
aucune possibilité de la reconnaître, à moins que des renseigne- 
mens historiques ne puissent apprendre quelle était la plante qui 
servait chez les Gaulois à empoisonner les flèches. On n'en 
connaît en Europe aucune dont les propriétés soient asseï 
énergiques pour donner la mort à ceux qui en recevraient l'at- 
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teinte par le fer d'une flècbre imprégnée de ses sucs desséchés. Les 
poisons Y s'il, en était qui servissent à cet. usage , n'étaient pas 
seulement fournis par le règne végétal f c'étaient vraisemblable- 
ment des poisons tirés du règoe minéral. Anguillara et C;Baubin 
ont désigné le Rtmunadus Thora, L.; d'autres penchent pour le 
Dorontcum TardalîanAes, L. ; Guilandin a désigné un veratrum : 
mais-, bien que ces plantes prennent rang .parmi les poisons, 
elles ne pourraient nullement déterminer les effets dont il est ici 
question. Il faut donc renoncer k reconnaître le Umeum, si tant 
est qde ce ne soit pas une plante fabuleuse* 

loo. — LXXViiypage aSa, ligne lo. Leuœ mercuriaU sihùUs,... 
mesoUiuon quidam vœant. Nous avons parlé de cette plante au 
livre XXII, note 35 ; elle y est nommée lamàan. Sa ressemblance 
avec la mercuriale n'est rien moins que marquée. C'est le La^ 
mium maadatum ^ L. , de la £aimille des bbiées. 

loi. — LXXVJII , page 2 Sa , ligne 19* Leucographis» Ce.nom, 
qui signifie plante marquée de taches blanches , a été donné à 
notre grand mélinet , Cerinthe major, L. Cf. , au livre xxi , |a 
note i38. 

102. — LXXIX,.page 254, Kgae 5. MeâiûnfoUa habet iridîs 
satiçœ. Le texte de Dîoscoride ( iv, 18 ) reproduit en totalité , 
et sans changement, le texte de notre auteur. On a cru recon- 
naître ici une* campanule nommée, par les botanîstçs modernes, 
Campamda Médium, L.; cependant la fleur de la plante des mo- 
dernes est d'un.bleu fort intense, et le texte de Dioscoridé exige 
rigoureusement une fleur pourpre. A cette exception près, la des- 
cription permet de reconnaître la campanule indiquée. On lisait 
naguère, dans les éditions de Pline antérieure»^ celle de Har- 
douin i Medion folia hahet seridi. Le texte de Dioscoridé ( loco 

s 

diaio ) a fait changer avec raison le mot seri^ en celui de iriMs : 
<t>vXKA *6f^ote6jptft , dit Dioscoridé. 

La concordance synonymique que nous allons donner doit être 
accueillie avec réserve ; 

MitJ^ioy , DiosooR. , IV, 18. — Medion , Plin. , loco comm, ; 
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HonpOMiia Meiium, L. , Spec.plani, y 236. — ^ La campa— 
ou(e à grandes fleurs. 

Quelques auteurs ont désigné, pour le m&Uon de DibscjOrîde, 
le Michauxi'a campanuloiJes , HÉRlT. , plante de Syrie. Sibthorp 
a indiqué la Campanuja ladniata , L. Ces opinions n'ont rîea 
de plus vraisemblable que celle adoptée dans notre synonymie. 

• • 

io3b-<-LXXX, page 2S4> ligne i3. Mjrosoia, s»e mjrosotis. 
Les modernes ont conserré à cette plante le nom* grec ^'elie 
aVait reçu ; car il s'agit bien certainement ici du Myosotis 
scdrpioùks àe Linné, Tune des plus jolies borragînées d'Europe, 
dont presque tous les peuples de cette partie du monde ont 
fait le symbole des souvenirs de l'amitié. Dans le langage des 
fleurs, la myosotide signifie Son^enexfrvous de moi , ou Ne m'ou- 
bliez pas ; et l'amie qui feçoit un bouquet de ces fleurs , si elle 
en renvoie un autre de géraniées , répond : Ainsi feds-je. Les 
anciens ne faisaient jouera cette plante aucun rôle analogue. 
Ni Dioscoride ni Pline n'ont fieiit une appréciation exacte de ses 
propriétés médicinales ; elle n'est ni astringente nr corrosive , 
mais , au contraire , émolliente et adoucissante. 

Voici la synonymie que nous attachons à la myosotide : 

4 

Mt/bf iris , ivHt H juvos entt , Galen. , ds Foc. simpL med. , 
VII , 207 ; DiOSC. , II , 2i4- T" Mjrosota , siçe myosotis , 
Plin., loeo comm,; Myosotis scorpioides , L. , Spec. plant, , 
188. — ' La scorpionne ou myosotide de marais. 


io3 ^Mu .-^ LXXXI , page^SG, ligne 2. Mjragros herha. Le 
myagros esi une cru^cifère devenue , depuis plusieurs années , 
l'objet d'tine cniilure soignée pour l'entraction de l'buile de ses 
semences , qui sont oléagineuses : semina oleosu, dit PKne ; c'est 
la caméline de nos cultivateurs. 

Voici la concordance synonymique que nous donnons à 
celte plante : 

Mt/«ty/BOf , 61 Je /us^ciju'prvfiov ^ Diq5G. , iv, 117. — Myqgros, 
Plin. , loco comm, ; Camelina saliva , Crantz. — La ca- 
méline cultivée. 
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104.-— L!KXXII, page aSG^ ligne 6.- Herka , ^uœ vocaiw 
nyma , etc^ Les maniifcrits ëcriYCiit le nom de cette plante 9 qui 
est iaconBne , d'une nianièrc extrêvement variée ; ainsi «m lit: 

NimÊa , muga, t^yma , njgam , njrgma, nmtrix. 

ia4 Hs.-^ LXXXIII, page a56, ligne g. Natrix iHKotur hirha. 
Les Greck n'dnt pas connu cette plante 9 dont Pline a seul parlé. 
Quoiqu'elle ne soit point décrite^ on a depuis long-temps indi- 
qué «me légumineuse du genre onwnis^ VOwoms Nairùr, L. C'est 
encore là une de ces opinions basardées qui ne rqtosent sur rien 
de solide. Peut-être ne s*agit-il que d'une plante fabuleuse ; ce 
qui semble le prouyer , c'est l'usage qu'on en Élisait dans di- 
verses pratiques superstitieuses. Poinsinet de Srvry ùâi dériver 
c€ mot natn'x de deux mots celto-germains , de nai, nuit, et de 
ris , baguette ; comme qui dirait baguette nocturne , c'est-à-dire 
qui dissipe les illunons de la nuit. 

loS. -^ LXXXIV, page a56 , ligne i5.' Odtmtitb hUerfeni 
gemeréi esi ,' eic* Cette plante ne figure point parmi celles dont 
Dioscoride nousa transmis la description. Quoiqu'elle soit ici dé- 
crite en termes vagues, les commentateurs n'ont pas bésité à dési- 
gner une rhinantbacée du genre euphtaHa,Evphrasia Oâoniites, L., 
Spec, plant. > S^i , adoptée Elute de mieux. L'eupbraise dentée 
ne croit pas dans les prés , mais bien dans les lieux arides et 
stériles ; pourtant sa tige est anguleuse, rameuse , et chargée 
de fleurs rougeitres. 

106.— Ligne 18. Poljgonon, etc. Voyez, plus loin, la 
note I l3 , où il sera question de cette plante. La ressemblance 
que Pline dit exister entre le poljrganon et Teuphraise n'est pas 
réelle. 

107. — LXXXV, page 258 , ligne a. Oihonna m Syria nasd-- 
iisr* Rien de plus absurde que la description, donnée ici par 
Peine- Qu'est-ce que ce peut être qu'une plante à feuilles percées 
de trous , ayant une fleur semblable à celle du safran , ce qui 
l'aurait lait appeler anémone par quelques auteurs? Au reste, le 
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texte de noire auteur 'dîfll^re peu de celui de Didscoride (il , 
31 3). Le philosophe d'Anazarhe recounait deux espèces d*oOor9<&, 
Tun qui est vraisemhlableaient une. papavéracée , Tautre qui est 
la plante de Pline , et qae Sprengel ( Hist. Rgi herb. , l ,.i88) 
a rapporté S un tageles et au Tagetes p4tiJa ^ L. , de la famille 
des corymbiféres. Mais le dôcfe auteur a couiinis une grosse 
erreur , car la plante indiquée n'est pas uue plante européenne ; 
tous les tàgéles sont, indigènes de 1* Amérique méridionale. 
Nous ne serions pas surpris que Dioscôride ait décrit, sous ce 
nom à^MofftL , quelque papavéracée à fleurs jaunes et à feuilles 
déchiquetées , du genre arge'mone. 

io8. — LXXXVI , page 258., ligne lo. Onosma longa folia 
habel, Pline traduit encore ici Dioscôride (iii^ i47 )• ^ ne fiaiut 
pas s'arrêter à la description des deux auteurs , si l'on veut 
trouver cette plante parmi les phanérogames ; car , s'il fallait 
les en croire , Vono^ma n'aurait ni tige 9 ni fleur , ni fruit. Ce 
serait donc une cryptogame de la famille des fougères ou de 
celle des.rhizospermes-; mais aucune des plaintes de ce groupe 
n'a des feuilles découpées. Il faut donc en. revenir aux phané- 
rogames , et la comparaison qu^'otf fait des feuilles avec celles 
de Vanâiusa , dispose à la chercher dans la famille- des hor^ 
raginées ; mais là les probabilités s'afirêtent 9 et c'est bien 
légèrement qu'on a désigné VOhosma eMoîdes. Galien et'Hip— 
pocrate ont connu cette plante , et voici la seule concordance 
synonymique probable : 

''OKor/wa, Galen. , de Fac. simpl. med. , vill, 21 5 ; "Oro^-yucc , 
di cTè (Jyoff-yUfiÉr, oï H ÇAo/urr/i', oî S\ %¥09vtv , Diosc.,iir, 
14.7. — Onosnia, PLIN. , loco comm, ; au Borragineœ Spec. ? 
AuCT. REC. 

log» — LXXXVll , page 258, ligne 16. Onopordon. IJ'onopor- 
don n'a pas été décrit sous ce nom par Dioscôride ; Pline lui- 
même , ainsi qu*pn peut le voir , nomme cette plante , mais ne 
la décrit point. Quelques personnes ont voulu réunir comme sy- 
nonyme à la plante de Pline, Yakùlvos deThéophraste, et Vkx^f- 
ùtov de Dioscôride. D'autres ont pensé que c'était VAKAVÙd xeVKn 
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^a même auteur. Il faut convenir que tons ces rapprodiemens 
sont pins on moins basardés. Nous avons donné au livre XXJV 
la concordance sjnonymique des 0uueyfl«p et des spina; nous y 
renvoyons nos lecteurs. Si Vonopordon de ce chapitre peut être 
raisonnablement rattaché à la synonymie de r&JuérOior ^ ce ne 
peot être que par suite d'une tradition nominale , car aucun 
rapprochement tiré des descriptions n*ést possible; serait-ce 
là Vgnopj^os du livre XXJ , chap. 56 ? Cf. la note ao2. 

iio. — LXXXVIil, page 258, ligne 20. Osjnris. Cette plante 
est décrite par Dioscoride dans les termes employés par notre 
auteur ; ils sont assez précis , et permettent de reconnaître 
VOsjrris alba, L. 9 dont les tiges sont parfois de couleur un peu 
foncée , mais dont le feuillage est blanchâtre. La médecine mo - 
demé ne tire aucun parti de cet arbrisseau , qui est assez com- 
mun dans le. midi de l'Europe. 

Etablissons la synonymie de Tosyris: 

^Orvptf y, DioscoR. , IV, 143. — Osjrris , PtlN. , loco comm. ; 
Osjris alba, L. , SpecplanL , i45o. — L'osyris blanc ^'hel- 
çedere des Italiens. 

Anguillara et Dodonée ont désigné , avec moins de vraisem- 
blance, le Chenopôdium scoparia, L., sur cette seule considération, 
que les Grecs modernes nommaient cet arbrisseau 0i^v/>ff. 

» 

1 1 1.— LXXXIX, page 260, ligne 8. OxjrsfoUa tenta hahei, etc. 
C'est là cette petite plante commune dans presque toutes les 
forêts de France et d'Europe , et qui est douée d'uùe acidité si 
ag;réable ; qualité qui se trouve exprunée par le nom à^ox/s, qui 
signifie acide en grec. Dioscoride ne l'a.pas connue, mais Nican- 
dre en a vraisemblablement parlé, sous le nom d'o^istAiV. Spren- 
gel ( Hùt. Rei herb, ) propose, pour Voxalîs de Nicandre, notre 
OxaUs AcetoseUa, L. ; et pour Voxjs de PHne , VOxûHs stricta. 
Nous ne voyons pas qu'il soit nécessaire de faire cette .distinc- 
tion , et nous ramènerons la plante des deiix auteurs à une seule 
et même synonymie : 

'OgetAiV , NiCAND. , de Ther, , v* 84.0. — Ox/s , Plin. , loco 
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cêimm.; AUduia, Cakol. Ma6N. , Capihd.; OxaUs Aceio- 
seUa y L. , Spec. planip., 6ao. -^ L'oialide , on trèfle aigre. 

1 1 2.-— XC , page 260 , ligne 11. Pol/anthemum, quant quidam 
batraddon appéUani, Quelques commentateurs, parmi lesquels 
se trouve le père Hardouin , ont regardé ce mot de pùLyan-' 
ihemum comme sytionyme de Piine des espèces dé ranunculus 
dont nous avons parlé au livre xxv^ note i38. Une renoncule , 
remarquable par le nombre de ses fleurs , a reçu le nom de 
B,, pofyanthemos , L. ; c^est peut-être de celle-là que PKne 
pai'le ici. 

/ 

1 13. — XCI , page 260 , ligne 17. Poljrgonon Grmçi vacant , 
quam nos sanffuinariani , etc. ht père Hardouin a déddé que le 
pof/gonon était la même chose que le proserpinaca , dont il va 
être question bientôt, sur une considération fournie par la ^uo- 
nymie d'Apulée (chap. t8) , dont nous donnerons les termes 
note 126^ 

Notre auteur fait ici connaître quatre espèces de pofy-gonon , 
que' nous allons essayer de ramener tous à des synonymies 

modernes : • - 

» 
1. IIoAuyoKoir fltppf r , Diosc. , ly, 4 \ noAv^otrc&TOK y Ejusd. f 
in N.oihis. -7- Pol/gonon , seu sanguinaria ■, caUigonon ^ po- 
Ijgonaton , Aeuthalis , carcinelhron , dema , myrtopeUdon , 
PUN. 9 Iccocomm. " ; Proserpinaca, Ejusd. , XXVII, 104. ; 
Proserpinaca, sific poljrgonon , etc., Apui*. , c. xvill; Herba 
sangidnaUs, quam Grcui vocant poîjrgohon 9 C£L$. , Il , 33 ; 
Sanguinalis, CoLUM. , de Re rust.,yi , 12 ; et SangMtnaria, 
ËJUSD. , VII , 5 ; Marc. £MPiaic« , c^ 9 , p. 80 ; Pofrgo- 
man miadareg L. , &pec. piani., 5 19. — I^ rencmée , ou 
polygonon des oiseaux.. 

II. rioAU^oyoy flwAU, DiOSCOR. , IV, 5 ; *P»A<*'oi TifJLtfuXls ^ 

Ejusd., in Nothis. — Polygonon femina, Plin., loco comm.*; 

» 

^ Ces syDooynies se trouYcnt tous dans les notes de Dioscoride. 
» Le texte de Pline semble faire croire que la plupart des syDooymes 
ciiés dans la preinière synonyaiie sont applicables à cette espèce. 
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Pdjrgenùn creon, ËJUtD., io€9 €ii.; HêpfiufiM vulgms, L. , 
Spec, plant, ,6. — La pcsse d'eau '. 

On reconnaît, dans la descrîptien qne Pline donne ici du 
poijrgewm oreen, les termes mêmes emploj>é8 par Dioscorîde powr 
son ^ûXuytffTf 4ifAv. Quant au pofygCTwn fmuna de Plkie , ' il est 
à fiietne indiqué dans le texte de notre auteur ; nous n'hésitons 
donc pas à le réunir à la deuxième espè(re. 

111. Pofysonon sUpestre, Plin. , toco comm>* ; Ephedra âisia- 
chiOf L. , Spec, plant., 14.42. — L'uvette. 

Tout ce que Pline raconte des propriétés médicinales des 
poljrgonon est erroné, et. s'applique à des plantes aussi différentes 
dans leur forme que dans leurs propriétés chimiques. 

Il 4* — XCII , page 264 9 ligne 10. Pancrotion alîqui sdUam 
pusiUam appeUare malunt. Ce pancrotion est décrit par Diosco- 
ride. On reconnaît facilement une liliacée ; mais est-ce une scille, 
une ornithogale; ou bien ixnpancratium? il est assez difficile de 
le décider. Les feuilles sont semblables à celles du lis, mais plus 
longues,. et la bulbe est fort grosse. Ces circonstances se rap- 
portent plutôt à une scille qu'aux ornithogales et au pancraUum; 
et comme on lit dans le texte grec que la bulbe est de couleur 
rbqssâtre ou purpurine , on est teoité de se fixer sur la Yarîété 
rouge de la scille maritime; or Toici , par suite de cette opinion, 
la synonymie que nous proposons : 

l\<LyKf^7iof y ùî J^è ffKlxKAf oroAcÀÇoVtf-f , Diosc. , f J , 2o3. 
- — Pancrotion seu scilla pusilla , PUN., loco comm.; Scilla 

moritima , L. , Spec. plant. , 44^ 9 ^^r. roMce ruhro. — * La 

variété rouge de la scille maritime. 

* Celte plante est douteuse. L» description de Dioscoride s^iipplique 
bien mieax à un equisetum qn^à une congénère d«s pofyg^non, 

* hm iermefl em ployés par PJiae s^ajipliqoent très-bien à l'Qvette , 
sorte de conifere k raoDfaux articulés, verticillés, nombreux. Cest un 
petit arbre. 
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Il s'ensuivrait qu« le pancrtUion serait une variété de la SdOa 
fendna de Pline. 

ii5. — XClU, page a66, ligne 2,. PepUs, Noas avons rap- 
porté \tpepUs , note ao5 du livre xx , kVEuphorbia Peplis/ L. 
On voit ici, par les noms de s/ce, de ruxif et àentecorûon.Çsuc de 
pavot) , qu'il s'agit bien d'une plante à suc laiteux. UEuphorbîa 
Peplis crott , ainsi que le dit Pline , fort abondamment dans les 
vignes. Son. action médicale est purgative. • 

116."— XCIV, page 166, ligne 12. Perîclymenos, C'est là 
notre chèvre-feuille des bois, hqnicera Peridymmum , L. , dont 
nous avons parlé note 5i du livre xxv. 

117. — XCV, page. 268, ligne 2. Peîedmtm, Cf., sur cette 
plante, la note 24.7 du livre xvill. Pline lui donne dans ce livre 
le nom de securidaca , et déclare qu'elle est nuisible aux légumes. 
Le peUcinus faisait partie de l'antidote de Mîthridate, selon Ga- 
lîen (^de AntidoU , Il , p* 898). Nous avons désigné' le Bisemda 
Pelednus , L. , légumineusc commune dans le midi de l'Europe. 

ii8. -^XCVI, page 268,'lîgne 8. Pofygala» Voici encore 
une plante qui ne laisse que peu de ressources aux commenta- 
teurs pour sa détermination. On a conservé le nom de poljrgala 
i une plante de- la famille des polygalées, commune en Europe, 
dont les feuilles sont petites et ont la forme; d'une lentille. Elle 
ne dépasse pas la hauteur d'une palme. Mais bien des plantes of- 
frent de pareils caractères , et rien de tout ceci n'est cpndnant 
La seul ef considération qui ait du poids pour l'adoption delà 
ptante moderne, est la tradition nominale. 

Voici la concordance synonymique du polygçla : 

IToAV7«^oK, Diosc., IV, 14.2 ; 'OiroC/>t;x«^, ëjusd., m, 170? 
Pol/gala, Plin. , loco comm, ; GâLEN. , de Foc. simpL jned.^ 
' VIII , 22ï ; Pofygala vulgaris , L., Spec. plant., 9^. —Le 
polygala commun^. 

< Tragus a indiqué le Polfgala amara , L. ', des provinces méridio- 
nales de PEnrope ; mais Dioscoride se conteate de dire qcke le polygala 
a une saveur un peu aslringeoie ; il ne parle point de son amertume. 
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119- — XCVn , page a68 , ligne 12. Potenon. Cette plante 
a été déterminée au livre xxv, note 9g. 11 3*agit , suivant toute 
vraisemblance , de VAstragalus cïïttkus , L. 

lao. — XCVIII , page 270, ligne 4- Phalangiies , a. quiàusdam 
phalangwn yocatisr. Pline traduit toujours Dioscoride (m, laa), 
dont il emprunte la description et les synonymies. Les auteurs 
de la renaissance dé la botanique ont indiqué VAnihenaan Li" 
Uastrum ^ L. , grande et belle Ifliacée qui , aujourd'hui , figure 
panui les hanerocoBis. Sa fleur est blanche , ieucàeanAa , et 
elle a la forme du lis , ZrZro rubro simiUs* Sa racine offre un 
£iisceau de fibres simples et cylindriques , radiée tenm, herbacei 
coloris. Ses semences sont aplaties , semma adlenticulœ dimiâiœ 
figtaram.*... On voit que , cette îoh , le commentateur peut dé- 
cider avec de grandes chances de succès. 

Yoici la concordance synonjmîqne que nous donnons du 
phaiongùes : 

DiOSC. , III , laa.— PhaUmgUes , seu phakmgium , seu ieu- 
eanihemon, seu îeucacaniha, Plin* 9 loco conan. ; HemerocaUis 
Liliasirum, L. , Spec planL ^ ed, I , p. 3a4.*— L'hémérocalle 
fleur de lis. 

12 i. — XGIX, page 270, ligne lif» Phjrteuma. Dioscoride 
(nr, i3o) décrit cette plante dans des termes fort concis ; mais 
dans lesquels , pourtant , on peut reconnaître avec quelque cer- 
titude ' le Beseda PhjrUuma, L. Cette plante habite dans FEurope 
australe et la plus grande partie de l'Orient. Ses propriétés mé- 
dicinales sont nulles. 

La synonymie du phjrieuma est la suivante : - 

^VTiUjUA, D10S& , lY, i3o. — Phjieuma, Pi^lK», loco comm.; 
Beseda Phjrtewna ^ L. , Spec, plant, , 64.5. — Le réséda 
phjrieuma, 

■ Dodonée a indiqué V Antirrhimun Onmtium^ L., mais cette désignation 
n'^est pas heureuse. Il en est de même de celle de Lobel , qui Toit , dans 
le phyùuma , la Campanula persicifôUa , L. Columna avait indiqué la 
Scabiosa Cobanbanay L. 

XVI. 22 
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122. — C, page 270, ligne 17. PhjUon, fMIne a donné , au 
livre XXII , chapitre 18, le nom deph/llon, comaie Vw» des 
synonymes da leucacaniha. Cf. , au livr<ç cité , là nate 36 ; et au 
livre xxiv, la note i4-2. 11 s'agit encore ici da Gniais Casabonœ 
et du Thelygonum Cjmocramhe, L. 

1^3. — - CI , pjàge 272 , ligne s. Phdlandrion noficùur in pu— 
lustribus. Pline dit que -ce pheUandnum croH dans les marais , et 
qu'il a les feuilles semblables à celles de Tacbe : ni Dioscoirîde 
ni les autres auteurs grecs n'en font mention. En donnaoït i une 
ombelHfère aquatique d'Europe, et à feuilles divisées, le aom, 
de pheUondriumy Linné a paru la regarder comme étant La 
plante de Pline. Mais si . l'appréciation médicale que cet aut;eur. 
en fait est exacte , il faut s'éloigper de cette désignatioa ; car 
les semences indiquées, par l'auteur latio, comme propres à cojiir- 
battre la . gravelle et les maladies de la vessie , prennent rang 
parmi, les plus redoutables poisons. Quelques commentateurs^ 
ont peçsé que c'était là peut-être le silaus de l'auteur latîa ; 
mais c'est .là seulement une hypothèse. La seule consîdératîoii 
qui pourrait faire songer au PheUandriùm àquaHcmn , L« , est 
fournie par l'étymologie. Linné (ait dériver le mot pheÏÏanBràan 
de ^sxxhs , suher y et dé kvhp^ mâle , Hège mâle. La texture de 
la tige de la phellandrie est spongieuse , et surnage l'eau très- 
facilement , à, la manière di| liège. Rési:^pns-nous , et disons 
qu'où me peut espérer d'arriver à la détermination du phdlan^ 
drium 4^ Pline, 

I ^4-. — Cil , page ^72 , ligne, 6. Fhahiris ihyrsum haSet Ion— 
gurh 9 etc. Il est Êicile de reconnaitre dans ce phalaris une gra-^ 
minée à chaume élevé ; quelle qu'elle soit , Pline exagère là 
grosseur de la graine , qu'il compare à celle dû sésame. Dîosco^ 
ride, ,qui décrit la ^ante en termes plus précis, compara la 
senience , pour la grosseur , à celle du millet. On a penaé que 
cette graminée devait être rapportée à une espèce du genre ;[7Aa- 
laris , et ce n'est pas sans quelque apparence de certitude que 
l'on a désigné le Phalaris aquaiica , L. , plante commune sur les 
rives des fleuves du midi de l'Europe, et même, en Egypte, sur 
celles du Nil. 
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Voici la concordance synonjmi^ac que nous rattachons à 
cette plante: 

4>fltA*/)/f, pIOSC. , III , iSg ; <ï>«Ai»/B/f, GalJïï. , de Fac. simpL 
med* y VIII, p. 23g. — Pkalaris açuatica^ L. , Spec. plant, , 
79. — La pbalaride aquatique. 

itï5. — CIU, page 272 , li^^ 11. PofyrrhUon foUa hahel 
myrd, ek. Cette plante n'a point été décrite par les Grecs. Le 
père Hardottin déclare qu'elle est inconnue aitz modernes. Quant 
à nous , nous n'hénton» pas à croire que ce nom de p^rrhU^m 
est Fun des sjmonymes de la qnatrîènie aristoloche de Pline 9 >à 
laquelle il donne en effet le nom 4e polyrrhizon, CX9 au livre xxv^ 
le chapitre 54 et la note 77, quatrième synonymie. Si notre rap~ 
prothement est exact , il s'agira donc ici de VAristoiaMa Pista- 
loMa , L. ; mais il fradva écartes de la description la circon- 
stance qui veut que cette plante ait des feuilles semblables à celles 
du myrte* 

I a6. -— CIV, page 272 , ligne t5. Praserpinam herba i^ulfgmrh 
estk Mareellus Empiricus ayant écrit (xyi, 106)9 herba proser- 
pinaUs quœ draconiion dicùur, l'attention s'est dirigée vers 
VArwn Droamaûiis , L. Mais comment penser qu'une plante 
presque corrosive puisse être indiquée contre Tesquînancie ? 
D'une autre part, Apulée ayant donné cette synonymie (c. 18): 
De pToéerpinaca f swe poljrgono fpoljrgonon ali'i.,,., pofygonatian,»,.. 
Romani seàigulnanam , Itali proserpinacam , on s'est arrêté au 
Pcljrgofoan mariiimum , L. C£», au présent livre, la note 11 3. 
Ainsi donc , le nom de la proserpinaca ne serait autre chose que 
Tun des synonymes 'dn pëljgoimn» Si la chose n'est pas prouvée , 
eHe n'est pas , dn moins , impossible. 

lay. «-^ GV, page 274 1 ligne 2. Rhacoma, Les commentateurs 
se sont beaucoup exercés sur cette plante. La description de 
Pline embrasse seulement la racine, mais la plante lui était con- 
nue , puisqu'il l'indique , dans plusieurs, parties de ce chapitre , 
comme très-propre à guérir les hernies. Dioscoride ne fournit 
aucun renseignement plus précis , et le texte parait assez rigou- 

22. 
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reasement calqué sur celai de Dîoscoride. Ces deux auteurs 
décrivent cette racine d'une manière succincte : elle est noire , 
semblable à celle de la grande centaurée , mais plus petite et plus 
rousse ; elle est fongueuse, assez légère et sans odeur. La meil- 
leure ne doit pas être piquée des vers : elle doit déterminer dans 
la bouche un goût d'astriction ; et , quand on la mâche , elle 
donne à la salive une teinte un peu safranée. Elle est apportée des 
contrées qui sont au delà dii royaume de Pont. Bien que cette 
description renferme des inexactitudes, on ne peut s'empêcher 
de reconnaître la racine du Hhiewn Bhaponticum, L. (^Rha du 
royaume de PonQ. Cette plante n'est pas indigène de l'Europe , 
mais on l'y cultive depuis long-temps , et l'on s'était en vaiu 
flatté de la dire servir à remplacer la rhubarbe de Moscovie, 
qui appartient au même genre , et dont les propriétés ont plus 
d'énergie. Le rhapontic croit eu Thrace et tout le long du Bos- 
phore , aux lieux mêmes ou Dioscoride l'indique* Avant que les 
véritables rhubarbes parvinssent en Europe , le rhapontic avait 
une assez grande importance. Il mérite encore de figurer dans la 
thérapeutique des peuples européens. 

Voici quelle est la concordance synonymique que nous rat- 
tachons à cette plante : 

*Va , 01 (Tè pifop , DiOSCOR. , loco comm. — - Bhacoma , Plin. , 
loco comm, ; Radix pontîca , SCRIBONIUS LarOUS , Comp. 
167 ; Reo porUinum , ECKHARD , Comm, rerum francor, 
orient. , \V \ 9$o ; de Vurz, , HiLD. , Il , ^9 ; Rheum Rha^ 
pontimm , h, j Spec, plant, ,53 1. — La rhubarbe rhapoh- 
tîque. 

128. — - CVI , p3ge 276 , ligne 3. Reseda, Pline, au lieu de 
décrire le réséda , a préféré grossir son texte d'un préjugé ab- 
surde. Dîoscoride ne paraît pats avoir connu cette plante, à moins 
qu'on ne veuille croire, avec Daléchamp {Hist, plant., p. ii3)9 
que ce soit le nrvKVÔKo/Liov de l'auteur grec , ce . qui , suivant 
nous, n'a rien de probable. Nous adoptons donc faute de mieuxv 
en nous basant sur la tradition nominale, une. espèce du genre 
reseda des modernes , et le Reseda alba de Linné sera l'espèce 
que nous choisirons de préférence. 
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139. — CVIIy page 2769 tigoe 11. Siœchas, Ce slcechas est 
notre Laçandula Stœduis, L. Cf. au livre précédent , chapitre 27, 
la note 44- 

i3o. — CVllI , page 276, ligne 16. Sdaman Grœci strjrchncn 
voiont. Nous avons traité au livre XXI (Cf. la note a8i) des di- 
verses plantes auxquelles les anciens ont attribué le nom de 
strjràinon; il s^agît ici vraisemblablement du Solanwn mgrum, L., 
ou roorelle noire , plante qui nVst ni astringente ni réfirigé- 
ra'nte , comme Pline voulait nous le faire croire , mais qui prend 
place parmi les poisons narcotiques. Au reste 9 Cornélius Ceisus 
(il, 33) a rangé le solaman, ou strjdinon des Grecs, parmi les 
médicaniens astrîngens et réfrigérâns : il lui accorde aussi de 
Tâcreté. 

i3i.— CIX, page 276, ligne 20. Smymîon caulem habet apii,'etc. 
Cf. , au livre xix, la note 2i3. Cette plante est assez longue- 
ment décrite dans Pline , qui , cette fois , à copié son modèle 
avec exactitude. Toutefois, comme cette plante est évidemment 
une ombèllifère, et que les plantes de cette ûimiUe' sont, étroi- 
tement liées ensemble , il en résulte assex de difficulté dans la 
détermination rigoureuse de la plante qui nous occupe. On s'est 
arrêté au Smjrmium perfoliaium , ou smjrmmmàu mont Amanus. 
La description de la plante moderne concorde assez rigoureuse- 
ment avec celle de la plante ancienne, pour qu'il ne soit, plus 
besoin de continuer la controverse. Cette ombellifère croit na- 
turellement dans Fîle de Crète et dans la plupart des régions 
nnéridionales de TËnrope. Quoique active , elle n'est plus usitée 
en France de nos jours. £lle prend rang parmi le$ excitans les 
pla& puissans du règne végétal. 

Établissons la concordance synonymiqne du ^myrrdon: 

^/ÀVpviov , 01 <f è ^erporéxtvov , DiOSC. , m , 7g. — Smjrmion , 
Plin. , loco comm. ; Smjrmium perfoïiatum , L. , Spec, plant* , 
379; Smymîum Arfutni montis {in Cilicùi), DÔDON., Pempt 
6g8. — Le maceron à feuilles perfoKées. 

i32. — Page 278, ligne 16, Datur cum creihmo în vino» Le 
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crethmos des Grecs est le CrUhmum marUimum, L. Cf. la note 124, 
au livre xxv. 

i33. — Page 280, Hgoe 3. Sinon. On croit que cette plante 
est le sison de Dioscorlde (m 9 64 ) : le mot smon serait une 
corruption du nom grec r/rc»y, qui aurait été qial orthographié 
par Pline ou par ses copistes. 

i34- — ex, page 280, ligne 6. T^ephîon, Columna a décidé 
qu^îl s^agissait ici du !l^jgophyUum Fabaçq, L. ; mais cette opi- 
nion , qui n'est pas probable , a été remplacée par une autre qai 
désigne le Sedum Tekphium. Il est certain que cette crassula- 
cée, qui se plaît dans les terrains cultivés, surtout au milieu 
des vignes , a les feuilles semblables à eelles du pourpier : elles 
sont épaisses et charnues. Dioscorîde (il , 17) ajoute que ces 
feuilles sont bleuâtres , et que les fleurs sont jaunes. On voit 
donc -que l'opinion qui désigne le Seâian Tdephkan est assez 
bien fondée. Nicandre, comme on va le voir dans la synonymie 
suivante, a connu le ielephion: 

ï»X<<pioK, NiCAND. , in Ther, , v. 878', DiOSC., ir, 317.— 
Tdephion poriiiiacœ simiUs, Ptlli. , hco eomm. ; Sedum 7>-* 
ïephium, L., Spec, plant., 61 6.'-^- Le sedam iekpkion. 

i35.— - CXI, page 280, ligne i4* Trichomanes. Pline a parlé 
de cette plante au livre xxv, sous le nom de caUithrix ; c'est 
un des synonynoies anciens de VAspïenium Trùhomanes , L. CE, , 
au livre xxii , la note 63 , où nous avons traité de Vadiantum 
de Pline , rfuyofitLvif des Grecs. 

]36. — CXIf , page 280, ligne 22. ThaUtnaan. Pline , en 
comparant les feuilles- du ihaliiruum à celles de la coriandre , 
appelle l'attention sur le ThaUctrum minus de Liifné. Cet auteur 
écrit qu'il a une tige semblable à celle du- pavot , ce qui peut 
s'entendre de la couleur glauque , également intense dans les 
deux plantes.-Diûscoride dit, avec plu3 de raison , qu'elles ont 
la grosseur de celles de la rue. Galiea , ainsi qu'on va le voir, a 
mentionné cette plante : 

O«AtJtT/>0K, Diosc. , IV, 98 ; 0*a/«ict/»«j^ , GâL£N. , i^ Foc. 
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simpl. mei. , p. 178. — ThàUtnmm f&Uis coriandri ; Plin. ; 
ioco comm. ; ThaUctrum minus y L. , Speç, plant, , 76g. -^ 
Le pigamon à petites (eaîltes. 

137. — CXIII, page 282, ligne 4* Thlaspi duonan generum 
est , etc. Les modernes donnent le nom de thlaspi à de petites 
crucifères dont le fruit , fort remarquable , ressemble , dans 
r espèce principale , à de petites panne tières , ce qui lui a (ait 
donner le nom de Thlaspi Bursa pastoris, Dioscoride, ainsi que 
Pline , reconnait deux espèces de thlaspi; la première peut être 
facilement reconnue pour un thlaspi des modernes, et le thlaspi 
asmpestre répond ass^z bien aux exigences du texte ; nous n'bé- 
sîterons donc pas à l'indiquer. Il est faux , toutefois , de dire que 
cette plante soit un purgatif doué de quelque activité. 11 est plus 
faux encore d'affîrmeir qu'il peut détruire l'espoir de la maternité 
dans le seiii des jeunes mères. 

La seconde espèce de thlaspi n'est décrite ni dans Dloscorîde 
ni dans Pline , les deux auteurs se contentent de déclarer qu'elle 
a de larges feuilles et de longues racines : ils ajoutent qu'elle est 
nommée par les Perses napjr» Pline , qui a traduit Dioscoride , a 
grossi seulement son texte d'une pratique superstitieuse concer- 
nant la plante qui nous, occupe. Il y a , suivant nous , im- 
possibilité matérielle d'arriver ici à une détermination précise. 
Pourtant, les commentateurs ayant désigné la Lunaria annua, L., 
c'est celle que nous indiquerons à nos lecteurs. 

Voici comment nous établissons la concordance sjnonymique 
des deux thlaspi: 

I. OA«(r^l, DlOSC., II, 186 *. — ' Thlaspi foUis angustis, PUN., 
Ioco comm, ; Thlaspi campestre , L. , Spec, plant., 90a. — 
Le thlaspi des champs. 

II. OAtfo'^c KpetrsvAf^ DiOS€. , locp di, — Thlaspi alterum seu 
napy , Plin. , Ioco comm, ; Lunaria annua, L., Spec, plant, , 
91 1 ? P -— La lunaire annuelle. 

i38. — CXIV, page 282 , ligne 20. TraAinia herba , etc. Le 
traddnia est une plante dont Pline parle , sur le rapport seul 

* La plaole de Galien (liy. x) parait élre différente. 
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de Démocrite. 11 n'y a aucun espoir d'arriver jamais à 1» déter- 
mination de cette plante , dont la description ne nous a point 
été transmise par les anciens, Pline, au livre xxi, chapitre lo, 
décrit une rosa troAima, Cf., au livre cité , la note i5. 

iSg, — GXV, page 284 , ligne 2. Tragoms, sUe tragion. Après 
avoir montré combien il était difficile d'arriver à la détermiaa— 
tion du tragiàn, nous avons décidé qu'il s'agissait peut-être 
d'une variété du Pistacia Lèntiscus , L. ; mais ce n^est là qu'une 
hypothèse. Cf. , au livre xiil , la note i^^. 

V 

■ 

i^o. — CXYI, page 284, ligne 10. Est et aUa herba tragos. 
Pline a parlé , au livre xili , du iretgos ; il en faiît une plante 
d'Asie. Cf. la note xifi. Les commentateurs pensent qu'il s'agit 
du Saisola Tragus, L., plante commune sur le rivage des mers de 
presque toutes les régions communes tempérées : c'est le Tf^myo^^ 
01 i\ c^Ko^tov de Dioscoride (iv, 5i ). 

i4i> — CXTII, page 284. , ligne 18. Est et tragopogon. Cette 
plante est décrite d'une manière fort succincte par les deux 
auteurs commentés; 'Heureusement que les termes dont se sert 
Dioscoride sont caractéristiques. Nous n'hésitons pas à nous 
ranger parmi les commentateurs qui ont désigné le tragopogon 
à feuilles de safran , chicbracée commuqe dans toute TEurope 
australe. Elle n'est d'aucun usage dans la thérapeutique àes peu* 
pies modernes , mais pourtant ce n'est point une plante inerte. 
Voici sa concordance synonymique: 

TpttyoTeûyeêV , ti rerpetpre^œv , oî i^ï kômw xMhovTt , DiOSC. , 
II, 173. — Tragopogon seu corne , Plin., loco çomm, ; Tra- 
gopogon crocifoKwn ^ L. , Spec, plant, y 1 1 10. — « La barbe de 
bouc à feuilles de safran. 


BOTANIQUE DE PLINE, 

DISPOSÉE d'après un ORDRE MÉTHODIQUE. 


Nota» Le chiffre romun ÎDcliqoe }e li^r^ de Pline.; le premier chiffre 
arabe, le chapitre ; le second chiffre arabe, séparé du précédent par on -, 
donne Findication de la note ; et lors^^îl est accompagné d^une * , cela 
signifie qne Ton j trooTcra nne synonymie complète. Nous mettons no 
point d^interrogation (?) quand la détermination semble douteose ; il 
j en a deux ( ??) quand les doutes sont plus grands qne les proba- 
bilités. La nomenclature moderne est en italique ; la nomenclature de 
Pline , en romain. * 


1. ACOTYLÉDONES, 

PLANTES CEI.LirLAIB.ES. 

i. Algues , DC. 

I. Faucheriées, Gret. 

F^aucheriœ , zfgnemœ et confirvœ speeies , Avct. récent. ; Conferva , 

Appendix*' 

Mfcoderma vini, Dess.; Flos Tini, znr, 37, -3^1. 

3. Ulvacées^ Lm&k. 
Fucoruni spec. , Plin , xxvi , 66 , -95 * ; Zoster, £ju8D. 

Ulva , Lhbx. ; U. Laçtuoa , L* ; Fucus latus , xzvi , 66 » -gST * ; Bryon 
lactucaefolium ) xni, 49) 'i^j xxvii, 33, -5o. 

3. Fucacées,, Lxjik. 
Fucorum spec. , Plin. , xin , 4^ > ~'^ • • 

Cysîoseira y Aon. ; C.^ericoides , Agh.; Abies marina, xixr, 49 > "^'j^' 
Halfmenia , Lmrx. ; H, palmata „ Ag. ; Fucus aller rubens , xxvi , 66 , 

-95. 
Ijomentaria, Gaill.; L. Ut^aria, Dus.; Fucus vitis marioa, xiii,49y 

Sphœrococcus , Stackb*; S, cartilagineus , Lmrx.; Fucus crassifolins , 
XXVI, 66, -^5. 
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II. Champignons p P£fiS. 

I. Macédinées , Fkies* 

Erineum , Pbks. ; M uicus raber ? xm , Sj , -3o6. 

3. Urédinées^ A. B&ong. 
Ureehj Pbra. ; U, Subigo^ DC. ; Rubigo, zviii, 44* ~24o; id,, 45, 
a4o* — Z^« Caries , DC. ; CarboDcolus , xrii , 4^ > "3^7 j ^^"^ » 
44 , -a4o. 

3* Ljreoperdacées , A. Bromg. 

TVil^er, Pries. ; 7*. cibanum , L. ; Tuber , xix , 1 1 , -4^** "^ ^- '«'*'£<"'> i 
Desp. ; Misy et Iton, xix , la , -5a *• 

4* ^nguiéf f A. B&OMo» 

^garieuêf L.\ A» campestrit, L.; Fnngu niber, ixti, 4^, -gS*.— 
^. procerus^ Scamww, ; Fongut albos , xkii , 4^ » -9^ *• — Dubia : 
Bolelns.^ vui , 46» -95*; jégaricorum volt^aoeorum spec. 

BoUtuSy L. ; B, Agaricumy All, ; AgaricoD, zxt, 5^, •<^*.-* £. cciu* 
lis , BvLL. ? Saillus , zxu » 4^ » "9^ *• "^ Dvbia : Agaricon qner- 
cuQizi y XYi , i3, -63 \ Pezica, xiz, i4 * -57 *; FUngus genus ignod 
arrhisus et acauUs. 

lU. Lichens, F££.^ 

Coitema nigrum^ Ach. — Dvbia : Herba in capite statoanim nata, zxiv, 
i6y -344* — AUctoriœ et usneœ spec.} Paoni arentes, xyi , i3 , -65. 
— SphagooB sire br jroD , zii , 5o , -984 

IV. Hépatiques , Abams. 

Marchantia , Mich.; ilf. polymorpha^ L. , y^x^fetnina^ Lichen primas, 
xxviy 10,-19*.— M, poljrmorpha^ L., mai; Lichen al ter, ^o c/c* 

2. MÔNOCOTYLÉMNÊS CRYPTOGAMES , 

VBoitAUX' TASCVLAI&BS. 

V. Fougères , R. BrowN. 

Asplenium^ Smith; A, Trichomanes^ L.; Adiànton, Callithriz et Po- 

lythrix, xxii, .3oy -63 *; Trichonxanes , xxvii, m, -i35. 
Scolôpendrium , Smith ; 8. officinale , Eïusdbm ; Lingua herba , xxit , 

108 , -345. 
Athyrium , DC. ; A.FiUaJeaùna, DC. ; Thelypteris çeu Djmphaea pteria, 

xxTii, 55, -76 *. . 

Polypodiuntf L.; P. Filix maSy L. ; Pteris seu Blechnon , xxtii, 55, 

-76 *, — P. vulgare , L. ; Poljpodioo , , xxvi , 37 , -59 *• — Dryo- 

pteris, XX VII, 46, -68. 
Ceterachf C* Bauu.; C. officinarum', Ejusd»; Asplenon seu hemionion, 

xxvii, 17, -3o *; Teucrion, fatmionion et spleaoO; zzv, 20, -39. 
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YI. ÉqmséUuées, RiCH. 

Equisétum^ L.j E. pratenae, L.; HipporiB aliera (Eqoisetum.) , xxvi, 
83, -loi *; J?. sUê^aticum, L, ; HippurUy -ephedra sen anabasis, 
xxTE,aoy -34*. 

3. MON OCOTTLÉDONES PHANÉROGAttlES. 

VII? Lemnacées, DuBT. 

XtfjRfio, L; (omiie genoa, L. ; excl. £. trisidea^ L. ) \ Lèoa palnsiria, xxii, 
70,-i5a*. 

VIIL Aro'idées, Juss. 

jiruim^ L.; Jt, Draeunctdus, L«; Dracoalioti et Oraenoçiiltis mijor, xxit, 
93, -306 * ; Dfaeontk aogviiia , zxy, id. ; Draconoaloa oanlU, xxr, 
6, -a3 ; Ophiua ? ? xznr, loi , 937. -»u#. Cohee^iu, L. ; ColocaaioD 
aÎTe cjatDos, ziu , 3a , -i3o * ; xu , 5i , -i65 *•— -^. maculatum ? L. ; 
Amm radice loDga, xxnr, 93, -ao6 *. — A* itaUcum^ BIill.; Dra- 
contioD miDiu, loco tàtr-^A, Arisiuum^ L.; Aria aro siinilia, xxiv, 
93, ao6 *; Calsa, xxvn, 36 , -54- 

Calia, L. ; C. pabutrisy L.-; Arum radice aniDdinacea, xxit^ 93, 

-266*. 

IX. Acorées, FÉE {Cours d'hisi. itai., ph. i , p. aao). 

Aoomsj L. ; A» Calamus^ L»; Acoron, xxi, 69, 239 *,*^A» Calamus,. 
Tar. asiaticus? L.; Càlamos aromaticos, xxi , 69, -a39*. 

X. Tjrphaeées, JusS. 
Spargnnium^ L.{ & ramoiiMi , L* ; Spargaoioo , xxv, 63, -86. 

XI. Cypéracées, Jus& 

Cyperusy L., C. esculentus^ L. ; Anthalium , xxi, 5a, -167 *, et io3 , 
-278 *. — « C. rotundut , L. ; Cypems radioe oHvacrea , xxi , 70 , 
-a44* *— C, longus^ L.; Cyperia, xxi, 70 , -a44 *; Jancus cyperas, 
XXI , 69 , -a39 *. — C, Fapfrus , L. ; Papyrué , xiii , ai , 100 *. — 
CtJiaiiçjUimf^ FoRBX,; Sari, Xiii, 4^9 '^^ *• 

Sckœnu3y L*^ S» ntgricans] L.; Joncos marinas, zxx, 69, -a39 *. — 
S, mgricans, Tar.; Jancus marinas lifemincvs, xxi, 69, -239*. — 
3m marisçuM , L. 9 Juncos mariscos sen holoachcenus , xxi , 69 , 
339 *• — - *9. mucro¥iam9f L.; Jancus acaus seu oxyschœnus, xxi , 
69,-339*. 

Scivpu» , L«; S^ lacuttrU , L. ; Scirpus, xvi , 70, -SSg. — S. Holoschœ^ 
luiSj L.i Juncus holoschœnus, xxi, 69, 339*. 
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Xll. Graminées, Juss. 

jfrtdropogon, L.; ji. lachœmum , L. ; Ischaemon , zxr, 4^9 65.— 

^. Schienanihus , L. ; Juocas odoraius , xxi , 69 , -aSg * . 
Saccliarum , L. ; S. officinale^ L. ; Planta igooU lodiae et Arabi» ex qoa 

8a€charoD (saocharam Dobis), xii, 17 « -44- 
liOgumt? Z. oi^atus? L.; Alopecaros, xxi, 61, -224. 
Paspalum, DC.; P^Dactylon, DC; GramengeDicalatam, xxnr, 118, 

a54 * ; Canaria, xxr, jSj, -71. — P. sanguinaU? L. ; Paetyloa qninis 

acnleis, txiy, 119, -a6a. 
Calamagrostis y L.; C Spigeios^ L.; Arondo epigeios, xvi,66, -337. 

Stipa^ L;; ^. Uniacissima, L.j Spariam, xix, 7, 38*. 

Panicum^ L.; P,itaUcum, L. ; Miliam, xtiii, 10, -7$ *. — P. Afi- 

liaceum , L. ; Panicam , xtiii , 10 , -75. 
Pkalarisy L. ; P. a^uaftcn, L. ; Pbalaris, xxyii , loa» *ia4 *• 

Polypogorty Ds8F.; P. monspeliense? Alopeenros, xxi, 61, ->aa4* 

j4t^na, L. ; A,sadvay L.; Bromos, xxn, 79, -164 "^9 et 'xviii,'44» -3a8. 
'^A^Jatua, L., ec ^. stèriUsy L., A^ena gràeca, xtiii, 4^, -aao*. 
Festuca^ L. ; F*fluitaii$y L. j Tiphe, xyiii, ao, -i55. 

Arundo, L.; u^. Donax , L.; Dooax, xyi, 66> 337* — ^. mauritanicaj 
Db8F.; a, Bheni bononiensis, xti, 66, -337. — ^. PhragouteSy 
L.; Arondo , xvi, 66 , 337 *»^~ •^' versicolor, Mill. (vix var. A. Jh- 
nacis); Arondo laconîca, xvi, 66, -337* 

Poa, L;; P. rigida? L* ; Daciylon morale, xxiv, 119, -a6a *• 

'JEgylopSy L.; ^. waUiy L.; Festuca, ASgylops, zyixi, 44 ? -346*. 

TWiCiciim, L.; T. hibemuiriy L. (rar. f^anis albis)', Brace, xTiir, 11 , 
-106 *• — - T, hibernttm, L. (var* Muticum)', Siligo, xyiii, ao, 
-i4a*. — T. hibernuniy L,; Triticnm, xtiu, 90, -7a *. — T. SpeUa, 
L»; Oljrra, xyiii, ri, -io5. •^TmSpeha, L., r^r*; TragoSj xyiii, 
ao, i54« — T. dicoccum , ScK^y Far, adoream, aemen, xyiii, 10, -73 *; 
Zea, XYIII, 19, i38« — T. compositum, L. ; Triticam ramosam, 
XYIII, ai, -159*. 

SecaUi L. ; S, céréale î L.; Secale et àsia, xyiii, 4o, -ai7. — ^. vUlo- 
sumy L»; Stelepharoa , xxi, 61, -3a4* 

Oryza, L. j O. satiua, L., xyiii, i3, -ii5, 

Jjolium , L. ; X. perenne , L. ; Hordeum inariDum ,• xxii , 65 , i43. — 
Z, temulentum, L. ; Loliam , xyiii , 44 > ^^^ * i £ra et Aira , xviii , 
44» -^4^; Arinca, xxti , 58, -i33. 

Hordeum, L* ; ïf, sativum , L. ; Hordenm , arÎDca ? xYin, 10 , -74 *• *"* 
H^ murinum? L.; HolcQs, aristida, xxyii , 63, -86*. — H^diiii- 
ckum, L.; Hordeam granolis binis ordioatis, xyiii, 18, -i3o. 

Coixy L.; C. Lacrymay L.? Lithospermnm seniinibaâ perforaiis magois, 
xxyii , 74 , -97 Us. 
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HoleuM, L.; //. Sorg^ , L. , Miliom indicam, L. , xviii , 10, -95. 

Bamboê, Lifui. ; B, arundinacea flaUKti. ; Arondo calamas sagittaria , 
xTi, 66, -337. — DuBiA : Arondo jodaicus et syriacns, xxit, 5o, 
-ii3 ; Gramen septem Dodibos, xxit, 118, a6i« 

XIH. Pabniers , Juss. 

PAoenûc, L. ; P. dadjrlifira^ L.; Elate, sea abies, palma, sj^the, xii, 
6a , -117 ; Palma , XII , 6a , -II7, 

Douma, DxL.; D. thehaîca^ Del.; Cacas, xiii , 18, -88 *; Pruclos 

plKBnîcobalanns, xn, 47* '^^ 
Ckamuerops, L.; C. htimiiis, L.; Chamaeropcs, xiii, 9, -61. 

XIV. Çycadées , Pees. 

Çycas, L.; Goicaa {F^vctus cfaïUs??), xui, 9, -71. 

XV. Joneées, Juss. 

Jtmcus, /. aaUutf L. ; Joncns marinas, xxi, 69,-239^. — Dubia: Ea- 
ripice? XXI 9 69, 339 ■ ? 

XVI. Aspara^s y Juss. 

Asparagu». A» officinaUs , L. ; Asparagus, xix, 4^, -245 *• — ji. temdfiy- 
lius^ Lhrk.; a. silTestris; Corroda., tnjracantiioB , hormenon, xx, 
43, -lao. — A* aphyllOf L.; A. spioosa, xxi, 53, -181 *. 

ConvaUaria, Roth.; C, verdciUata, L.; Ephemeron, xxr, 107, -i36*. 
— C, muliiflora , L. ; Dryophonon , xxvii , 49 « -69. — Dvbia : Ce- 
ratîa; ConyaUnria,,»,? 

Smilax, L.j S, aspira ^ L«; Smilax, aicophoroo, xyi^ 63, -3a9*, 

JRuscus. Jl. acuUatuSy L. ; Myrtas silTestris, oxjmyrsioe, xt, 7»'-49** 
■ -* JI* Hjrpo^loêàumy L.; Hjpoglottion, xr, 39, -294, Hjrpoglossa, 
xxYU, .67,-90; Laorotaxa , xv, 39, -389*. — iZ. Hjrpopnjrilum *, 
L.; Carpophylloo , xv, 39, -396; Danae, id.f -395; Hjrpelate, û/., 
-397; Lauras alexandrina, Chamodaphne silTestris, û/., -391 *; 
Idaea aea oxymyrsine , xxyxi , 69 , -93 ; Vinoa perrinca ? xxi , 39 , 
-134. 

Tamus. T. commu/i» ,*L. ; Bryonia nigra, TÎtis aigra , apronia, xxiii, 
17, -38 *. 

i S*Bt dooU les Greca et les Koauins ont parlé de plnâeuis juneu* , nuis ils b« ka ont. 
pas ciaiiciiMat wdiqués. 

a Oa lit par enreur, note «91 , Ut. xt, et ante i34 , Ut. xxi , A. rmeemosut, L. i c'est 
il. Hjpaphfllumf L. , ^h'îI faot lire. 
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XVII. AUsmacées , Juss. 

• 

Alisma y L. ; A. Plantago , L. ; Alîsma , I jroa et d^masoaion , 

77,-100*. 
SagUtaria , L. ; i9. aàgiuœfolia , L. ; Sagitta palastria seu pÎBtaoa , xxi , 

68 , -238 ». 

. XVIII. ColMcacées, DC. 

Colchicum, L.; C autumnaU^ L. ;. Colfihicwin > , xxyiii, 33. — Dvbia : 
Crocum altenun , x^i, 39 , «iSi ; C<^kici spec» omet» 

Veratrum, L.; F"* album et nigrum, L. ; Elleboros allias et polyrrhÎKOS, 
XXV, 21,-41*. 

XIX. AmarjlUdées, R. Browîï. 

PancraUum , L. ; P. maridmum , L. ; Hemerocallea, xxi , 33 , -loa *• 
Narcissus, JV. Junquillaf L.} Bulbut vomitocioa « xx, 4'* -i>S *• "-• 
— N, poedcus, L. ; Narcissas , xxi , 12 , -33 *. — N, seroUnus , 
Clvs.; N* serotinas, xxi, 38, -ii4* — J^* Paeudo-narciigus ^ L. ; 
. N. herbaceus, xxi, 76, -252. 

XX. Uliacées, DC 

IZïi/ijpâ. 2r. clusiana, DC. ? Satyrioo foliia lilii robri, xxvr, 63, -88*. 
lÀUum, L, candidum , L. ; Lilinm et crinon , xxi , 11 , -a6 *• — 

X. Cludcedonicum , Ii^ > L. mbeos sen crinoo , xxi ,11, >32 * ; 

GynorrhodoD , xxi, 11., -32. — : L, MaHagpn^ L. ; Hyacinihas y xxi , 

38, »2i,*. 
Biythronium, E. Dens canisyL. ; Satyrioo erythraicon, x^^vi , 78 , -89 *. 
Asphodelusm A» ramosus, L.; Asphodclas sive antbericoD hek'oîoD, canlis 

albucus , XXI , 68, -236 *. 
Scilla , L. ; ^. maritima, Jj*» et var. Ejubd.; Scillà, xix, 3oy -161 *; 

ScîUa puâlla seu panera tîon, xxvii, ga, *ii4 * ; Scilhi epimeni- 

dioa , XIX, 3b , -163. 
Muscari^ 7ov&kbv. ; M, dûUyMeSy BUe&l.^ Bnlbine, xx, ^i^ i^ *• 
Omithogalum ,L*; O. untheUatutUy L. ; O^nilbogale, xxi, $2, -asiS *. 
Atlium >• L. ; A. unsùaartt L. ; A. nlreatre- seti uramurn , xi«, 34) 199* 

— A, Schœnoprasum, L.; A. gethioa, xix, 3< , -181 • — ^tCstm, L.; 

Cepa, XIX, 38, -182. — * A* oleratéum^ L. ; AlKmn et alom , 

XIX, 34 9 -I98*. — A. satiwum, L. ; Alliam, xix, 34» -194^ *• — 

♦ 

X Plaaieurs commenUtenn ont Toaln rccoAnaitre cette plante dans l'f Çv^l^AP i^ Oioaeo-- 
ride r noua ne voyons pas pourquoi : c'est bien U le Colchicum. de l'auteur grec ( it, 84 )t 
et l'identité dct celte dernière pknte avec eelle de Pline nens semble ««ffisemmenk proavée. 
Nous proposons donc , sans hisiler , la concordance suivante : 

KoX;^licof , Oioscon. , lY, 84'. — Co/db'eum. Pliv. , xxviit, S3 r Oro«mm àittnum? 
Ejdsd. , XXI , 39 ) note 33i ; Colchicum autumnale, L. , Spee. pUuUi , 4^* *** Le 
. colchique d'antomne. 
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ji. jimpeloprason y Jj* ; Ampclopriison , xxiv, 80, '-i94> **" «^^ i^io- 
seoridis, $ibth. ; 1lf<^j ? zv , 8, «aS *•— >^* vieioriaUsy L.; Paendo- 
naidns , xii , !i6, -Sg. — ^. Porrum, L. ; Porrqm , ziz , 33 y.-i88 *. 
— Dubia: Balbas, zix« 3o, -i6o* ; Peiiearpiain , zzt, 82, 106 ; 
Bnlbus megarici», ziz , 3o, -160 * ; AUiom njpicam sev ejfiriiiai 
sea aDti-80orecloa ; ûi. , 34 « -iQ^ et 1916. 
Hemerocaliùy L. ; H. Lilûfstmmf L. ; PbaUngiUes, sea pluil«ic;îmD ; Len- 
cacantha , xxru , 4^8 , -lao*. — Dubia : liliom aerotmiim» xxi ^ 38 , 
-114? — LiliDDi aluram, xzi, 39 9 -1^4» quid? 

XXL Aloiàèes , FÉE ( Cows hist. nàt.), 
jHo€y L.; Aloe, zxvii, 5, -11 *, i4 {Aloes spec. var.), 

XXII. Iridées , Juss. 

iHs^lL, ; Lflorentina, L* ; I. illyrica; I. macedonica ?I. pUidica, xxi, i^ 
-64 *. — I.Jaetidissimaj L. ; Xyris, xxi, 83, -a58 *. — /. biflora, 
L.; I. raphanitis, xxi^ 19, -66. — J. angusdfolia, C. Bauh. ; I. vhiso- 
lomos, XXI, 19, -66. — i. alata, Lhrk. et affio. ; I. africana, id,^ 

-64*. 

Oladiolus, L. ; G. communis^ L.; Gladiglus et cypinis, xxi, 67, -234 *• 
Crocus, L, j C. siuivusj. L. ; Grocom, xxi , 17 , -45 *. 

XXllL MusacéM y Juss. 

CostuSy L. ; €, ùtdicus, Féb; Costus, xii, a5, -56. 

j4momum^ L. ; A, Zingiher^ L. ; Zimpiberi et Zingiberi, xii, 14, -37. — 

A. Cardamomum, L. ; Cardaiooiniin, xii, 39, -69 *.— Dvbià : Arbor 

pala , zii , 13, -3o« Musa sapîentum , L. ? ? 

XXIV. Orchidées , Juss. 

Orchis, L. ; O. Mono, L. ; O. Cynosorchis, Serapias, xxvi, 7a, -8G *. — 

O.papUSoruicea, L. ; Satyrion foliis longioribns, xxti, 73 , -87. — 

O. otfota , L. ; Ophryi, xxti, 93, 109 *. 

Serapias , L. ; & lângua^ L.; LoDchitis , Phasganioii, xxv, 88, -ii4 *• 

ÇjrpripetUum , L. ; C Calceolus^ L. ; Epipactis sea eUeborioe, xin, 35, 

.139». 

XXV. Foiamées , RiCH. 

I'otamogeion,h. ; P. natans , L.; Potamogeton, xxvi, 33, -5i *. -^ P. 
pusillus , L. ^ Potamogeton alter, i^k/. , -53. 

XXVI. PisHacées , Ric.H. 
Pistia, L. j P. StratioUs, L.; Siratiotes, xxiv, 104, -343. 

4. DICOTTLÉDOWES. 

XXVII. Renoncuîacées , Juss. 

Clematis, L. ; C. Vitalhay L. ; Clematis repena, xxir, 49 1 -ito *• 
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Thaiictrum , L. ; T. minus , L. ; Thalitranm, xxyii, ii3 , -i36 *. 
jinemone, L.; ji* coronaria, L.; Anémone silvestjris; Piirenion; Limo- 

nia, xti, 94, -370*. 
jidonisy L.; Ji, ^stwalis^ L. ; Anémone arvensis, L.; xxi, 94 « -270 *, 
JRanunciibtty L. ; JZ. atiadcua^ L. ; Raonncnlnm coriandrifoliam , xxv, 

109, -i38 *. — R, muricatusj L.; R. mimmnm , xxr, 109, -i38 *. 

— JZ. aquatiiis^ L. ; R. qnartQm < xxt, 109, -i36* — > 1^. sardouSj 

CiUNTx; R. altennn, xzt, 109, -1S8*; Gretophyllis ? xxiv, lot, -a3o; 

Apiastram , zx , 4^ > *ia6. '— JjE. pofytmihemos , L* ; Polyanthemoo » 

aUi batrachioli , zxyu , 90 , -i la. 
Ficariay Moinch. ; JP. ranunculoUUs <, Moinch.; Ghelidonium minas, xxv, 

5o , -70 *• 
EUeborus, L«; S. onentalis , L. ; Elleboius niger, Melampodiam: , xxv, 

ai,-4i*. 
Nigella , L., 2V« saiiva, L. ; Gith , melanthion , melaospermon , xx , 71 , 

• -180*. 
Delphinium, L.j 2>. Staphisagria,, L.; Astapliis agria, Staphia, xxiii, 

i3 , -18 *•— 2>. Consolida, L.; Guminum silTestre, xx, $7, -i64* 
jtconitum, L. ; jd, Napellus, L. ; Myophonon , zxi , 3o, 95. 
u4ctœa, h*; ji» spicata, L.? Actaea, xxvii, a6, -4^. 
Pœonia , L. ; P. coràUina , L. ; G3mo8batos , c3roapaDxis , cjnoapastos , 

neurospaston , xxiv, 74, -i69> — P* ojfficintUis, L*; xxv, 10, 3o*; 

Glycide, pentorobo^, pœonia, xxyii, 60, -8a; Aglaophotîs, mar- 

maritis, xxiy, ioi, 219. 

XXV m. Ménîspermées , Juss. 
CissampeloSy L.; C, Pareira, L.?? Goraceaia et callicia, xxiv, 99, -ai6. 

XXIX. Berbéndées , Juss. 
Berbemj L. ; B, vulgatis, L.; Spina appendix, xxit, 66, -14a. 

XXX. Njrmphéofées 9 Salisb. 

Nymphœa^ L.; N.alba, L»; Nymphaea heracleia sive rhèdopeulon, xxv, 
37, 56 *• — N, Lotus , L.; Lotos nilotica, faba sgyptiaca , xni , 33, 
-i3o , $ VII ; L. herba aegyptiaca , xxiv, an ; Lotomeira, xxii , aS, 
-57. — N, Nehunhoy L. ; Lotos eaphratica, Lotos radice malifonni, 
xiii, 3a, -i3o *, § VI, 

Nuphary Salisb.; N, bitea , Sibth.; Njrmphœa capite Inteo, xxv, 37, 
-56*. 

XXXI. Papaçéracées , Juss. 

Papayer, L.; P. somnijmyA/n , L.; P. sativom, xx, 76, -188 *. — P. som- 
niferum, var. aJbum , L. ; P. album , id^ — P. somnifermn^ var. ni- 
grum, P. nigrum , i^f.— P. Mhœas, L. ; P. erraticum, zx, 76, -i88*« 
-« P* Argemone , L. ; Argemonia , xxv, 56 , -79 *. 
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GloocMÉ*, Gravis ; Ù, eornwfdaiHm , L. ;. PafMTe^ wàwtmsn , «wiatkis, 

^iaodoo , xz, 76, -188 *• «^ Gi hyltridmmy L.{ Gkadoo tyriMom 

elpartliicoii, nni, 59, -8i. 
rfcr/arfrwfimm , L.; C. miàjtu, L.; G. BM)iit, zxr, 5o, -70*. 
HfpeeanM^ L« ; Jï. yncumbén$^ L.; Hypccoon , zzm , 68, -9s *• «<• 

DimA. : OthoBBa, xxtu, 85 , -107. — Genus pofMUferaceœ $ Hé- 

pcnthci, x»9 91, «-367, «« oy^ôiM? 

XXKlh rumanées, DC. 


AflMVÛi , L. 9 i^« pmnf^om ^ Lnuc»; GapiK» ftaticosa , zzt; ^, -ia7« 
CèrjrdmKMf Vsbt. ; C» doM^iouioUi, L* ; laopjTon teo pluulolmi , xxru , 79, 
-{^ *. — C» di^gicata, Psm*« Gapnos pes galliiiK^ xxt, g8, -ia6*. 

XXXUI. Cnu^ês , Juss. 

Ci0tr»it/bi#y L. } Ci biat^MÊoUi» , L. ? Viola ttwrina , txt , s4 > "36 *, 

S ▼•— DraiA : Viola acroiioa , xxi, 21 , -75; ChekianAi sp^e* 
Hupnisjh»^ JSr* trùtitj L^iHcaperit, zxi, 18, -Ga** 
JHeiiUrûi, L.; IT. enneaphyUa^ L.; EancaphjIlbD, zxvn, 54, -jS*» 
ZunaHa, L«; IfWUiMiay L.; Thlaspi aire napj, xxm, ii3, -137*. 
Coddeana^ L. ; C jÉrmotacia^ L.; Baphamia alhreatria, armoD aev Itfnee, 

anDoneia,xix, a6, -i4i*«-*C. Goi«iuipii9,L.{Gorooopiia, zxn, 

aa,-5o*. 
2EUu|pt, L»; 7. campeUrê, L.; T* foliia aagaatia, xxth, ii3 , -i37 *• 
AJtfm&rnMi , L. ; S» Ntuturtatm^ L.| S. aqnaticim , xx , 91 , -oSs *• — 

DvBLà : Irio ,'XTtu , 10 , -79 *» 
J?iyitia|ii« , L.; B* o^cinole , L« $ ErTânilim, yela, xxn, 75, -i6o. 
MJragrumy L.; If. «otÎMian, L* ; Mjagroa, xxTu , 81 , -io3 *• . 
Jjijndhim^ L. ; JL, uàumm , L. ; Ifaatlirtiom , xx , 5o, -i36** -r- lu gror 

minifbiîum , L. ; Iberia , xxt, 49 > ~^ *• — ^- UaifoinM , L. | Le- 

pidiam , xx , 70 , -179 *• — £. /6«m , L. ? N astortiom aiWestre , 

XX y 5o , -i4o. 
luoù, L. î /. tincêoria, L.; Glaalam, xxii, i, -a *; laatia? xx, 

a5, -87. 
Mnunea, L.; M, Eruca^ L. ; Enica ^ puomoo » XX , 49» -i34 * ; — B. oHe- 

roeea, L. et vor. ; Oloa aea brassica, xtx, 4i, -^^q*. — JET. Napus, L. ; 

Napiu , xTin , 35 , «204. — B, Napobrassica , L. ; Bonias , xx , 1 1 , 

-45, 46; Lapsana, xx, 37, -m. ^B. asperifàUay var. Ji7pe«tr£r, DC«; 

Rapom aiWestre, xx, 10, -4^. -i-B. Mapa, L. et B. oUracea, yar. 

Vâpchrauica, L. ; Râpa, xnii, 33, -199*. 
MtphanuSg L»; B. WuiphanistmM ,X. ; Râpa ailvealna, xxnii , 34 , -ao3. 

— J2, satù^it», L. ; Raphanaa , xix, a6, -i39 *. — Dubia :. Brasâca 

aegjrptiaea, xx, 35, -io5; BroMsicœ spec. 
Crambey L.; C maritima, L. ; Brasaica ailyestria sea erraïica, xx, 86, 

-106 ; Oloa faalmjrridiaiiain , xix, 4' 9 '^39 *. 
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Sinapiê , L. ; & uigNi , L. ; Sinapi rapifoli», napj, tbapti , «âonoa , xx, 
67 , -aa4 *' — S» olha , L. ; Sinapi gcacile » xx , 87, -924 *• ** & «ni- 
coides, L.; Siqapi emcifolia, xx, 87, -ad4 *• 
DuBiA : Viola alba, xxi, 14* -36, $ iv *; Hesperidit sèu cheiranthi specJ? 

XXXIV. Capparidées , JtJ ss. 

CappariSf L.; C. spinosa, L. ; Cappaiû, eynos^tos, xxn» 44 9 "i^** 

XXXV . Droséracées , DC. 

ParnasMia , L. ; P. paluHriè , L. ? Gjpolamen cbanuBciasoi, xzr, 69 ^ -92. 

XXXVI. Résédacies , DC. 

Meseda, L. ; iZ. Phytèuma^ L. j Pbyteuma, xxvii, 99, -121 *. — iZ. me- 
diterranea, L. ; Sesamoides anticyricon, xxii, 64* -14^ *• — ^' a^» 
L,? IVeseda, XXVII, 106 , oiaS. 

XXX VU. Gslées, DC- 

Cistuâf L.; C ialt^i/blius , L. ; Cistiios albos; Cimos, xxiv, 48, -io5^ 
— C, pUoms , L.; Cisibo^ rosaceus, xxiv, 48, -io5 *. — > O. crelfr 
eus y L. ; Ledoin, xxiy, 4^, -io5*; Leda, Lciianum, Ladaaiuii, 
« XII , 37» -82 * ( Ladanum ofBc. ) ; Torxon loco cit. 

XXXVIII. Fiohnées, DC. 

Fïola , L. : F. odoratm, L.;. V. pnrpurea, xxi, i4> -36 *, J i. — V- tri- 
color hortensis, L. ; Flos Jovis, xxtii , S17 , -44 > V. âamm^a ; Jovis 
flamma, xxi, i^, -36, § m \-« F", pahutnâ^ L, ; V. pall«oa, xxi, 
i4,-36,Su*. .1 

Pofygala^ L..; P,.vtdgârUy !,• î Po];ygala, i^xyii, 96, -118 ^. 

XL. CarjrophyUées y Juss. 

GypsophUa^ L.; 6. Smohium, L.?? Radicala, Stratliion, bx, 18, -80 *; 

Lanaria herba , xxx , 18 , - 80 *. 
Silène, L.; S. muscipula, L. ?? Grdcis» xxnr, loi, -336. 
Jjfchïïàs, L. ; £. chaicedonfca , L. ; Pothos flos hyacinthi , xxi , 39 , -118. 

•»L. dioica^ L. ?? Malandram, xxvi, a4, -38. 
jigrostemma^ L*; .^* cbronaria, L.; Phlox , xxi, 38 , -112 ; Ljduiû, 

XXI, 10, -21. 

XLI. fJnées , DC. 

lÀnum , L. ; £. usiiqtùsimu/n , L. ; Linum, xix , i , «s *. 

XLII. MoUacée^, R. BROW^^ 

J(f<i/pa , L. ; Jlf. ^/cea , L. ; Alcea , ixvii , 6 , -i5 *, — ilf. sHvestrù , L,; 
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M. s'ilvestris; M. satÎTa major, Malope, xx, 84 j -211 *; Hibiacos, 
malache agria, pistolocliia, xx, j4?'58; dans le Mens génénqi*e 
XIX , 9.a , -104 * ; — JSf. rotundifoUa , L. ; MaWa aatiya altéra , xx , 
84, -an*. 

jÊUhœa^ L. ; A. officinalis, L.; Althflea, xx, 84» -^19** — A, rosea^ 
Cav. ; Rosa moaceaton , xxi, 10, -19 *. -^ utf. cannahina , L. ; Can- 
• nabis in silyis nata, xx. 97, -943^. 

Tàttuatera, L. ; X. ar6prea, L.; MaW^ arabica^ xix, 22 , -io5. . 

Gossypium, L. ; G. arhereum, L.; Goscjrmpinos arbor, xii , 21 , ^53 ; Ar- 
bor foliis mori ? xii, i3 , -33 ; Arbor lanigera, xxi, 21, -52 ; Frutex 
lannginem ferens, xu , 22 — G, hef^baceum^TUe, tmmauik f^ fin* 
tetcens, Cat. ^ Xjlon et Gossypiam, xzx, 2, -22 *. 

Bowibax y h.; B. pentandrum , hi ; Arbor fereoa -çqcurbitas , xix , 

2 , -25. 

jidansoniaj L. j A, digitaia , L. ; Arborés circa Memphim crescentes ? 

XLIU. TiUacées ^ Juss. 

3V2£a, L.; T. microphjrUa, DC.; TiJia mas , xxi, 16 , -141 ^. — T^pta- 
tjrphjrlhs , Scop.; Tilia /eminea, xxi , a5, -14 1 *. 

Cùrdtorusy L.; C, oliiorius-, L. ; Corchoron edale, xxx, iq6, -283 *; 
Corchoron , xxi , 52 , - 176 *. 

XL1V. Aurantiées f J^USS. 

GÛEraf , L.; C. medica, L.; Malas assyria sen medica, xii, 7, -20 *, 
21 à 23. 

. XLV. Hjpérîcées , Juss. 

Androsœmon , All. ; A, officinale^ ^All. ; Ascjroides et ascyron , xxvii , 
20,-34*. 

Hypericum^ L.; JET. origam/oHum , Willd.; Panax chironion, xxt, 
i3 , -3i *. — H. perfbratum , L. ; H. corion , xxvi , 53, -70 *. — 
H. Ccris j L.. ; Hypericon chamzpitys, xxyi , 54 , -69*. — H. et/ira- 
tum^ LuLK. ; Androssemon siye ascyron , xxvii, 10, -20 *. 

XLVl. Acérinéês, Juss. 

Acen^ h.; ^. Psetido-platama , L. ^ A. albam; A- gallicqm , xvi , 26, 
-146 *• — A. MnonspêssuUnum y L. ( A. campestre seu glinon, loco 
citm — A, Opulus , L. j Rnmpotinns, xiY, 3 , -12. 

XLVII. Sarmentacées f HUMB. 

VitUf L. ; y, vinifera, L.; Vitis , xiy, 2, -5* (Œqanthe et massa- 
ris flos ejus. ) ; XII , 61, -1164 xxi , 38 , -i t6 $ Astapbis et nya passa 
fîractns ejus sîccatus.— F", vinifera, yzr, Lahrusca; Labnisca sea 
ampelos agria, zxin, 14 ) ~2o*. 

23. 


356 BOTÂOTQUE DE PLINE. 

, XLVni. Géraniéîes, Juss. 

GêrMiiium, L^; Geranioti myrrhiB et luerthryda, Pun. — G moUe, 
L. , sea Erodiwn malachcideê , Willd. ; Geranioit foliis caadidio- 
ribm, XXVI , 68, -97 *. — 6. tuheromim^ L*; G. foliis aneaumefly 
îococit, 

XLIX. (hcaUdées^ DC. 

OxalU, L«; O. acêtoselia, L.; Oxya, xxni, 89, -iix *. 

L. Eiâiacées, Juss. 

Muia , L« ; J{. graveolens, L. ; Rata , xx , .5z , -141 *• 

Pagonia , L. ; JV^itni credea , L. ; Tribolos.acnleiaiui , xii , 58, -21 1 \ 

Trilulus^ L.) T. t»rr«<trw , L.; Tiibnlua cicerulofoliiis, xxi, 58, -an *: 

LI. Coriariées:, DC. 

Coriana , L. ; C myrdfoUa , L. , Herba myrtifoUa , zznr, 54 ^ -lab *. 

LU. CéloHrthéeSf R. Brown. 

Staphyiea, L. | 5. pinruUa , L. ; StaphyIodendr<m , xvi , 27; -i5o. 
Evonymutf L«; J?. latifoUus, L.; Éyonymoa, xiii, 38, -z49*> 
//(ffâ:, L. ; J. AquifbUum^ L. ; Aqdifolia et agrifoUa, xxiv, 71, -159*; 

Iles , XVI , 8 , -29 ; CrataBgon , eraUèogoDon et aqaifblia , xxyu , 

40,-59. 

LUI. Bhamnées, Juss. 

ZixijrphuM^ Lvnit. ; 2, 'OulgarU, Lm&x. ; Zizypha , jujubaram arbor, xv, 
i4} -loa *, — Z, LotuMy Dx8T. ; Lotns afcicaaa, xtii, 3a ^ -i3o; 
Lotus cacomine ramosa, xvi, 53; Lotos transmarioa , loco cit. 

Shamnuay L.; R. AUtUmus^ L. ; Aiaternos , xvi , 45, -aS^ * ; Aphace, 
ziii , 4i y -154. — -R. Spina Christi, Willd ; Lotaa paliuraa, pa- 
liarus cyrenaicQS , ziii , 33, -i3o *.— Hi saxatiUëy L.; R. candidior, 
XXIV, 76,-175*. 

PalitiruSf L. ; P. aculêotui^ Lubjl,; Palioras, zurâ Africanoram, xxiv, 
7ï,-i58». 

LiV. Aqmlarinées, K. BrowK. 

Aqiàlariay LvAx. ; A »malacensîs, Lkrx., vel Exccecaria Agallochum, L. ? 
DuBtA: Cinnamom siveTamm sive Xyloeinoamom , xii,* 44» '9<* 

LV. Térébinihaeées , Juss. 

Pistacîa, L.; P. LejOiscus, L.; Laioa arbor Indiae et Arabise, ferensresi- 

nam; Masticbe, xii, 36, -81*; Lemiscns, xxxt, la. — P. Lenti- 

^ Mcus, L. , var, Tragioo et Tragofi , Xiii , i4a , -36 * ; xxvii , ï i5, -iSg. 

'^-r P. Terebinihus, L. ; Terebiothus , xm , xa , -8af *. — P. vera , 

L. ; Pistacia , xiii , 10 , -74 *. 
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B4dêamodendron , Kvnt. ; B. Myrrha , Nbm. 5 Mjrrhâ^ xn^ 33 , -77 * ; ' 

B. OpohaUamum , L. Tir. $ Bftlsamam , opobalMmiini , lignnm 

ejtts xylobalaainum , xii » 54 , -io4 *. 
BosweUia , Koxs» ; B. serrata , Stacii. ; Thus , wi , 3o , -71 * ; 7a , -76. 
Wêusj L.; H. Çoiinus , L. ; Coçcygia sen Cotinvt, zni , ^o , -i5a *. — 

M, Coràiria, L. } hhw Syri» mM et femina ,( coriarias fhiiez , 

XIII , i3 , -83. 
DvBiA : Bdelliuip arbor, Angrndis specie» , xii, 19 , -4^. -— Cmnâmo- 

taum, xn, 4'» "^ *9 CorUx amyridanan »pBC^ var,? 

LVI. Jùgîanàées , A. RiCH. 

Jugfans , L. y /. rpgia , L. ; Joglans nox, Dios balanoty xr , 24» -160 *. 
«- /. regia , L. var. (Iractn maximo) ; Nox grttca , xt, a4 » -168. 

LYII. Légumineuses 9 Jvss. 

uicacia, L. ; A, nilotica, L. ; Spkia aegjrptia qui» dat gummi , xni, ao, 

-93*4 Spina 9gjptia seii ni^ra, x%iYj 67, -f44i ^pûia perâca? , 

uii , 17 , '87. — A. Caiechu , Ks&b.. ; Spina indica , xii , i5 , -4^ 9 

PyxacaDthnm Cbironinin , ioço cit. ; Lycium prastaalias , xxiTt 

77» •*77 *• — •'• Scyal, Demi*; Spina sîiiculosa, xiri, 5o, -177- 
Moringa ^'L.^ M. oUifira » L. ; Myrobalaaam , xii , 46 , -93. 
Cœsaiptnia, L^; C. pulclterrima ^ L. ; Nictegreton, xxi, 36, -110 *. 
uinasyris, h.; A./œtida, L.; Anagjros, xxvii, i3, -36*. 
Genistay h-i G, j'uncea^ L, ; Genista» xxiv, 40, -86. 
Cytisiu y h. 'y C, Isahurnum, L*; Cytisus ligno ebeso simili, xiii, 47» 

-i65*} Labumom, xyi, 3i , -170. — C. Maranûice^ Loii..f CytiAot, 

xiii , 47 , -i65 *. 
Ononis, L. ; Ô, Nataix? L. \ NatrpL , xxvii , 83, -io4&û»— O. andquorum^ 

L. ; Ooonis et aDonis, xxi, 58, -aia *• 
Anthytiis, L.; A.harbaJovis^ L. ; Jotîs barba , XTX, 3o, -171. 
Medicitgo, L. \ M. saiit^a, h. ; Medica^ XTiu, 43, -aaa. — M. polf- 

morphç., L.; Trifolium minutÎMiinum , xxi, 3o, -.93. 
JUgonella, L. ; T. Fœnum grœcum , L. ; Silicia et silica; Telis, fentim 

graecom, asgoceras , carphos , buceros et buceras, aegoceraa, xnii, 

39,-ai6». 
Trifoiiumy L. ; T. MeUiatus qfficinalù , L« ; Melilolos 9en sertala cam- 

pana » xxi ^ 219 , -91 *. — TrifoUmn arvense,, L. ; Lagopas, xxvi , 

34,-55*. 
FsortiUa , L. ; P. bituminosa , L. ; TrifoUbm majiu * ; MiDyaBlbét , 

aaphaliion , oxyiriphyUoii, xxi , 3o , -93 * ; Trifolium acotam. 

X Pline en reconnaît trois e<piccs ; mais il est facile de s'aperccToir , en liMnt le teste 
( XXI , 3o-) , que la première et la seconde sont vae seule et même plante , séper4n mal à 
propos , et par nne confaaion des synonymes. Qnant à la troisième espèce , THfoUmm ■»• 
mgirsimMtm, on peut , aircc quelque Traisembknce ^ la rapporter an H«dica§o poifnmrphti 
de* botanistes modernes. 
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Gfycirrhiza^ L. ; G.ghbra et echinêtm, L.; Glfojrrfaha, xxii j ii, 
-i8 * ; Adypton , zxii « 1 1, oa. «- Ô. oêperrima , L. ; Sejthica herba , 

X^VII, I, -I4 

jistragahis , L. ; j4, cretiçut, L. ; Trsgacantha , xiii, 35,.-i43 *; Phry- 

nion, nearas, poterioo, xxy, 76, -99** 
Biserrula, L. ; B. peledna , L. ; Seeariclâta , xvtii > 44 9 ~^47« 
ScorpiuruSy L.; ^. suicata^ L. ; Scorpio herba, xxii, 17, -36 \ 
'Hèéjrsarum , L. ; ff. jilhagi, L. ? Occfai similes ficîa bonTaUibas, xii, 

18 , -47. — H. Onohrychis , L. ; Ooobfjchîs , xxiv^ 98, -ai3 *. 
Cicer,h.\ C. arietinum, L. ; Cicer, xyiii, 3a, -194 *;,Cicer siWesUre, 

XXII, 73,-145. 
Faba , M«nch. ; P, vulgaris, M«i«CH. ; Faba , xviii , 3o, -i83 *. 
Vicia y L. ; f, sath^a^ L.; Vicia, xTiii, 37, -an *, — ^^ Aphaca» xxvu, ai. 

— V. Cracca , L. i Cracca , xtiii , 41 ^ -218 *. 
Eivum, L.; E. Sruilla, L. ; Erviim, xyiii , 38, -2i3 *, — E. Lens, L.; 

Lens et lenticola, xviii, 10, -80* '. 
Pisum, L.; F. Ochrus, L. ; Errilla, xvni, 38, -aij. — P. sadvumy L.; 

Pisum, xviii , 3i, -19a *. 
TéOthyms , L,; L. satiwus, L.; Cicerula, xtiii, 32, «196/^. — L. tube- 

rosui, L.; Astragalas , xxti, 39, ^^6*, 
Fhaseolus , L. ; P. vulgaris ^ L. , e< i/arîetâs ; ^Faaeolus , xviii, 33, 

->97- 
' Lupintis , L. ; /i. hi'rsutus et pilosus, L. ; Lo[1îdus, xyiii , 10 , -86 *. 

Ceratomay L. ; C. Siliqua , L. ; Siliqaa et c^ronia , xiit , 16 , -te. 

j4raehis ,L*;jf, hypogœa «■ L. ; £lum , xxi , 52 , -168 *, 

DuBiA : Arbores froétibus lupioi , xiii , 5i , -184. — 'Glaux sive euga- 

lactoo , xxYii , 58 , -80. — Arbores foliis cadentibus a tacln , xiii , 

19 y '93. — ^schyDomene , xxtY, loi , -a35. 

LYIII. Rosacées, Jus& . 

Àmygdaitis^ L.; A» cotntnums , L. ; Amygdala nux, xt, a4} -166 *. 

.— A, persica, L ; Persica , xy, 11 , -91 et Yarietates ejusd. , -96 ; 

Persica arbor rhodiana , xyi , 47 ? -a46. 
ArmenicCca, LbulX. ; Am vulgaiis^ Lvrk. ; Pranus et armeniaca ; |)ersica 

prsecocia , xy, 11, -95 *. 
FrunuSy L.; P. spinosa, L.; Spina Galatiae, xxiV, 67, -i4a. — P. do- 
' m^sticay L.; Pranas, zy, it, -96^ catn Yariet. — P. domesàca 

van fi y L.; Brabyla, xxyii, 3a, -49. 
Cerasus , L. ; C. vu/garts , Mill. ; Gerasus, xy , 3o, -207 * cl Yariet. 

ao9, -2ï3; C. auiurh, DC. ; Gerasus juliana , xy, 3o, -211. 
Spirœay L. ; S, Ulmaria, L. ; Rbodora, xxiv, 112, -a47* — S. salid- 

foiia , L. ? S^pirsea , xxi , 29 , -89 *. 
Genm , L. j G. urbarmm , L. ; Geum , xxvi , ai , -35 *. 

-X Le» Lalios étàbli-tscnl-ils une ciiïtinoltoo entre Vefvtun et Vervilla ? 
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JSUàuMy L.; R, tomehtoëus et çorrUfoUmy L. ; Riibo9, morifera, xvi , 

71 , -365 *. — R. idœut, L. ; R. idaaf , »vi , 71 , -365. 
FinttfftHaj L. ; F. ve^ca, L. ^ Fraga ,- xv, aS, -198 *, 
PotemUia , L,; P. rq»lait«, L. ; Quiiupelbliam , xxv, 6a, -85 *: 
SùtUj L.; JS* cen^foUa, L. ; Rota, xxi, 10, -i5*, et-vàriatM 19*. 

— R. alba vulgaris , C. Baith. ; Rosa' campana , xxi , 10 , -19 ^I 

•— R, damiutcena^ L. ; Rom cyrenaica , loco cit. — Ri gaUiaa , L. ; 

R« milesia, prcpactioa, trachyoia, loco cit, — iK. sUvestris odoruêa, 

Eaub*; r. grnciila , /oeo cit. -r- il* myriacantha, DC» ; R. epineola, 

Ahto comm. — i2. canina , L. ; Rubvs ros» siioUis, XTI, 71 , '365 ; 

R. silTestris seo cjmorrhodon , xxv,-6i, -ai. 
Cratœgus, L.; C. oxyacantha^ L.; Spina gallica , xxir, 66, -14^; Mespilos 

g^ika, zr, aa, -i55 *• 
Mespilus , L. ; Jf. Pfraeanthay L. ; Pjrracamht , xxit, 70, -157.—- 

M, Cotoneaster, L. ; Mespiios letania , xv, aa, -i55*« — M. jÉzaro- 

ait, LmuL. ; Mespilos anihedoo , xt« ai , -i55^. 
JPyrus, L. ; P. Malus , L. ; Mala arbor, xv, i5 , - ic5-*. — • P. domaûca, 

L.; Piras, xv, 16, -106 * cl Varict. ejus, 
Soi^us yh.f S, torminaUf^, LmiE. , et Plih. , Xv , aS , -i55 *. -^ & do- 

mestica , L.^ Sorbos , xv, a3, *i58 *. 
Cjrdoma, Lmix. ; C vulgaris, Lhrk.; Mala cotonea, xv, 10, -84 et 

var. -88; Mala laoata , xv, 14, -104. 
'DvBiA : Pheos, xxi , 54 , -188 , et Stoebe, xxii. 

LIX. Mjrohalanées 9 Juss. 

Bakmites, Dbl.; B. œgjrfrtiaca^ Dbl., et P1.U1. , xiq, 1% -87 ** 

LX. Tamariscinées , Desv. 

Tmmoinx , L. ; 21 gaiUca , L. ; Myrice , tamarix , arbor iofelix , xin , 37 , 
'i46; Brya eorintbiaca , xxiy , 4^ * ^94** — ^- crientalis , Gmsl. ; 
Brya silTeslris , xm , 37 , -14? * ; Brya «gypUa , xziv , 4^ , -94 *; 
Ligonm infelix , xiii , 37 , -i47* 

LX1. Sàlicariées f Juss. 
Lavtfsçniay L.^ £1. inermis^ L. f.Cypros, xu, 5a, -99** 

LXIl. Mfriées , Juss. 

Hîyrtus , L. ; itf. communis , L. et varietates ; Miyrtus , M. latifolia , 
M. candida, xy, 36, -â68 *;. xv, 7, -48 *; xx:(u, 8i , -ai3, — 
M. Carjrophjrllata , L. ?? Garyophyllon , xii , i5 , -39. 

JPuidca , L. ; P. Granalum , L . ; Panicom malucq , Plos ejns cytinos , 
pericarpiam malicorium ,~ xiii , 34 , -i38 *. 

' LXIII. Cucurhitacées . Jus& 

Cmcmrùita, L. ; C, Pepo, L. et varietaus', Pepo, xix, 24, -1^5 *; 
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Gvcorbita «Uvettris, tpoogps, A» 7» -3a; Gaourbiu plebeiÉai, 
zrx, 34» "135*; C. oaractffirÎQin. 
CtÊOumU^ L.; C. soUvmm y L.; Cncomis, xix, aS^ -iti *. — *C. Jlfela, L«; 
Melopepo , xix , a3 , ri 16 ** — C* Cdioojrntkig , L. ; Golocjniliit «en 
ctfoarbîu silYestriSy xx, 8, •^3^*.^^C» flèxuosus, L.; G. aogaHiiis, 

XX y 4 » ~3^' 
Jl^moit^tf, L..; Jlf. EtaÈenum^ L. ; CneainiB silvestris, xx , a» -6*. 

Bryrmia ,. L. ; J9. aI&a , L. ; Vitîs alba , mn})elo8 «gria , chi^onia ampelos , 

archeaoslîs, gynascanthe, madon, mèlothron, arâpelolence , ophio- 

ftaphjloD, xxiir, a6, -a3f. 

LXiy • Onagraires , JUSS. 

Spilohimm , L. ; J9; roseum , L. ^ Œaothera nre oouris, xxvi, 69, -9B. 
Muta , L. ; JR. grat^eoien» , L. { Rota , ^xx , 5i , - i4k *• 
Circœay L. ; C htetiana , L. ; Ciroaea, xxyii, 38, «65 *• 
JBSpptais f L. ; J7. viUgaris ^ L. ? Polygonon femina et oreon, xxrir, 
93, -ii3*. 

LXV. Poriïdacées , Juss. 

Bortidàca, L. ; P. oieràcea , L. ;'ADdracfape et âdrachoe, xiii , 4^' -i5a*; 
Bâtis hortensÎB seo asparagns gallicus ? xxi , 5i ,- -^163. 

LXVL Qk^ées, Juss. 
Cactus, L. ; C. Opuntia, L. ; OpuDtia, xxi , 64 9 'a3o.. 

LXVII. Cra^sulacées , Juss. 

Sedum, h.; S, uinacampsetvs y L.; Telephion, xxvzi , no, -i34 *; 
S. Tetephium, L. ; Epipetron , xxi , 5a, -178 *. — & Gepwa , L.; 
Gepasa , xxvi , 5a , -69 *. — & reJUxum / L. ; Andrachne agria , 
XXV , io3 , -i3i \ — À tfcre , L. ? Aiaoon minuscalam , aemper- 
viTum , erithales , tritbales , cbrysoihales , isoetea > xxv , loa , 
-i3o; XVIII, 45, -a56. — * S, ockroleucum, Sibth.; Seropervivum 
minus , xXv, loa , -i3o *• — ^Dubia : Dactjplon aisoo simile, xxiv, 
119, -a6a*. 

SempertHt^m , L. ; 5. tectonun , L. ; Aizoon majns seu sempervivum 
buphthalmom , soophthalmam , stergethron, hypogeton, ambrosia, 
amerimnoo, sedttm maguniki, oculus, diguellam^ xxv-, 10a, -z3o*. 

Cotylédon , L. ; C. UfflbSicus , Smith ; Gotyledoo , xxv, loi, -lag *. — 
C. serrata , L. ; Gotyledoa alteram , xxv, îoi , -139 *. 
DimiA : Anacainpseros, xxiv, ioj« -238*.— Dactyloncan8ticttm,xxiv, 
119, -26a*. 

LXVIII. Ombellifères, Juss. 

Laserpidum , L ; Z. hinutum , L. ; Panax asclepion , xxv, 11 , -3i *. 
Ifiapsia , L, ; y. gar^amoa , L.; Tbapsia africana, xiii^ 43 > -i58 *. — 
T. viUosa-, L. ; T. italica, xiii, 43, ^167 *. — T. Sîiphium, Vir.; 
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LascrpitiniD , six , i5 , -5S * ; Gnijimi-rçsiiui tjfi» tilpbîoD , foliam , 

nMMccnuni, xxii , 49» -107. 
Douai* y L. ; Z>. Fimàga , L. ; Giogidniio , xz , 16, -63 *. — D, âoiitms 

MU maurkaniciu , L. ; Pasimaca agrestis sen suphylinoa , xix , 

vjj -i5i *. 
(U mcal ify L. ; C. grmnd^ara^ L ; Gaucalift, xxi , 5a, -19a \ 
Coriandnun , L. ; C. saiivum , L. ; Coriandrom , xx , 8a , -ao8 *. 
Tordjriiiim , L. ; T, oJficiiuiU , L ; Tordyliam , ■eaeli oreticam , xxit , 

117, -a53*. 
Henu^eum, L. ; JSl Spondylium , L.; Spondylioo , xii , 58, -m \ 
Pastmacaj L.{ P. sativa^ L.; Ëlapboboacon , xxu, 37, -81 ^. -^ P. Opo- 

panax , L. ; Panax , xii , 5^, -iio ' ; Millefoliam ? xxt , 19, ^37 ; 

Panax heracleon , xxt, la , -3i *. 
Bubon y h»\B, Galhanam, L.; Galbaniiin , xit, 56, -108. 
AnOhumy L. ; A. Fenicuium,'L,^ Feniculoni, xx, 95, -a37 ; Mara- 

ihroD, XX , 43 , riaa. — ji. gnweolenr, L, ; AnethniD , xx , 74 « 

-186 ». 
Peucedanum , L. ; P. officinale , L. ; PeocedanDin , xxt, 70, -93 *. — 

P. 'Silaus , L. ; SiUiu, xxti , 56 , -75 ^« 
Fentia , L. ; P. commuais , L. ; Femla , xm , 4^ > 'i55 *• — P. pertica? 

L. ; Sacopenion et sagapenoo , xx , 75 , -187 *• 
Dv9iA : Ammoniacom sea metopioin*, x^i, 49 « -97; Gammi- résina 

ammooiacain e femlû proTeniens. — -Magydaris , xix, 16, -71. 
Ugusticum , L. ; £• LevisHcum , L. ; Ligosticom , xix , 49 9 ~^^ ** 
Selinum , L. ; 5. Oreoseiinum , L. ; Oreoaelinain , xx , 4&9 -ia8. 
jtthamantha, h.; jf. Cenutria, L.; Daaci genus, xxv, 64, '■87*« — 

ji. annua , L. ? Danois creticna et achaicas, loco cit» — A. JUàtihioli, 

WviF.; Meo et menai alhamanthnm , xX, 94» -a36 *. — ji. lÂha- 

notisj L. ; Cachrys resioosa , xxiv, 60, -i3o. 
JPimpinella, L.; P. Anisum, L.; Anisnm et aoisetnm , xx, 7a, -181 *• 

•— P. tenuis , Sisb. ? Psendobuoion , xxit, 96, -an *• 
Smm, L. ; S, Sisantm , L. ; Siser, xix , a8, -i55 *. — S. latt/àlium, L. ; 

Sion, XXII, .41 9 -88*; Sinon {maie), xxtii, 109, -i33; Laver, 

XXTI, 3a. 
Camm , L. ; C Canà , L»; Car^nm , xix , 49? -368 *• 
Bunium, L.; B, Buiboeastanum , L. ; Bnnion, xx , 11, -/^S* 
Cumimtm , L. ; C« Çfrminum , L. ; Cnminnm aetbiopicnni , xx , 57, -160 *• 
Ajman , L. ; ^. PetroseHnùm ,1/. ; Apium , xix , 44 ' "^^^ *• ^~ ^* ^^ 

troseiinumj yar. ; Petroselinnra et bqselinmn , xx , 67 , -i3o et i3i. 

— - A, graveoiens, L. ; Helioselinani , xrx , 37, -an. 
Ammi , h,^ A, Gopticum , L. ; Ammi , xx , 58 , -i65. — A, fmyttf , L* ? 

Buplerron , xxii , 35 , -79 *. 
Seseli , L. ; & tortuosum , L. ; Siti , xx , 68 , -67 ; Seseli , xxt , 5a , -73. 

— S, ammoides , L. j Daacna oorîandrifolinm , xxt , 64 » -87 *• 
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— S, toriuotumi' L»; Hippomarathroa semine coriandri, xx, 9I6, 

-238 *. 
OEnanthe , L. ;. OE, PimpinelUJolia , L. ; Œoiuithe , xxi , 96 , •-371 *• 
Phdlandriumj L. ; P. itlîite/&na , L. ; Sideritis fcetens, xxn, 12, ^^3*. 
Smyrnium , h»; S. Olusatrum , L« ; Hipposelinaçi , xix , d>7 , -2i3 * \ 

OlosalraiD , XX ) 46 , «la^ .— & perjbiiaium , L. | Smjrniain , xxtii , 

109, -i3i *. 
Coniumy L*; C maciUaium, I^.; Cicuta, xxy, 9$, -ia3** 
Crithmum , L. ; C mâritimiiJR , L. ; Cretbmos agrios , baiis marina ^ xxv, 

96,-124*. 
Setuulixy L.; iS. odomta, L.; Aolhriacoa, zxu, 38,-95; Cerefoliom et . 

Paederota, xix, 54* -283.—^. Pecten FeruriSf L.9 Scandix, xxii, 

38 , -83 * { Pecten Venerû , xxii , 38 , •8S. 
Cachryê , L. ^ C sicula , L. | Hippomarathrôn , xxi , 3o , -94 *» -^ 

C JJhanotia , L> ; Hippomarathron smyrnflBom , xx , 96, -238 *, 
Eryngkan , L* ; ^» ctunpestre , L. ; £• centam capita , xxn , 8 , -i3 *. — 

J?« cyanmun , Siuth. ; £• nigrnm , ioco cit. -— J?. maritittmm , L. et 

Pi.iN«, 2oco cit. 
DuBiA : Mjrrhis, xxiv, 97, -212*; fiupreatis, zxii, 36, -80*. 

LXIX. CaprifoUacées , Juss* 

Bdera , L. ; H. He^ix , L. et variet* ; Edera nigra , chrjsocarpon et 
eryihranon } Edera, edera helix , edera alba , xi , 62 , -3i8. 

Cornus^ L.; C. mas, L.; Cornus, XT, 3i, -220*. — C sanffdnea^ L»; 
Virga sanguinea , xxiv, 43 , -96> 

Samhucus, L. ; Samhucus nigra ^ L.; Sambucua et sahacas, xxiy, 35, 
-72 *. — S, JSbulas , L. ; Sambacas silyestris , «hamsacte aeu he- 
lion , XXIY, 35 , -72 * ; Frona putida , xyii ^ 6 , -78* 

Fibumunif L.^ F". Tinus , L. ; Laarna silyestris , Tinna, xy, 39 , -284 *• 

Jjonicera , L. ; £. Periclymemun , L. ; CJymenus , xxy, 33 , -5 1 * ; Péri- 

clymènte, xxy, 33 , -5i *• — L. CapHfoUum , JL.; Cyclamen cissan- 

themon , xxy, 68 ; -91 *. — X> alpi^ena , L« \ Cornus £emina , xyi , 

43, -23o. 

LXX. Loranthées , Juss. 

VUcum , L. ; V» alMim i L« ; Viaonm ,. ytscum qaercînam , viscnin «t^lia , 

XYI , 98 , -449 *. 
Laranihtts , L»; £• eurcpaut ? Jacq* ; Viscuoi adaaphear, xyi , 93 , -449 *• 

LXXI. Rubiacées , 3v$s. 

' , • ... 

Xbihia , L.; 2t. tinctontm, L. ; Kubia , erytbrodanon , xix, 17, -76 *• 
Galium , L. ; 6. jiparine, L. \ Lappago , xxyi , 65 ; PhiUntliropon , Lappa 
canaria , xxiy , 1 16 , -25 1 * ; Aparine , xyiii , 44 > '^^8 * ; Lappa 
canaria, xxyji, 5; Ompbalocarpon , argemon , etc., xxv», i5, 
-28. — G. MoUugo, L.f Mollugo, XXYI, 65, -^. 
DuBiA : Alyssum , xxiy, 57 , -126. 
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LXXII. Fiflérîanées , BC. 

F^aieriana, L«; F. italiea , Lxkk.; Ntfdos cretîcns, xii, a6, -63. — 
F. Spica , RoEM. ; Nardns indica , âpica nardi , apica hidica , nardi 
radix, xii , 26 , -5^ * ; NardoB sjriacas? ihid. , -61 ; Foliam Nardi y 
xu, a5, -60. — F*. ceUica, L. ; Saliunca , ilxi, ao , -69 * ; Hircahi3, 
XII , a6 , -65. — V. Bioscoridis , L. ; Phu , xxi , 80 , -:i56. — DvfiiA : 

pseudocjpema , zxxsr, 35. 

• 
LXXIil. BipsacéeSf Juss. 

DipsaçuSy L.) D*/uUonumj L.? Spina fuUonum, xxit> 68, -i5a *. 
Labrtim veDereum, xxy, 108, -i37*; Dipsacos. 

LXXIV. Bhizophorées , R. Brown. 

BhiwophoTûy L«s RmMangU, L»; Arbores radicibiu immerns, sale ero- 
sia? XII, 20, -5o. 

LXXV. Ccmposées , Ada^'S. — A. Oùconuées y ^\i^„ 

Seofymus y h*; S. hispanicus , L. ; Scol jmas , Limonia , xxii , 43 , -^ *• 
Sonchiu , L. ; S, oleraceusj L« ; SoDchus albas , xxii , 44 9 ~9^ *• — 

S, oleraeeusj Tar. asper, L.; Sonehos niger, xxii, i^^y-gn.-^ S.pa- 

àutris , L* ; Silybum , xxii , 4^ , -89 *, 
Lmcîuca , L, ; JE^ sutwa , L. ; Lactaca , xix , 38 , -!ii6 ^. — £. virosa , 

L. ; Lactuca amara mecoo yocaia, xix, 38 , -lao et ati. 
Ckondriilmy L.; C juncta , L.; Canarjrala , xxi , 5a , -170^ Chondrillon 

sen chondrille , xxii , 45 , -94 *> 
Chtpùj L.; {/• virensy L. ; Hieracia , xx , a6, -89. 
Jjeontodon , L. ; L. palustre , SiâTB ; Gichoriom silvestre hedjpnois , 

Hèlmintiaj L. ; H» eckhides, L. ; Crépis , xxr , 59 , -ai8. 
Picrisy L.; P. asplenoides , L. ; Picru , xxii , 3i , -64 *• 
Huracium ; H. hdbosum? Wills» ; Perdiciom ngyptiacum , xxu , 6a , 

-40*. 

Tragopoffm , L. ; T. crocifbUus , L. ; Tragopogoo , xxYii , 117 , 141 ^* 
Hfoseriê^ X^ ; JBT. ludda y L»; Hypochaeriç^ xxi , 5a, -X71. 
Cidtomtm , L*; C, Endiviay L.* Séria aimilliina lacmcaB, xx, ag, -96*. 
— C liUyhkSy L. {cuita) ; Intubum erraticam eeu ambvleia , sen 
séria, xx, 39^ -96 *.. — C Intjrbus , Jj» {êilueMtris)^ Gichorium, 
inlubttm , chreston , pancralion , xx , 39 , -96 *• 
DuBiA : Hyosiris , xxyii , 64 , -87. — Laciuca caesapon , xx , a5, -86. 

B. Cynarocéphales f DC. 

Echinops , L. ; E* Euro? L. j Chalceos , xxi y 56 , -J99 *• 
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Broiera , Caràn, ; B. corymbosa , Willo. ; Chanueleon nigrior, cjno- 

zolon , nlophoDÔD , xii , 56 , -3o5 *• 
Carthatnus, L.; C tinctorius , L. ; Cnicos, xxi, S3, '179- — C mUisâU 

mus^ L. ; Coicos sUvesIre sen initias, xxi, 53, >i8o *• 
jirctium , L« ; ^. Lappa , L. ; Echios personaU , Xxy, 56 , -81 * ; Per- 

Sonata et arctîon , xxi , 5i , -i66. 
Onopordon , L. ; O. Acanthium , L. ; Onopordon , xxvii , 87 , -109 *; 

Spina alba , acanihion , xxiv , 66 , >i4a. '— O. acûulon , L. ; 

Acanos, jlxu, 10, -17. — O. iilyricum , L. ; Onopyxos , xxi , 56, 

-aoa. 
Carduus, L. ; C. leucographus , L«; Lencaeanthos , polygonatos , xxi , 

56 , -198; C. parviflorns, cirsîon, xxvii , 39, ^56*«— C steilatus, 

L. ; Hipfïopbaestnm , xxii, 14 , -36*. 
Cnicus , L* 9 C. Casabonœ , L. ; CrocodUion , xxTii , 4' > '^ î Phyllon , 

XXVII, 160, -laa. 
Orsium , L* ; C. spinosissîmum , DC. ; Polyacantbos , xxi , 56 , -aoi. 
Cynara * , L. ; C Scoljrmus , L» ; Carduns silvcstris aller , xx , 99 , 

-345*; Cioare herba, viii, -^i. — C. CardunceUus , L»; Carduos 

silvestris primos, xx , 99, -a45- 
Centaurea , L. ; C» Çyanus , L. ; Cyaoos , xxi*, %^ , -78. — C. lannta , 

L. , et C. benedicta, L.; Cnicos silvestre et fairsutum, xxi, 53, 

-180 * ; Acorna , xxi , 56 , -196 ; Atraclylis , xxi , 56 , -3o6 ; Pbo- 

nos , XXI , 56 , -206. — C Centaunum , L. ; Panax centaurîon et 

pfaarmacon , xxyii , 14 ? -3i ; Centaarion majiu, xxy, 3o, -i^'j^Cttk- 

tauris monorchis , xxv , 3à , -5o. 
Stœhelina , L. ; 5. Chamœpeuce , Willd. ; Chamaepeuce foliis laricis , 

XXIV, 86, -193. 
uitractylis, L.; ^. gummifera , L»; Cbamvieon candidior sen helxins, 

XXI, 56, -3o3, — A* canceUaUt^? L,; Cactos piernia , pternica, 

ascalia, xxi, 57, -3o8; Masliche ex cardai calaibida, xii , 36, -81. 

C. Cçrynthifères y JUSS. 

Tussilago^ L.; T, ^rfara, L.; Farfaream slve farfagiam chanueleooe , 
becbion , xxvi , 16 , -28 , et xxiv , 84 , -190 * ; Tussilage cbanue- 
. leace , xxvi , 16 , -38* 

Senecio, DC; S. vulgaris , L. ; Erigeron sea senecio, xxv, 106, -i35. 

Doronicum, Lm; Di Pardalianckes, L.; Aconitom cyclamioia fdlio, eam- 
idaron, tbelyphonon , scorpio , myoctonâto , pardalianches , xxvn, 
3 ï ~^* » -7 ) ^u } 33 , ->83 ; XXV, 75 , -98; GammaroD , tbelyphonoo , 
xxvii ,2,-8.. 

I U y auraK bien peu de probabilités poor décider si cette plante est en effet ootre ar- 
tichaut i mai» GuInmeUe ayant tris-bien décrit cette plante Oie Hort. , ^ , ▼• ^if ) aons ce 
nom , il n'y a aucune raison de suppoter ^e Pline ait donné un nom différent k cette pliMie 
remarquable. 
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Chrysocama^ h.; C Jùîaoêynsy L. ; Chrysocome sWe chrysitis, xxi, 

a6, -Sa. 
Supatanum^lj,^ E, eannahinum <, L. ; Eopnteria , zxv, ag, -46 *• 
jÉttety L* ; A, AuuMu» , L- ; Attér ùye babooion , xxvn , 19 , -33 *. 

— A. Tripolioji , L. ; Tripolion . zzTi , aa ^ -36 *. 
BeUU , L. ; J9. perennis y L. ; Bellis , xxti , i3 , -a4 *• 
Conyza, L« ; Casila tertû mas seil tiunilago , xx , 63 , -171* 

Inuiaj L. ; /. bràanmca , L*; Britannica cujoa ^ores TÎbones dicti , 
xxTy 6 , -a6 *• •— /. inscosa , L. ; Conysa maa , xri , 3a , -100 *. — 
7. ^liearia, L.; Conjsa femina y zxf , 3a, -100 *, — 7. Helenium, 
L. ; Innla , xix , 39 , -169 ; Heleninm , zxz , 33 , -io4; Heleniam y 
ajmphylon , medica, idaea , oreation neclarea y ziv, 19 , -aSo. 

GnapMùun , L. ; G. Ltontopodium ; L. ; Cemos , zxtu , 35 , -53 * ; 
LeODtopodinm aea leoceoron thoiipetron y xzti , 34 ; -54 ; Leonto- 
petalon , alii rhapeion , zzvii , 7a , -95. ^- G, gallicuin, L« ; Herba 
impia, zzit, i i3 , -a48. — G, Stcdchas , L. ; Holochryson et helio- 
cbryaos , zxi , a4 > -a8 , ag*. — G. germanicum , Lmkk. ( Santolina 
germanica, L») ; Gentoncalnsy clemalis graeca , zziy, 88^ ~>97 *• 

Chrysanthenuim , L. ; C segetum , L. ; Baphthalmoa âve cachla , zzy, 
4a , -6a. — C, daronarium y L. {mûu C, segieiumg L. ?) ; Chrysan- 
themon , hcHochryson , zzti , 55, -^3 *» 

Matriearia , L. ; Jf. Chamomilla , L. ; Chamaernelon , zzii , a6 , -55 *. 

— 2f. Parthemuitty L. ; Partheniam et lencantbes, amnacam, per- 
dicium , maràlia , zzi y ip4 , -aSo. 

AiàhtmU y h. 'y A, chia , L. ; Anthenna , leucanlhemis et eraothemon , 
zxn, a6, -55*. -^ A. tinctoria, L. ; Anthémis , melanthemon , xxii , 
a6 , -55. — A* rosea , Sibth. ; Anthémis flore mbro , zzu , a6 , 
-55 *• — A, Pyrethrum , L. ; Pyreihrum , zxyiii , 4a. 

AchiUea , L. ; A, tomentosa , L. , et A. dtratamjolia , L. ; AchiOeos , 
xxy, 19, -37 \ — A, tanacetifolia i Acbillea semioebets, zxt, 19, 
-37*. *- A, Ageratum, L. ; Ageraton, zztii , 4 9 -10 *, — A, Mille- 
foUum y L. ? Millefolium , zziv,. ^5, -aog * \ Etmria herba tenuis , 
xxnr, 95, -aïo.— utf. nobiUs, L., et A» magna y L. ; Sideritis hœra* 
clea ctataeva , xxv, 19, -37 *. 

A rumina y h,] A, Ahrotanum , L. ; Abrotanam mas , xxr , 35 , -io5. 

— A. camphorata , Willd. ; Artemisia simplex , zkt, 36 , -54 *• 

— A, chamœmeH/blia , Linik. ; Artemisia latioribus folii:> , xxt , 
36, -54** — A. campestris, L. ; Arthemisia foliis tenuioribas, par- 
thenis , xxv, 36, 054. — A, marUima; Absinlhium marinnm , seri- 
phiom , xxvii , ag , -45 *, -46. 

Santolina, L. ; S, marùima , L. j Gnaphalion , chamaezelpn , xxtii , 61 , 
-83. — & ChamasejrparUsias , L. ; Abrotanum , xxi , 35 , -io5 *» 
DvBiA : Lûtens , zxi , a5 , -81 • — Galtha, zxi, i5, -37. 
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LXXVI. Campmràdacéês^, JXJSS. 

Campamdaj L.; C RapuncuUu^ L.; Erineoa, ixni , 65, -iSg* ; Parnas- 
lia herba, xxiv, ii8, -a55,^ C« média, L. » et Plih. , xxTn, 79, -io3. 

LXXVII; Bhoâoracées , Juss. 

Jlhoflodendron , L. ; iZ. ponûcwn , L«.^ ^goletliron , xxi , 4S , -i48. 

LXXVm. Vaadmées/BC. 
Wacdnîumy L«; F"* MyriiUut, h, ; Vacciiiioni , xvi, 3i , -1^5. 

hXXlX, Éricînées, Desy. 

jirbutus ; A» ùuegrijblia , LMax, ; Andrachne (arbor) , xni , 4^ 1 ~^^^ *• 
— A, Uva ursi? L. ; Vitis alexaadrina , xir, 4 9 "87* — •'*• ^Tnedb , 
L. ; Unedo et arbntiia , comaroo , memecylon , xv , 2S, -i^ *• 

J?rîca , L. ^ Specîes majores} ; Erica , xxni , 35 , -i4o *. 

LXXX. Épacridées, R. Brown. 
PenœOf L. ; P .SarcocoUa, L. ; Sarcocolla, xxzr, 78, -181* \ xiii, 120, -99*. 

LXXXI. Sfyradnées , RiGH. 
Styrax , L. ; «V. officinale , L. ; Styrax , xii , 55 , ^107. 

LXXXII. Éhénùcées, Juss. 
Diospyros, L. ( et a/io? iir&orei ). Ebenus, xii, 8, -36 et 37 \ 

LXXXIII. Josminées, Juss. 

0/ea , L. ;, £^. europœa , L. (et var. ) ; x v, f , - 1 *. — O, europœa , var. 

siluestrùy L.; Otea silTestris sire oleaster, xv, 7, -4^. — O. Jnictu 

majoriy came crasso, Touhs* ; Phaolia , xt, 4 ? '3^* *~ ^* hispamcoj 

fruciu ovato , Mzll. ; xt , a , -6, — r 0. média pnecox , Tovhn. ; 

Pausîa amara, xt^ a, -6. — O. olroru^iM, Gouan. ; OliTSe par- 

purèœ, XY, 4^-39. 
Zdgustrum , L. ; £• vulgare^ L. ; Ligastnim , xvi , 3o , -X74* 
Jatminum, h.; J,Jruticans, L»j Pothos candidior perennis, xzi, Sg, -137. 
JPraxinuSf L. { JP, excelsior, DG. ; F; Macedonia, buinelia , xti , 34, 

-i3i. — P. excelsior, TSir.; Fraxinna loDga enodis, F. brena laareîs 

foliis , XVI , 34 , 'i34 *• 

LXXXIV. Apodnées f Juss. 

Asclepias , X. ; A^ nigra , L. ; Glematis ekite aen lagine , xxiv , 89 , 
-198*. — A. Syriaca , L. ; Apocynos, xxiv, 58 , -138*. — ^. Fin- 
cetoxicum , L» ; Asclepias , xxvii , 18 , -3i *. 

^/ica,L. ; V. major, L. , et V» minor , h, ; Clematis aegypiia, sea 
polygODoides , sea daphooides , xxiv, 89, -198 *• 
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Naitim,h» ; JV;. Oieander, L^ RhododemifOQ , rliododaphoe , nerîon , 
XVI, 33, -179. 

LXXXV. Gentiahées f Juss. 

GentUna , L. ; G. bOea , L. ; Gentîana , xxy, 34 , -Sa *• 
Chironia , L. 3 C Ornlauréum ; CeoUnrion, lepioD sea libadioii leo fel 
terr»,^ seo encom, xxir, 3i, -49- 

^ LXXXYL Sésamées, R, Beown. 
^samiijR, L. ; S. orientale, L. ; Sesatnnm, xyiii , 10 , -77 *• 

LXXXV U. Polémoniacées , Juss. 

^àlemonium , L. ; P. cœruleum , ^. ; Polemonia , {)hilaeteria , oiôliody' 
nama , xxv, aS , -4^ ^« 

LXXXVIIL Cofwohidacées , Juss. 

Con$H)lwiius , L.; C. sepium, L. ; GooTolyalas , xxi, 11, -a8*; Jasiooe, 
XXI, 28, -II *; CoDciliam , xxii, 39, -8é. — C, Spldanella, L. ; 
Brassica iDàrina sive crambe sive halmyridia , xx , 38, -iia.\ 
— C Scammonia , L. ; Scammoniom , xxvi , 38 , -60 *• — C. sco- 
parius , L. ; Âspalathos , sceplitini , erysiaceptron , diachilon , xii , 
5a, -loa*. 

Cressa, L. ; C. cretica , L« ; Anthjllioo seu anthyllam , xxi, io3 , -279 *. 

Cuscuia , L. ; C europtisa , L. Tar. major; Epithymon , hippophœon et 
hjppopheoD , xxYi , 35 , -57 ; Orobanchç , xvtii , 44 ' ~^4 ** — 
C. europœa, L< yar. minor; Miliaria, xxii , 78, -i63. 

Cassyta , L. ; C*JUiformis , L« ; Cadytas , dolychos , xvi , 9a , -44^* 

LXXXIX. Sàbestinées, Vent. 
Cordia , L- ; C ilf^rxa , L ; Myxa , xv, 1 1 , -97 *. 

XC. Solanées f Juss. 

I^kan , L. ; 1/. europatim , L.? Arbor moniis PelioBia, xu , tS-, -4>* 

C^psicum, L.; Silicpaatram , xx, 66, -175. 

Soiarfum , L. ; $. niffum , L. ; Strychnon sea. Irycbnon , xzi , io5 , 
-a8i * ; Caaalns âve strnmoii sîtc atrycbnott , xxth , 44 j *^« "" 
5. vUlosum y L« ; Strycbnon , maoicoii , erythron , neuras , periason , 
doryonioD , xxi , io5, -a8i *• — 8. Dtdcamoixi , L. ; Salieaatniin , 
xxin , i5 , *aa. — S, Melongena , L. ; Halicacabon ednle , xxi , 
io5 , -a8i *• « 

Phyêolis, L. ; P. jilkekengi ^ h. -, Halicaoabon sev vcsicaria , xxi, 
utS, -a8i. — P. êommfera, L.; Halicacaboo seu moly, xxi , io5 , 
-a8i*. 

Atropa, \à,\ A, Mandragoroj L. ; M andra|{ora , circasum, etc.; Man- 
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dngora alba hippophlomos , zxt , 94 9 -lai *. — A, Belladona , 
L. ? Maodragora morion , xst, 94 y -tas *• 

Jlftimlr«^iYi,<L. ; M. autumnalis, Bsb.t. ; Maodragora oigra, zxt, 34, -la^i^. 

Hyoscjamus , L. ; H. m^^r, L. ; H. candidins , xxy , 17 , -34 9 Apolli- 
naris herba, xxt, 17, -34 *> — ?• oupeut, L. ; Hyoacyamoa semine 
irionia, xzr, 17 , -34 *. — H» aUmM , L. ; Hyoacyamiia rooltis \ xxy, 
17, -34 *• *— H* rêticulaùa, L. ; Hyoàbyamus floribus pasoe porpo- 
reis, xxT, 17, -34* 

VefrhoMcumy L.; V* forru^neum ^ Ait.; ArcUon seo arctnron , xxvn, 
16 , -39 *• — F", lychnùù , L. f Pfalomia ijchnilU et rhryallia , xxt, 
74 > ~97* "^ ^« phlùmoides, L ; Verbaacain ailTaticom , blaturia, 
XXY, 73 , -gS *. — F*, tinuatum , L. ; Verbascom aigrom femina , xxy, 
73, -96 *• — y* Thftpstu, L. ; VerbaBcam albom mat, xxy, 73, 
-96* ; Blatlaria herba {loco citaio), 
DvBiA : Thalaaaegles, ftoumantis , xxiy, loi, -aa8. 

XCL Personnels, Juss. 

Antirrhinum^ h»; A, Oronlium^ L. ; ADtirrfahion aÎTe lycbnis syl- 
yestris sÎYe anarrbinon , zxt, 80', -io3. — A^. spuriian, L.; Elatine, 
XXII y 5o , -70 *. 
Diffiaiis , L. ; O. fwrpurea , L. ; Baccar et Baccbaris , xxi , 16 , -Sg *• 
Scrophularia y L»; 8,7ucida? Heradeon, sîderioo, xxy, i5, -3a; Si- 
deritis filiois folio, xzt, i5 , -3a *, 

XCIL Bhmanthacées , Juss. 

Orobanchêf L.; O.ramosa, L.; Orobanche etoyaornorion, xxii, 80, -166*. 
JthinanthuSf L.; J2. Crista galli, L.; Alectorolophos, xxyii, a3, -37*. 
EuphroMia , L. ; ^» Odondtes , L ; Odonûtes, xxyii , 84 , -loS. 
Feromcaj L* ; F". Beccahtnga , L»; Samolas , xxiy, 63, -137. 

XClll. JLabi^s, Juss. 

JRosmannus, L. ; iZ. oJftcinaUs , L. ; Rosoiarioas, xxiy, 69, -lag. 

SaUda , L- » 5» officinalis , L. ; Elelispbacos sea aphacoa , xxii , 91 , 
-x53 \ — 5. argemea? L.; iEibiopis aeu merois , xxiy, ioi, -ai6; 
XXYII, 1,-4; 3, -9* 

Têucrium fh, ; 7. Pseudo^chamœpiibfs y L.; Chamspiljs tertia, xxiy , 
ao, -4' **'~T* ^croKM/onû , L. ; Scordolia alter, xxy, 27, -44** 
— T. bàcidum , L. ; Tencrion ramis byaaopi , xxt, ao , -4<>* ~~ ^- ^^' 
mtedry» y L.; Trixage, chamapdrys, cbamaerops^ teacriqm, xxit, 
80, -184 *• — T, montanum, L.; Tettcriom ailYestre, xxi, ai, 
-70 *• — 7. FoUum , L. ; -Poliam aampestre , tenthrtoD , xxi, aï , 
-70 *• — T« Marum , L. ; Maroc , xii , 53 , -io3 *. — T. creticum , 
L. ; Uelenimn , xxi , 33 , - f o4 *• — T. Chamœpitys , L. ; Chamaepitys 
altéra , xxit, ao , -41 • *" ^* ^^'^i L* ; ChaniaBpitys , tbaà terrae , abiga, 
XXIT, ao j'^t* \ Antbyllion alteram , xxi , io3 , -379 *. 




BOTANIQUE DE PLINE. ^6g 

HyssofmSj L.; flf officinaUs , L. ; Hyssopus, xxt, 98 , -ii3 
ZteomaruM , L. ; £• MarrMastrum , L. ; PyCDocomon , zxti , 36 , -S8 *• 
Phiomis, L. ; P^Jruticosa, L. ; Phlomis hirsaU hamilis , xxt, 74 ) ~97' "^ 

P. Ijfchmtis, L.? ? Tassilago altéra, aea sal^ia, zxv, 7a, «^y ad finem. 
Baiiota 9 L. ; A. n^a , L. ; Marmliiain nigram , ballote , linostro- 

phoa , pliilocharea , philopœda y xx , 89 , -237 *• 
MamJfiumy L. \ Mm imlgare y L. ; Marmbiam , xx, 89, -227 * ; Praàon , 

XX , 69, -78; Ballote sea porrum Digrum. — Mm pseudo-dictamnus , 

L. ; Ptendo-dictamniini aen chondrii, xxv, 53, -75*. 
Betonica , L. ; B, officinaUs . L. ; Vettonica seo betooica , serratala , 

oesiros, psychotroplioii , xxti , a5 , -4' *• 
liomktm , L. ; X. purpureum , L, ; Galeopôs, aÎTC galiom , nve galeobdo- 

Ion, xxyn, 57, -79* ~- iî. maculatumj L.; Laminm album, meso- 

lenoon aeu leoce , xzii , 16 , -35 , et xxtii , 77, -100. 
Gleduuna , L. ; 6 hederacea , L.; Edera hami repeiu , chamaecissos , xvi , 

5a , -3a5 *. 
SÊaehjrt, L. ; S, germamca, L ; Stachys, xxit, 86, -195^. — S, palœ- 

stina , L. ; Scordotis, siye 8cor4lioa, xxt, 37, -43** 
iMveiukUa , L. ; iî. Stœchas, L.; Sicechas , xxti , 27, -44» 
Saiur^a, h,; S. Thymbra, L.^ Canila satÎTa sWe satureia, xx, 65, -178 *• 
Tfiymbra , L. ; 7. spic4tta , Hyssopom pampfayliom seu oiyraœam , 

Memha, L«| M» siluestris, L.; Mentastrum et mentagra, pulegium sil- 
Testre , xx , 5a , -i5o *• —M, sUuestru , L. , Tar. « longifblia 9 
Calamintha seu nepeta, xx, 53 , -i5i ^, 56 , -i59*. — M. hirsuta<, 
DC. ; Siflymbrimn silTCstre seu thymbracam , xx, 91 , -aSi *. -* 
M, satiuay L«; Menta, xx , 53, -i5a*. — M. Pulegium y L. ; Pa- 
legium siWestre , blechona , xx , 54 j -i53 *. — ilf. cervina , L. ; Po- 
lycnemon , xxti , 88* 

nfmuM^ L, ; T. Acynosy L. ; Acinon , xxi, 100, -376 *. — T, TragoH- 
ganum , L. ; Tragoriganum , xx, 68, -177 *.— T. Tmlgaris, L. , sea 
Thymus Zyg^ , L, ; Thymus , xxi , 3i , -98 *. — T. Zygîs , L. ; 
Serpyllum silyestre , xx , 90 , -33o. — jT. Serpyliuniy L. ; Serpyllum , 
xx , 90 , -339 *; Serpyllum satiTum , xx , 90, -33o. 

Métissa^ L.; M* officinaUs , L. ; Apiastrum seu melissophyllum , xxi , 
40 , -137 *. 

CUnopodUtm , L. ; C. vulgare , L. ; Clinopodium , cleonicion , zopiron , 
ocymoides , xxit, 87, -196 *. 

Origanum *, L« ; O. Victaamus , L. ; Diciamnum , xxv , 53 , -74 *» — 
O. majoranoides , L.; Amaracus , xxi, 35, -109*. — O, heracleo- 

I liorsqne Pline nomme cette plante sans raooompagoer d'une ipithèie , de «{uelle lubicr 
eatend-il parler ? il n'est pas possible de le dire avec certitude ; néanmoins , on doit penser 
que e'estd« VOrigmaun henacieotietim ^ L. Voyei , 9ur cette plante , la note 170 , livre xx, 
chapitre 6». 
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ticum , L. ; CoQila gAllinaoeii , xx , 69 , ^fjo** *^ O. cretieum , L»; 

Dictamnam loliia sisymbrii , xxv, 53, -76*. «^ O. Onùea , L.; Ooiiis 

■ivc praaioD, xx, 67, -176*; xx, 69, 
Ocymum , Lé ; O* BasiUcum ? L> ; Ocimum , xxi , 60 , -aao. 
Stâehys, L. ; ^. heraeUay L, ; Sideritis oaule qaadraDgulaU, xxr, 12, 

-a3 * ; Sideritia latifolia , xxti , la > -aS *• 
DvBfA : Cqiiiia babilla, Tbymbra, xix , 49» '^V^ \ HormiQuin , xtiii, 

XQ , -78 *. 

XCIV. P^rénacées , Juss. 

Verhena , L. ; F*. offieinaUs, L- ; Verbenaea hierabotane , xx v, 69 , -^a *. 

•«• Verbenaea aeu ariateoii, xxtii, 6, -iG. •— A^. surina, L»; Ver- 

beDaca foliia nomer^^sU , xxv, $9 , -8a ^. 
Witexy L. ; ^. jâgitus çasttu, L.; Vitex, agoua et agnon, xxiv, 38, -8a*. 

— y. jâgfuu castuâ, var. $ elatior^ Viiex major, xxiv, 38, -83 *• 

XCV. Acmthwées, Juss, 

jicanthus , L. ; A, mollis, L. ; Acantbaa paederoa sen melamphyllam, 
XXII , 34 , -78 *.— /t. spinoaus , L. , et Plin. , xxii> 34 , -^8 *• 

XCV!. Primulacéès, JVSS. 

Primula , L. ; P. veris , L. ; Dodeçatbeon , xxy, 9, -39. 

uinagallisyL,^ A. arvensUjl, pkœniçeo , L»; AnagalUs mai , Hsjh » xxv, 

9a , -119 *• — A.aruensisjl, cœruleo^ L.; Anagallia mwt Corchoroo , 

xxv, 9a, -119*. 
Cyclamen , L. ; C, hederœfolium , ALLé ; CyclameD flot eollossinaa, xxv, 

67, -90. 
Lysimachia^ L.; £. vulgaris , L.; Lysimachia, xxv, 35, -53. 
Corisy L«; C mQnspeliensis y L.; Alum , xxvn, a4, *38^* 

XCVIL GlohttlarUes , Jvss. 

Globularia, L.; 6. Alypum., L.; Alypofl, xxvii, 7, -17 *. 

XCVm, Phmhaslnées ^ Juss. 

Plumbago , L.; P. europcea, L. ; Plombago seu molybdaena, xxv, 97, 

-laS *. 
Statice, L.; 5. arenaria, L. ; Statice, xxvi , 33, -53. —i9. Ijîmonium, 

Lu ; Lemonium , xxv , 61 , -84 ; Beta silvestris , Limoninm sen nea- 

roidea , xx , a8 , -95. 

XCIX. Plantaginéês , Juss. 

PlarUagOf L.; P. altissima, L. ; Plantago major sen bepUDturoQ, xxv, 
39 , -59 *. — P. Cynops , L, î Cyaopa , ortygis , xxi , 61 , •aa4. — 
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P, PsyUùtm , L. ; PsyllioD , cjnoidM , eto. , cryatallion , eynomjria , 
sicelicon, xxy, i^o , -116 *» — P. ffoiosteum , h.; Holosteon , 
xxvii ,65,-88*.— P. Lagopus , L. ; Pianugo mioor, xxv, 89, -Sg*» 

C* Amaianihacées , Juss. 
Amaramhus , L. ; Celosia cristata , L» ; Amaraotbas, xx) y a3 , -76 *. 

CI. Chénopodées , Juss. 

SmUola^ L. ; «S. 2Vagia, L. ; Tra|;on live acorpio , xiii , 37 , -i45 5 xxvir , 
116, -i4o; Scorpias aller, tragoa, traganos et scorpio , xxii, 17,-37*. 
— S' polyclonos? L* ; Empetroa seu calcifraga , xxvii , 5i , -7a *. 

Ckenopodium, C. Botrjrs, L. ; Bolrys, xxyii, 3i, >-ifi ♦. ^C. scoparia^ L. ; 
Scopa regia, xxi , i5 , -38. 

AuipUx^ h.\jâ> horUnns, L. ; Atriplex , xx, 83, -aog *> '-^ ji. hor- 
t€fm$, L* , var. I* Chrjsolachapum , xxvii, 43 , -62. — j4. hor- 
Uiuû , L. , yar. sUvestris ; CbrysolachaQuin alterum , xxvii , 4^ 9 
-63. •— utf. Hatimus, L. ; Aliacoa, xxii, 33, -75 *. — ./^. porltUa- 
coidesy L. ; Alimoo mitîaa, xxii , 33 , -77. 

Bittam^ L. ; B, cmpitatum , L. ; Blitom iosipidum , xx , gS , -a34 *• 

Cil. Polxgon^es , JuSS. 

JRumeXj L»; -S. Acetosella, L. ; Lapathoin iatiTQm, xx, 85, -aai *; La- 
pathnm nlyesire aea caotberinam , romex , oxalia , xx , 85 , -221 *• 
^ B. acutus , L. ; Oiylapathnm sea lapathnm silyestre, xx, 85, 
-331. — B. aqtuuicuSy L. ; Hydrolapaibum , xx, 85, -aai, — 
iZ. Paùentia y L. ; Bulapatbum , hippolapaibam, xx, 85, -221 *. 

JRheum , L. ; iZ. Bhaponticum , L. ; Rhacoma, xxyii, io5 , -137 *. 

Poljrgonum, L. ; P. marUimum , L. ; Proserpioaca , xxtii , io4, -126 *. — 
p. aviculare , L* ; Poljrgonum seu sangoinaria , calligonuai , poly- 
gonatum , polygonum mas , teotbalida , carcinethron , cleraa , myr- 
topetaloD, XXVII, gj, -ii3 *. — P. Fersîcana , L. ; Cratseogonon , 
XXYU, 4<> > -57 *. -" P. Conuoltndus? L. 5 Limodoron , xix , 57, -295. 

cm. Thyméléês, Juss. 

Daphne^ L. ; D, Tkynwlea, L*; Piper Italiœ, xn, i4, -38. — D, Gni- 
dUtm , L. et D. Cneorum , L* ; Granum gnidium , ihymelea , cba- 
mslea , pyrosachne , cnestros , coccoa , xiii , 35 , -141 j Cneoram , 
XXI , 29. •— JD, Laureola , L. et D. Mezereum , L. ^ Daphnoides , 
eape^aloD, atephanouy etalexandria, xt, Sg, -298. 

CIV. Laurinées, Juss. 

Laurus^ L. ; £. nobilts, L. ; Laanis , xt, 39 , -280, var. -282 , 283 , -285 , 
a88. — L. nobilis , L* , Var. latifolia , G* Bauh. ; lAurua laiifolia , 
XY, 7, -4? ** "^ ^* Cassia, L. ; Cassia , L< ; Gaaia balsamodes , xii , 

24* 
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43 , ^8; Lacu Barbarorum , xii, 43.— i. Cassia, L. var.; Isocinna- 
mam , caaia aieu daphnoides , xii , 4^ » -9®* 

CV. Mjrrisiicées, R. Brown. 
MyrUtica, L. ; M. moschata,L. ; Cmnainam( Ofeum concreium send- 
num ) , comacum , xii , 63 , -118. 

CVI. ÉUagnées , R. Brown. 
Hippophae , L. ; flr. rhamnoîdes , L. ; ffipïtophae» et bippophycs , «11 , 

1 4 , -26 * , et XXI , 54 , -188. 
Osyris , L. ; O. alba . L. ; Osyris , xxvii , 88 , -"o *.^ 
DuBiA : Rhamnus foUicnlos fercns, xxiv, -76, -175 *. 

CVII. Cyiinéesy R. Brown. 

Oftinus, L. î C. Hypocistis, L. ; Hypocislis et orobethron, xxvi , 3i , 

-49*- 

CVin. Aristohchîées , Juss. 

Amtolochia, L. ; 4. CUmadds , L. ; Aristolochia clematitis »ea crelica , 
XXV 54 -77*. - ^- rotunda, L. ; Aristolocbia rolunda, sen ma- 
lam'terrœ, xxv , 54, '11 *; Mala erratica, xxvi, ^, -76. - 
^. lonea, L. ; Aristolochia longa seu mascola, xxv, 54, -77 • - 
^. Pistolochia, L.; Aristolochia, pislolochia , seu polyrrhizos , 
XXV, 54 , -77 ; Polyrrhizon , xxvu , io3 , - 1 a5. 

^zartim , L. ; u4. europœum , L. ; Azarum seu nai dus silvesins , xxi , 7, 
-255*; XII, 27, -66. 

CIX. Euphorbiacées , JuSS. 

Craton, L. ; C tinctoHum, L. ; Heliotropium Iricoccum , xxii , J^Q ^ "58 *. 

Hicinus, L.; iî. commaHW, L.; Cici sive crolon, xv, 7,-44 • 

Buxus,L, ; B. sempervirens, L. ; Buxus , xvi 28, -i52 - B sem- 

pervirens , L. , var. arborescens ; Buxus galhca, xvi , 28 , -154. - 

B. sempervirens, L. , var. g humUis i Buxus itahca , xvi, 28, 

-i54: B. oleasler, xvi , 28 , -i54. 
EuphorbL ,L.;E. Cyparissias , L. ; Tithymalus cypanssias , xxvi , 39, 
.6i*;Cbam«cyparissos,xxiv, 86, -^^.^ E.Puhrusa,L.,Vi- 
thyusa , XXIV, 21 , -4- *. - E. Paralias , L. ; Tuhymalon mecou 
vltur, lactariaherba,xx,76, -«88; ParaUum sive uthymab, , 
sive n.e;on, xxv., 4i , -61. - É. Lathjms L ; Lathyns xxvn, 
71 , -94; Lacluca capriua, xx , 24, -85. - E. ^Tr^^nues, L. ; TÊ- 
Ihymalus myrsioites, alii caryiies, xxvi , 40 , -61 . -^. Pepù^ , 
L. ; Peplis , mecouium , syce , xxvii , 9^ , -"5 ; xxvi 59, "O^^ • - 
E. Characias, L. ; Tithymalus, characias , xxvi, 39, -61 . - 
E. Apios, L.; Apios, ischas, seu raphauus agna , xxvi , 4«>^ -«»^- 
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— B> Chamœsyce , L. ; Chamaesyce , ixiv , 83 , *i88 ; xxyi , 39 , 
-61 *, — S. PeplU , L. ; Porcilaca seu peplis , -jlx , 81 , -206. — 
E. HeUoscopia , L.; Titbymaiutf helioscopios , xxyx, 4^, -61 *• *— 
E, platyphytlos , L. ; Tithjmaliis platyphyllos , xxti , 44 > ~^' *• — 
E^ dendroides, L. ; Tithjmalus deodrôîdes, xxyi , 4^9 '^* *• — 
E» Esula , L. ; Papaver heracleon , aphroo , xx , «^G , -188 *. -> 
E. officinarum , L. ; Euphorbia , xxv , 38 , "57 *• — DroiA : 
DactyloQ babylonicoin , xxiv , 119, -a6i ; Euphorbia spêcies 
aphyOa» * 

Bxcœcaria , L. ; ^. Agallodium ? L. ; Arbor cxcaecans , xu , 18 , -91 *• 
MercuHalis , L. ; M, annua , L. ; Lynozostis; Parthenium el hermupoa , 
xxy , 18 f -36. — M, tomentosa {ntas) , L. ; Arsenogonon , xxti, 
91 , -107. — JfeF. tomentota {/emina), L. ; CraUegonon seu tbeligo- 
■on , xxYii ,40, -58. 

ex. Uriicées , Juss. 

Cannabis , L.; C sativa , L. ; Cannabis , xx , 97 , -a43 *• 

Pmrietaria , L. ; P. officinalis , L.; Hclxioe , perdicium, muralis berba, 

parthenion, astericon, urceolaris, xxii, 19, -4^ *• "* ^* cretica , L. ; 

Alsine sea myosotis , xxyii, 8, -18 *• 
Vrticay L.; U, dioica, L»; Urtica silTestris, xxii, i5, -3o*.^ U^urens, 

L. ; UrlM» canina , xxn , i5 , -3o. — Dubia : Urtica bercnJanea , 

XXI, 55, -193. 
jimbrosia , L. ; A* maritima , L. ; Ambrosia , xxyii , 11 , -22*. 
Humidus, L. ; H, Lupuliu , L. ; Lupus saliciarios, xxi , 5o , "164 *• 
Morus^ L,; Jlf, nigra , L.; Morns , xv , 27 , -196*. 
Ficus , L. ; F. indîca , L. ; Ficus fructu parvnlo , xii, 11, -39. — F, Ca- 

rica, L. ; Carica , xv , 19 , -139 *, et yar. — F, Carica , L. , var. 

sihestris ; Caprificus, Syagrorum arbor , xy, 30, -i45* — F. Syco- 

morus , L. ; Ficus segyptia et syria , xiii, 14, -8{ *. 

CX[. Plpérinées , DC. 

Piper j L. ; P. nigrum , L.; Piper (brecbma Indorum) , xii, 14, -35 *j 
XIX, 62, -3i4j XX, 66, -175. 

CXII. Amentacées y Juss. ** 

Celtisy L. ; C australis, L.; Lotus iuUca, xiii, 33, -x3o, $4*1 I^otus 

faba graeca , xTi , 53 , -371. 
UlmuSf L. ; 27* campestris, L. ; U]mus et nlmus silyeslris, xyi, 19, 

-.i58* ; UImns campestris et italica, xvi, 39, -i59*. — U. montanaj 

Smith.; Ulmus montana , xyi, 19, -i58 *• 
Betula, L.; B. alba, L. ; BetuIIa, xyi, 3o, -167 *. 
Carpinusy L.; C, Betadus, L.; Carpiuus, zygia, acer tertinra, accr vcnis 

peroassum , xvi , 36 , -146 *. 
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jÊlnua, L. ; A* glutinosa, L. ; Alnos, xti, 39, "14^; Alnn^ nîgr»} 
xvi , 79. 

SaliXy L. ; S, aiàay L.; Salis perticalii alba, xvi, 68, *356.-*S» amygda- 
lina , L* ; Salis rami» teDaioribof , xti , 68 , -356. — S* momatdra, 
UoFPM.; Salis ramia fleslLiliboa , amerina, lielix , xti, ibid^m»-^ 
S.purpurea , L.; Salis robena, §• gallica? s. TÎminalis, xyi, ibidem, 
-~> S. vitellina? S* nitelina, xyi, ibidem,'^ S. incana? Schb..^ S. 
nigra, xti , ibidem, — Dubia : Siler, xvt, 3| , *i77* 

Populus, L. ; P. Ma , L. , et Plik. , syi , 35 , -189 * ; et ejns bryon 
peu Qta , XII , 6x , -ii4*^ P* ^^if^j L> 9 et Pian., syi, 35 ^ 
.189. 

FagiuM , L. ; F. silpotica , L. ; Fagaa, syi , 7 , -a3 *. 

Castanea^ DC. ; C vulgaris.y DC. ; Caalanea nos, sv, a5 , -177 ^« 

QuercuSy L. ; Q. sessiliflora, Smith.; Robar, svi, 6, -17 *.-^Q. raeemosay 
Lwis. , var. ; Hemeris, svi , 8 , -37 *. — Q. platyjfhyUa , DC* , 
var. jS. ; Q. latifoUa , sti, 6 , -17 *, -35. — Q. jEsculus, L. ; ^sco- 
lus, s¥i, 6, -ai. — Q» Cerris, L. , var» «t; Gefrna , syi , 6 , -17 *, 
-22. — Q. JEgylopt , L. ; ^gjlopa , syi , 6 , *38 *. — Ç. Subtr, 
L. ; Snber, xtx , 8 » -a8. •— Q» Pseudo suber, DsflF. { Qoercaa bali- 
phlxos , XVI , 6 , -17 *. — Q. coccijera , L. ; Arbor coccotn infec- 
toriiim fercDs, sxii, 3, -3 *• — Q. Ilex^ L. ; Iles, syi, 8, -27 *;. 
FnicLua ejns acyloo , svi, 8, -3i. *-« Dobia : Des smilas, syi, 6, 
-17 ; Affinis cum quercu ilice. 

Corylus , L. ; C. Avéllana , L. ; Ayellana nns , sy, 24 , -t64 * 9 Gorylaa , 
SYI, 3o. 

Ostrya, L. ; O» vul§ans , L. ; Ostrys aeo ostrya, siii, 37 , -148^* 

Platanui , L. ; P. oHentalis , L. ; Platanas, su , 3 , -14 *; P« abscissa 
a cultrof chamaeplatanaB , xti , 6 , -17. 

CXtIL Conifères, Jvss, 

Taxas, L. ; T. baccala , L. ; Taxua , xyi , 16, -77 ^, -99. 

JBphedra , L. ; £. distachjra , L. ; Polygonoa eilYestre , xxvii , 93 , 
-ii3 *. 

JurfiperuSy L. ; J*. commuais, L.; Jiiniperua major, xxiy, 66, -75*. — 
/. commuais, Yar. humilior, Lmbx. ; J. minor, xxiv, 36, -75*. — - 
J, Sabina, L. ; Sabina berba , arbor braty, xxiy,62, -i3i *, ~> 
/. Sabina , var. jd , Lmrk. ; Sabina tamariscina , xxiy, 61 , -i3i \ 

— /. Sabina baccifera , C. Batjh. \ Sabina cupressina, xxiy, ibidem. 

— «T. Oxfcedrus , L. ; Cedrus minor , xiix , zi , -80. — /. Lycia , 
il.; Cemmae ejas bryon sea nva cedri lycis, xii , 61, -ti4* — 
/. thurifera , L. ; J. bispanica , xxiy, 36, -75*. 

Thuya, L. ; T. arUculata, L. ; Citras arbor, thia et thion,'siii, 29, 

-121 *; Bratam??sii, 39, -84. 
Cupressus, L. ; C. sempervirens , L. , var. <t ; C. femiaa , syi , 60 , -3o5. 


BOTANIQUE DE PLINE. 37$ 

— C. sémpêtvîréns , L. , Tar. $ ; C. maa , zti , 60 , -Soo *. — 
C fasùgiata ; DC ; Gopressna, xyi , ibidem* 

Pinus , L. ; P. Cedrus , L. 9 Cedrna major» xni , i » «^Si* ; P. nlvenrisy 
L> y Pinaster ; pions silyestria sen tiboloa , xti , 16 , -77 *. — 
P. MongOy MiLi. ; Taeda, xvi, 16, -77 * ; 19, -88 *. —P. Pi- 
/lea y L. ; PIdos foliis capillatia et mucronatis , xvi , 16 , -77 *• — > 
P. sHvestris sive cemlro , J. Bauh. ; P. fractu fragili patamiDe, xv, 
9, -80. 

Ahîes^ L. ; A. pectinata , DC. ; A. femina , Phljriophoros , xvi , 16 , 
-77; Sapinaa (pars inferior ironci), xvi, 76, -SqS. — utf. exceUay 
L. ; Picea , xvi , 16 , -77 *. 

Zianx, L. ; X. europœa, DC. ; Larix, xti» 16 , -77*» 
DvBiA : Sappium , xti , a3 , -ia8. 
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PRODUITS PRINCIPAUX DU RÈGNE VÉGÉTAL 

VElTTIONirÉS PAA PLIITE. 


Adorta et Adoreum, xtiii , 3^ raS. Vojes GramÎDées. 

Alica, XYiii, 10, -83. Idem. 

— adidterina , xyiu , ag , -t8i. Idem» 

Amurca, Voyez Olea. 

Amflutn , XTIII , 17 , -127. Voyez Graioiaées. 

Arinca , xviii , 19, -137. Idem. 

Bdellium , xii , 19 , -4^. 

Brochon, Voyez Bdellium. 

Bruscum et Molluscum , xti, a4 , -i47> "O'^' Ar^onim. 

Cachrjrs, xvi , 11 , -54» 
Carpobalsamum, Voyez Térébiaihacées. 
Carjrînum, xxiii, 4^' -loi. 
Cafia exotica , xii , 43 j '88. 
Cizsia italica. Voyez Thymélëes. 
Cinnamum, xii , 44 9 "9'* 
Comacum. Voyez GioDamom. 
Cancamum, xii, 44» '9<>' 

Elœomelis j xv , 7 , -7a ; manna? tèrebentkina ? xiii, 5o, -119. 
Blaterium , xx , 3 , -14* Voyez Cucomia sîlvealris ( Cucurbitacées), 
Enhœmon. Resioa ex Olea earopaea , L. , xii , 38 , -83. 
Bwneces. Voyez Balsamum. 
Eutheriston. Idem. 

GahuUum , xii , 4^ ) '93* 

Galbanum. Bubonis galbani gammi-resina , xii , 56 , -108 {OmbeUiJeres), 

Galla quercuum , xti, 9 , -44 > '49 > ~&i* 

Gummi ex Acaciis, xjii, ao, -93 *. 

— i spuriœ , xiii , ao , -gS , -98. 

Hammoniacon lacryma. Ferai» speoiei gummi-reaina , xii , 49) '97* 
SarcocoUa. Voyez Ericacées. 

Lacryma ederœ; résina {Caprifoliacces). 
Ladanum, Voyez Cistées. 
Lama. Voyez Térébinifaacoes. 
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Isaser, Voj» Laserpltiam {Ombellifères). 

Jjycium. Praestaaâas; succns spiftsatos e finicUbiis Acaciae Gntcchn , L. , 
xxiTy 77 , -177 * ( Légumin. ). 

Macir, xii, 16, -4^. 
Malabathrum, zu, Sg, -iia« 
Maidachon et Maiacha. Voyes Bdelliom. 
Manna thiais. Voyez Thos , xn, 33, -76. 
JUastiche, Vojes Térébinthaeées. 
— nigraj xn, 36, -81. 
Meiligo, XII , 60 , -ii3; mustMun wutrum. 
Metopion.' Voyes Ammoniacon. 

JVepenthes, xxi , 91 , -267 ; an opium ? 

Omphadum, Voyes Vilis el oleom , xii , 60, - ii3> 
Opobalsamum, Voyes Térëbinthacées. 
Opopanax. Voyes Paslinaca ( OmbtUif» ). 

Phfjama. Voyes Ammoniacoo , xii, 499 *97* 

Piaselason» Oleom essentiale e frnctibus cedri , xy, 7 , -5a. 

Pix, Voyez CoDifèrcs. 

Poienta , xtiii , 14 , -119. Voyez Graminées. 

Ptisana, xyni, i5 , 12a. Idem, 

Saccharum, Voyez Graminées. 

Sacopenion. Voyez Sagapenam. 

Sagapenum , xx , 76 , -187 ; Serichatam , xii , 45 , -91 ; xiu , a , -46- 

Siiphium , XII , 49 9 -107* Voyez Laser ( Ombeilifères ). 

Simiiago, xyiii, ao , -148. Voyez Graminées. 

Sponffolm rosantm , xxt , 6 , -aa. Bedegnar officinârnm. 

Siacte, Voyez Mynrha , xii , 35 , -78. 

Styrttx, Voyez Styracioées. 

Sfce. Résina pinomm ( Conifères )• 

Tarum. Voyez Aqailarinées. 

l^nmston. Voyez Ammoniacon. 

Jhus, xn, 3o, -71. 

2bûcon. Voyez Cislées. 

Thichy, Voyez Balsamam. 

Tragum , xTni , 16 , -126. Voyez Graminées. 

Xyiobalsamum, Voyez Térébinlhacées. 

Zanùa sen Azania , xyi , 44 » -3^4 ( Conifères ). 
Zopis$a. Voyes Goniftres. 
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APPENDICE. 


PLANTES qu'il NE NOUS SEMBLE PAS POSSIBLE DE EAMENEE 
A UNE DÉTERMINATION XODE&NE. 


Achamenis , hippophobada , xznr, CauoanelM , zxvii , 35 , -^Sa* 

loi , -220. Chalcetam , xxvi , 25 , -Sq, 

Adamaotis, xxir, toi , -222. Chinas arbor «eu cjnas , xii , 22. 

Alga, XIII , 4^ , -168. Cbryiippea, zxvi , 60 , ^84- > 

Arnomis , xii , 28 , -68. Gombretum , xxi , 16 , ^4^« 

Amomum , xii , 28, -G*;. Condaroiim lea Herb* solstîtialis, 
AmpelodesmoD , xtii , 35, •286. xxti ,149 -35. 

Anonymos, xxvii, 14» -27* Consiligo, xxy, 48, -68. 

Aproxis, xxiY , loi, -218. Calix, xix, 23'; -12a. 

Arachidna , xxi , 52 , -169. Gjmocephaiia nve osirites, xxx, 6. 

Ara€os, xxi, 52, -169. Gjpira , xxi, 70, -246. 
Arbor floribas rose , xii , 23 , -55. 

— floribas viobe albs , xii , 2a , DionjsioojmphaBa* Pofês Cawi- 
-54. gnete. 

— foliis lauri) raphano timilit, 

XII, 18, -4^. EoD (atbor), xiti, 39, -i5i« 

— spinae similia , ligno traofla- Epimedion> xxyii, 53, -74* 
Qente, xii , 10', -!i8* Eriophonim, xix, 10, -44* 

— terebiotho similis , xii , i3 , Eripbia , xxit , 102 ^ -a39. 
-32. Erjsithales, xxti, 85, -io3. 

Arbores Indias procer», xii , 8, Exedam , xxiy, ii5, -25o. 

-25. 

— in lîtore maris , insolss Tjrlos Femnr babolum , zxtii, 56 , -78. 
crescentes, xii, 21 , -52. 

Ariena, fnictos arboris palse {Fojr. Gallidraga , xxyii , 62 , *8{. 

Pala ) , XII , 12 , -3o. Gromphœna , xxvi , aS , -37. 
Aspalax , xix , 3i , -175. 

Halimon , xtii , 37 , -Sag. 

Gacalia sive leontioe , xxv , 85 , Heliantbes , beliocallis , xxiv, lot, 

-m. -233. 

Gacbrys ( Gallœ sen juins amenti- Herba fialviina , xxvt , 57 , -78. 

ferarnm ) , xxiv , 60, -i3o. — Thracia foliis nardi indici ^ xif , 
GaUbrice, xvii , 14, -120. 27, -66. 

Galamus odoratns, m, 48, -95. — minutis serpentibns conspersa, 

Gantabrica, xxv, 47» -67. xii, 18, -46. 

Cassignete , xxiv, 10 1 , -232. Hermesias , xxiy, loa, -23o. 
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Hestiatoris sea protomedia , ixrr , 

loi , -a3i. 
Hippophobas, xxnr, 102, -aao. 

lUecebra , xxvi , 79, -99. 

Lactoris , xxit , io3 , -34'* 
Ladanum arveose , xxvi , 3o, -ji* 
Lappa boaria , xxti , 66, -9(5. 
Lata€e , xxyi , 9 , -17. 
limeuiD , XXV u « 76 , -99. 

Macir , xii , 16 , -4^- 
Halabathram , xu , 59 , -tii. 
MeUanthns, xxi, 38 , -117. 
Militaris herba, xxiv, io3, -34^* 
Mimmulos , XYin, 67 , -368. 
Minyada , corysidia , xxiy , 100 , 
-ai7. 

Mitbridatia , xxv , a6 , -4^. 
Molemonima, xxti, a5 , -4^'' 
MoIoD , XXTI , 19 , -3a. 

Ncmora AUantis, xii , 39 , -lao. 
— odorata , xiii , a8 , -119. 
Nigina , xxvii , 8a , -104. 
Nodia , xxiT, ii5 , -a5o. 

OlÎTa aterilis Indiae , xu , i4 9 -34. 
Onochilia , xxi , 60 , -aaa^ 

Pala, XII, la, -3o. 
Perdichini , xxi , 6a , -aa5. 
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Perpresaa , xxti , 65 , -7a. 
Persolata , xxi , 108 , -a85. 
Petiliom , xxi , a5 , -80. 
Phellandrioo , xxtii , loi , -ia3. 
Plaianns semperrirens, xu , 5, -16. 
ProoDs aegypUa , xiu , 19 « -90. 
Paeudo-cyprua , xxtïi , ao , -i5o. , 

Semnion , xxiv , loa , -aai. 
Scerdasû , xu , 19 , -49- 
Selago , xxiT, 6a , -i36. 
Sesamoidcs ia glarcosia nascens, 

XXII, 64 1 -14 *• 
Spîna regia babjlonica, xiu,46,'-i64* 
— resinam rimilem myrrhae pro- 

floens, XII, 17, -4^* 
Staebe , pheos , xxii , 1 3 , -a5. 
Stephanomelis , xxvi , 84 « -loa. 
Strobda arbor , xu , 4® » '^^' 

TbeaDgelis, xxiv , loa , -339. 
Theombrotion , xxit , 101 , -aai. 
Tberiooarca , xxt, 65 , -88. 
Thesîoo , XXI , 67 , -a35. 
Thryallis , xxi , 61 , -aa4* 
Thysseliam , xxt, 90 , -117. 
TiphjoD , XXI , 39 , -ia5. 
Tracbinia , xxtii, ii4t -i38. 
Tiagacaotha , xiii , 36 , -i44* 
Toberes ( fractaa ) , xt, 14» -io3. 

Viola calathiana , xxi , i4 > -36 , 

S Tl. 


£n terminant cette longue suite de notes, quUI nous soit 
permis de £dre quelques réflexions sur la matière traitée , afin 
de £iire apprécier convenablement le mérite de Touvrage du na- 
turaliste romain , et la difficulté du commentaire. Si nous portons, 
nos regards sur la série de livres consacrés au règne végétal, nous, 
verrons que Pline a rassemblé, comme au basard, les préjugés 
populaires de son époque, sans s^inquiéter le moins du monde 
de Taatbenticité des sources où il les puisait. Non- seulement le 
naturaliste latin compulsait tous les auteurs qu'il avait sous la 
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maîn , mais encore il en faisait compulser par des scribes à 
gages , et vraisemblablement fort ignorans. 

Pline le Jeune a pris soin de nous sqpprendre que son oncle 
marchait toujours muni de ses tablettes ; il voulait ainsi re- 
cueillir ce qu'il entendait sortir de la bouche des gens du peuple 
ou des grands , afin de grossir son livre de tous les faits ha- 
sardés qui échappent dans la conversation. Il déclarait de bonne 
prise tous les préjugés romains , et ne dédaignait pas d'en 
puiser même chez les peuples où l'appelaient les diverses fonctions 
qui lui furent confiées. Si quelque écrivain moderne voulait 
suivre le plan adopté par Pline , et faire connaître les croyances 
populaires relatives à l'histoire naturelle ou à la médecine^ 
au moins le verrait-ôn s'efforcer de les combattre , pour que 
la lecture de son livre pût éclairer le peuple, au profit duquel il 
eût été écrit : c'est ce que Pline n'a (ait que bien rarement ; et 
l'on a lieu de s'étonner qu'il so.it plus naïf et plus crédule que 
les Grecs , qui pourtant écrivaient long-temps avant lui. Pline 
est loin d'égaler Théophraste en physiologie végétale; il est 
resté fort au dessous de Dioscorîde en matière médicale ; les 
écrivains rustiques , Caton et Varron , donnent des préceptes 
bien plus rationnels que ceux qu'il cherche à faire préva- 
loir. Si l'écrivain romain eût mieux connu le grec , il aurait 
puisé , dans les écrits d' Arîstote , de Théophraste , et de quel- 
ques autres hommes à jamais célèbres , une philosophie plus 
élevée et plus digne de son siècle. Son ignorance de la langue 
grecque était si complète , qu'il a pris des noms de villes et des 
noms d'animaux pour des noms de plantes , et que souvent un 
adjectif, dont il n'a pas connu la valeur, est devenu pour lui un 
être organique qu'il décrit avec complaisance. Pline représente à 
lui seul , sous le rapport des sciences, l'époque à laquelle il vi- 
vait; et si V Encyclopédie méthodique des Français donne une idée 
juste de 'l'état des sciences en France, on peut dire que l'en- 
cyclopédie de Pline fait juger celui des sciences à Rome. On 
voit , par la comparaison des deux ouvrages , combien les 
Romains étaient éloignés de nous sous le rapport scientifique. 
Le génie militaire de ce grand peuple le poussait ardemment 
aux conquêtes ; et ses généraux , qui s'efforçaient de les étendre^ 
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jusqu'aux confins de la terre alors connue, ne cherchaient près-* 
que jamais à savoir si leurs conquêtes seraient utiles ou nuisibles 
à l'empire romain : conquérir et soumettre était leur unique 
politique. Pline, comme ses concitoyens, marche à la con- 
quête des faits scientifiques, sans s'inquiéter du parti qu'on 
pourra en tirer, et sans chercher à savoir s'ils sont vrais ou 
faux : il lui suffisait d'ajouter de nouvelles pages h son livre ; il 
ne voulait pas faire un livre parfait , il le voulait seulement vo- 
lumineux. 

En commentant Pline , on s'aperçoit bientôt qu'une prodi- 
gieuse distance le sépare des auteurs grecs qui ont traité les 
mêmes matières. On peut être ébloui par la masse vraiment im- 
posante de faits qu'il a réunis ; mais l'admiration cesse bientôt , 
quand on voit le peu de choses qui lui appartiennent en propre. 
Un commentaire de la nature de celui que nous venons de ter- 
miner est aussi long que fastidieux , et nous n'hésitons pas à dé- 
clarer qu'il a fallu quelque courage et quelque force de volonté 
pour le conduire à bonne fin. 

Les descriptions sont en général infidèles ou tronquées. Pline 
les a prises , pour la plupart, dans les auteurs grecs, mais il 
les a abrégées en homme qui ignore tout à la fois et la langue 
de l'auteur qu'il compile , et la matière traitée. Au lieu de saisir 
les caractères principaux , il les néglige , pour ne donner que 
les traits les moins frappans des êtres qu'il décrit. Sa synony- 
mie est en général embrouillée : il confond les noms , ou les 
orthographie mal , et prend souvent une épithète pour un sy- 
nonyme. L'indication des localités , et celle des propriétés , ne 
valent pas mieux que les descriptions et les synonymies. Tout est 
vicieux , et l'on ne pourrait parvenir à faire un commentaire 
consciencieux , si l'on ne recourait aux sources où Pline a lui- 
même puisé. Il s'ensuit que le commentateur de Pline est tout 
à la fois le commentateur d'Homère, d'Hippocrate, d'Aristote, 
de Théophraste y de Théocrite , de Nicandre , de Diosdoride , 
de Plutarque^ de Galien, d'Athénée, de Caton, de Varron, de 
Virgile , de Martial , et des autres poètes , de Çolumelle et de 
l'auteur des Géoponiques. Nous n'hésitons pas un instant à dé- 
clarer qu'il nous faudrait moins de temps et d'efforts pour com>- 
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mcDter la masse imposante cPauteus que nous yeaoDs de nom- 
mer, qu'il ne noos en a coûté pour terminer le travail qae nons 
offrons aux amis des sciences naturelles et des lettres grecques 
et latines. Mous avons réuni soigneusement les diverses syno- 
nymies qui se rattachent à un même nom de plante connu des 
anciens ; ces synonymies ne sont pas toutes aussi complètes que 
nous Feussions voulu , la vie d'un homme étant trop courte pour 
ne pas laisser quelque chose à désirer de ce c6té. 

Ce commentaire de la partie végétale de Pline est le premier 
qui ait été (ait sur le plan que nous avons suivi ; non que les 
savans qui nous ont précédé ne nous aient laissé des disser- 
tations utiles f mais les uns se sont occupés de redresser le 
texte , altéré en beaucoup d'endroits , d'autres ont étudié plus 
spécialement la partie archéologique ou la partie cosmographi- 
que ; mais il n'en est point qui aient tenté de combattre tons 
les préjugés épars dans ce vaste ouvrage. D'ailleurs , les maté- 
riaux propres à éclaircir les questions botaniques n'étaient pas 
encore réunis , la terre n'était pas suffisamment connue , et au- 
cun voyageur naturaliste n'avait parcouru ni le littoral africain , 
ni l'Inde , ni l'Arabie , si féconde en productions connues des 
anciens. Les modernes, qui commentent les auteurs de l'antiquité, 
ont maintenant des facilités qui manquaient aux Bodœus dç Stapel, 
aux Hardouin , aux Casaubon , etc. , etc. La langue française , 
dans laquelle les savans des dix-sept et dix-huitième siècles se 
seraient cru déshonorés d'écrire , est pourtant très-propre aux 
commentaires et aux discussions critiques ; on s'y résume mieux, 
et l'extrême concision de la langue latine lui 6te parfois un peu 
de clarté , qualité plus particulière à la langue française qu'à 
toutes les langues anciennes et modernes. En jugeant médiocres 
les commentaires qui , jusqu'alors , ont été donnés sur Pline, 
et en les déclarant diffus et incomplets , nous n^avons pas la 
prétention dé présenter notre travail comme exempt de fautes. 
Quel iiu'ait été notre désir de bien bire , nous ne pouvons 
nous dissimuler qu'on peut faire mieux encore ; et si , nous- 
mêmes , nous eussions pu consacrer plus de temps à ce travail , 
nous l'eussions rendu moins imparfait ; mais il y a sagesse à ne 
consacrer aux choses que le temps qu'elles valent* La botanique 
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des anciens , qui se Lie à la littérature et à Tarchéologie , pré- 
sente beauconp d'intérêt sans doute ; mais vit commenfaire , 
quelle que soit son importance , occupe moins utilement la rie , 
qu'une seule découverte dans la carrière des sciences naturelles. 
C'est à des travaux semblables qu'il (ant consacrer son temps , 
si Ton veut bien mériter des hommes. 

A. FÉE. 
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